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LE COURONNEMENT 



D E 



NAPOLÉON PREMIER, 



(L .r^^^ 'Sùh) 



EMPEREUR DES FRANÇAIS; 

O V 

RELATION HISTORIQUE 

D£S C£R£MONI£S, 

Qui ont eu lieu à Poccasioa du Sacre et du Couroanement 
de Lsvas MajsstAs Imp^aiaxes; 

Avec la Lûte noninalÎTe dos Fonctionnairss prëians 

à cette Solemaitë. . 

Orné de trois gravures représentant l'Empereur et l'Impératrice 
dans leur grand costum^^Ur toin'iiiUji^eH^et S. S» Fie VU. 
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Jt P ji RIS, 

GirsKiN) Imprimîeur ) rue des Grands^ 
AugustÎBs 9 n^. 4r 

Barba, Libraire , Palais du Tribunat 9 
galerie derrière le Théâtre Français* 
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A VAN T- F R O F O S. 



Xi 'Epoque du sacre et du couronnement 

de I^Jlbojàois Boj^ap arts devient , dans 
les annales françaises , l'époque à jamais 
mémorable de la régénération de cette 
. nation. Après dix ans de troi(bles ^ de 
guerres civiles et d^anarchie , le Peuple 
Français j qui devait être rayé du nom- 
bre des Puissances continentales , re- 
prend tout -à -coup sa première splen- 
deur et son ancienne gloire. Comme un 
géant , il s'avance aujourd'hui ^ au-mi- 
lieu d'une guerre de dix ans et des tour- 
mentes d'une révolution dont les effets 
ont été si terribles , au but qu'il avait 
toujours eu en vue , et dont il ne s'était 
écarté que par la suggestion de la popu- 
lace des factieux, 

A qui doit-il un changement si prompt 
et de si grands bienfaits ? A Bonaparte 
seul : ce héros lui était réservé pour 
mettre un terme à ses dissentions, et lui 
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redonner une vigueur et une énergie 
dont il avait perdu y pour -ainsi -dire y 
Pespérance. 

Le grand homme qui a su le conduire 
à une si belle destinée , est digne de la 
reconnaissance de tous les Français ^ et 
pour justifier cette reconnaissance ^ nous 
allons exposer un précis de la conduite 
de BojTAPA&TS jusqu'au jour de son couh 
ronnement^ 

Bonaparte , né avec les plus heureuses 
dispositions j doué d'un excellent juge-* 
ment , connut de bonne heure les avan-* 
tages de la vertu y le plaisir de l'instruc- 
tiou y la nécessité du travail : ses occu- 
pations formèrent son goût , éclairèrent 
son esprit j et lui donnèrent les idées les 
plus sublimes de Thomme et du gouver- 
nement. Une sagesse prématurée le mit 
à l'abri des assauts dangereux des- pas- 
sions y des attraits séducteurs du vice y et 
lui apprit que les vrais principes de la 
morale sont subordonnés à cette idée si 
naturelle y si grande y si consolante de 
l'existence d'un Dieu ^ source éternelle 

de 
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de toute justice^ Vengeur du cciiiie ^ et 
rënuméiateur de la vertu. * -•n^ - 
. A vingt-sept ans ^ il soume)::lMtalie.; 
et sa CQnquêtQ n'a poini; été ^ coinme 
celle de CharlQ$ YJII et rde iUeuié^ %&II , 
un voyage militaire,: César, j^^^^^p^ livré 
plus de batailles que cte nouveau, icon-r 
quérant. Toute TSUrope s'était précipi^ 
tée dans Tltalie pour la défendre îContnfi 
le général frauç^^iSé Xes vieilles, troupes 
de r Autriche s'empressaient d^y venir 
chercher j dans de glorieux dangers > un 
nouvel éclat à , leur f réputation lailitairew 
Les rives de chaque £euTe ^ ie^tpassage 
de chaque défilé ^ virent se renouveller 
les journées fameuses de Cerisoles , de 
^arignan y de Lehs et de Steinkerque» 
Cette illustre campagne de Tltalie,. était ^ 
pour ' ainsi - dire ^ une galerie animée ^ 
représentant tous les chefs- d'œuvres mi- 
litaires des héros modernes; Les. fastes 
de l'Histoire n'oi&ent aucun exemple 
d'une défense aussi opiniâtre et aussi 
savante , et d'une attaque aussi rapide 

daus ses mouvemens ^ aussi fertile fin 

b 
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victoires ^ aussi féconde en ressources« 
Cinq armées sontsuccessivement détrui- 
tes ^ et trois généraux yieiliis sons les 
lauriejrs ^ et dpnt la réputation avait été 
jusqu^alors ixitacta ^ mis Jbiors de combat/ 
Xi^Italie 9 devenue la conquête du vain- 
queur j a^est point soumise au joug hu» 
miliant d'un peuple asservi par les ar-* 
mes : le héros ^ lui rappelant son an- 
cienne gloire , lui fait partager les hau- 
tes destinées du grand Empire dont il 
est le chef : Naples ^ rendue à son roi y 
redevient ^ sous les auspices protecteurs 
de la France , une des grandes puissances 
du continent* Le conquérant ^ refusant 
les honneurs de Penirée triomphale au 
Gapitole j donne des larmes au malheur 
de cette reine des nations ) il lui rend son 
pontife et le sceptre de la religion. . . Je ne 
i parle point de ses conquêtes en Orient ; 
il les a sacrifiées au salut de la France ^ 
qui> menacée du sort de la malheureuse 
Pologne y allait s^ancantir dans les abî- 
mes de Panarchie , si la Providence ne 
lui avait rendu le héros qui seul fait sa 
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force. Depuis six ans ^ lé génie de 
Bonaparte est la fortune de la France. 
A peine un faible bâtiment Vsift^il ra- 
mené dans un 4es porte de la Proyence j 
q.ue, les destinées de l'empire sont chan- 
gées j la victoire abandonne les drapeaux 
enneinis ^ pour rester fidelle à nos éten- 
darda. Xj'inyinoible Suwarôw ést mis en 
fuite ^ les Russes belliqueux ne peuvent 
tenir contre nos bataillgns , et les mon- 
tagnes helvétiqties redeviennent , de 
nouveau ^ un rempart inexpugnable pour 
la France. BonxfaslTM parait j et les 
peuples de nos campagnes j consternés ^ 
le reçoivent au-milieu des cris joyeux de 
Pespérance. Il arrive presque seul , avec 
un petit Aombre de.ftes amis } mais son 
beureuse fortune devient le gage de la 
p/ospérité publique. Un gouvernement 
ignoble , qui , depuis rsix mois , était le 
scanîiale de l'Burope l'opprobre de la 
France ^ disparait devant la présence du 
héros j et les vœux unanimes du peuple 
remettent les rênes de PEtat ^tre les 
mains du grand homme qui , naguères ^ 
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l'avait élevé à un degré, si Iiaut desplen- 
dear. A peine quelques mois se sont-ils 
écoulés depuis que Bo^etâpartb est chef 
de r£mpire ^ que l'Autrichien , qui ^ 
maître de Nice , menaçait nos provinces 
méridionales y est chassé jusques dans 
ses £tats héréditaires ; \es frontières de 
l'£mpire Français sont reportées à ces 
limites que leur avaient assignées les 
victoires de Charlemagne. Ainsi Bona- 
parte ^ la première année de sofi avène- 
ment ^ exécute ce que n'avait osé con- 
cevoir le génie audacieux de Richelieu ^ 
et ce que n'avait pu réaliser l'ambitieux 
Louis XI y 9 après v>ingt ans de triom- 
phe. Des peuples ^ depuis près de onze 
siècles y séparés de la franco ^ réunis à 
ses domaines , accroissent sa population , 
sa force militaire et son territoire. Notre 
heureuse nation devient le premier peu* 
pie de l'Univers ; l'£urope admire sa 
gloire y sa puissance et ses institutions j 
le monde entier est plein de sia renom- 
mée. BoKj&PAaTE 9 maiire de tous lès 
mottvemens qui dirigent les op^fa^ion» 
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des P uissances étrangères ^ fait servir son 
influence toute puissante à consolider 
son système de pacification générale. 
L'Europe semble la nation occidentale 
du monde , dont Boif apa&t^ est le héros 
et le pacificateur» 

Il remplit le continent entier des.mo- 
numens de sa puissance politique ; sa 
main victorieuse jette les fondemens d'une 
monarchie dont Pexistence est reconnue 
par tous les potentats de PEurope j et le 
trâne de cette monarchie devient Phono- 
rable récompense de l'ancienne et cons-*^ 
tante amitié de l'une des plus illustres 
maisons souveraines du continent. Il 
place à l'entrée de l'Italie une républi- 
que dont les forces effectives peuvent 
rivaliser avec celles des puissances du 
second ordre : et la République.Italienne 
remplaçant , dans le système politique , 
celle de Venise ^ devient une forteresse 
imposante 9 qui couvreiaFrance du côté 
des pays héréditaires de la maison d'Aur 
triche. 

Pour la première fois ^ on yoit un 
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h^ros accuser lui-même la guerre d'être 
une lèpre dévorante pour les Empires ; 
substituer les seiitimens doux et bîfeii- 
Êusans y au besoin d'opprimer , à Par- 
dèur de détruire ; aussi y le front orné 
des lauriers de la victoire y il s'arrête 
au milieu de ses conquêtes ^ pour offrir 
la paix aux ennemis qu'il vient de 
vaincre. 

Nous avons donc vu un conquérant 
de trente ans fermer le temple de la 
guerre j et rappeler à ses antiques vertus 
un peuple illustré par ses triomphes. Il 
veut la paij^ ,pour établir le règne des 
loix et de la justice ^ sur les débris de 
toutes les factions ^ et pour arrêter les 
progrès effirayans de cette propagande 
révolutionnaire , qui menaçait l'Europe 
d'une subversion générale. 

Iiui seul a pu mettre un terme à cette 
guerre vendéenne ^ qui depuis si long- 
tems désolait nos provinces \ mais il ra*» 
mène les rébelles à l'obéissance ^ en ren- 
dant à son ancien éclat notre antique 

religion pour laquelle ils combattaient ; 
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il fait tomber, les armes de leurs mains y 
en relevant leurs temples abattus et leurs 
autels renversés. Ces infortunés Ven- 
déens q[ui couraient après la palme du 
martyre ^ trouvent l'olivier pacifique que 
leur présentent des frères adorateurs du 
même culte et disciples de r£vangile. 
Bonaparte n'a pas fait couler une goutte 
de sang , et les contrées vendéennes de-^' 
viennent les proviences les plus fidèles 
de PEmpire dont il est le chef* 

Législateur de PEmpire qu'il a fondé, 
et donnant pour fondement à nos lois la 
morale religieuse , il a voulu se faire un 
système particulier de la prospérité pu- 
blique* Vivifiant Tagriculture , il a su , 
pair d'honorables encouragemens ^ lui 
créer un nouveau principe de vie et de 
fécondité. Regardant le commerce corn-* 
me une mine inépuisable pour les Etats 
qui le rendent l'objet principal de leur 
active industrie , et regardant la naviga«v 
.tion comme Famé du commerce , il en- 
treprend de réunir la Manche , T Océan 
et la Méditerranée , la Somme, et la 
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Sambre à PEscaut , TOise à la Sambre y 
la Garpnne au Ilii6na : ainsi la France 
entière ne formera plus qu'une;, grande 
yille y dont les fleuves et les rivières, se- 
ront les rues , et à laquelle les deux 

mets serviront de bassin à chacune de 

< • • 

ses extrémités. 

Qu'on le considère voyageant dans di- 
vers departemens de la France , on re- 
connattça le grand homme qui veut voir 
par lui - même ce que la flatterie et la 
cupidité cachent toujours aux rois voya- 
geurs j il traverse la France ^ non pour 
étaler un vain luxe et nne ostentation 
fastueuse^ mais pour visiter par lui-mé<* 
me les ports y les .villes de guerre y les 
manufactures et les attelicrs , saisissant 
àvec justesse ce qui mérite d'être conser* 
yé y ce qu'on doit améliorer ; encoura* 
géant y par des distinctions et des ré- 
compenses flatteuses , ceux qui y par leur 
génie ou leuç travail^ sont parvenue à 
perfectionner différentes branches de 
çommerce .et des arts« Il s'entretient^ avec 
.cette siuiplici té touchaulc qui gagne, tous 
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lea cœurs , de ce qui peut contribuer à la 
richesse et au bonheur de la France ; il 
écoute avec attention et disçutte avec 
sagacité les nouvelles idées qu'on lui pré* 
sente sur les objets d'administration , 
passant successivement jusquVux détails , 
et cherchant toujours à puiser de nou- 
velles lumières ^ jusqu'à ce qu'il arrive 
à une donnée certaine et à un résultat 
avantageux. 

Le luxe j alimenté par l'industrie na- 
tionale j favorise les spéculations de com- 
merce , donne une qirculation plus active 
aux richesses fictives ^ aussi Bonapaath 
a-t-il environné les fonctions publiques j 
de cet éclat majestueux qui fixe l'atten- 
tion j commando le respect et firappn l'i- 
magination ^ enfin associe Içs sens à l'ac- 
tion de la loi pour rendre son influence 
plus directe sur la pensée du citoyen. 
L'intermédiaire des signes est essentiel- 
lement populaire ; ils commandent à l'opi- 
nion sans l'asservir : une telle puissance 
peut d'autant moins inspirer d'inquié- 
tude j que sou caractère n'est jamais ré- 
pressif. 
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Ayant organisé Parmée par des régle- 
mpns sages et utiles 9 il est devenu le 
bienfaiteur des compagnons de ses vic- 
toires : -c^est pour récompenser et liono-« 
rer la bravoure , les talens et les vertus ^ 
qull a institué la légion d'iionneur , 
« résultat d'une conception sublime y 
I» créée sans module ^ comme toutés les 
» vastes pensées des têtes supérieures ^ 
» ne pouvant ressembler à rien de ce que 
» nous découvrons dans le passé , parce 
9» qu^elle ne pouvait être inspirée que 
» lorsque le progrès des lumières aurait 
v> élevé les sociétés européennes au dégré 
3> de civilisation qui les distingue aujour- 
'Tf* d'hui 9 et cependa^t empreinte par- 
>» tout du sceau du caractère national 9 
n elle ^st un hommage éclatant rendu 
n aux droits imprescriptibles du peuple ^ 
»> le rempart le plus durable de Pégalité , 
» de la liberté , de la prospérité ^ le pré- 
» sage le plus sûr des plus heureuses 
» destinées. Immense monument de gloi- 
I» re ^ elle montre toutes les professiona 
n honorées • toutes les affections réunies , 
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n tous les services récompensés , toutes 
p les grandes actions célébrées ^ tous les 
n, hauts iàits couronnés , toutes les ver* 
I» tus j tous les talens offerts à l'admira- 
» tion des siècles ». 

' Dix camps établis en permanence dans 
les provinces des pays nouvellement 
réunis , reproduisent l'exemple de ces 
distributions de terre faites par César à 
ses légions victorieuses ; mais de telles 
dotations territoriales sont loin de cet 
arbitraire odieux et spoliateur qui carac- 
térisait les distributions de terre du gé- 
néral Romain. Bokapa&ts n'assigne aux 
camps qu'il a formés j que les biens ap- 
partenant aux établissemens religieux 
supprimés } il dote ses soldats avec des 
domaines devenus nationaux par les lois 
françaises , et non avec l'héritage patri* 
^ monial des citoyens. 

Si par tant d'iionneurs et de bienfaits j 
il encourage ainsi l'émulation militaire , 
il est loin de négliger les autres parties 
de l'administration civile, o N'a-t«il pas 
p élevé à la gloire des arts et des sciences 
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y> ces temples augustes où le philosophe 
» proclame les vertus de la morale ^ où 
» riiistorieu déploie avec majesté les ar- 
» chives du genre humain ^ où l'orateur 
» montre les beautés de Péloc|^ueiice ^ où 
» le poëte enchante par l'harmonie de ses 
» vers , et où l'airtiste anime ses pin*» 
» ceaux ? N'a-t-il pas multiplié les éta- 
» hlissemens de la bienfaisance , les asi- 
»> les de la charité ^ et de l'humanité 
» souffrante ?» 

Il faut convenir que la Providence n'a 
jamais favorisé d'une manière aussi spé- 
ciale les grands hommes qu'elle destine 
quelquefois à la régénération des Empi- 
res. Souvent ces héros législateurs ré- 
parent , comme César et Auguste , les 
for£suts dont eux-mêmes ont été les com- 
plices ; ils mettent un terme à des révo- 
lutions désastreuses ;p après avoir , comme 
Cromwel , long- temps agité entre leurs 
mains coupables les brandons de la sé«» 
dition et les flambeaux incendiaires de la 
guerre civile. 

Bo;>fAPAiiTjE est étranger à cette révo-* 



Digitized by Google 



iution funeste dont y depuis son Heureux 
avènement ^ il ne nous reste plus qu'un 
faible souvenir : ce héros de trente ans 

* 

essuie ^ avec les lauriers de la victoire y 
des pleurs qu'il n'a point fait répandre ; 
il a fermé les cachots dont la France 
était couverte , sans avoir jamais signé 
un seul mandat d'arrêt* Alors simple of*- 
ficiei^ dans lés rangs militaires > il était 
exposé lui-même aux fureurs d'une ty-* 
raaaie (i) dont ses mains triomphantes 
ont fait écrouler l'odieux édifice» La 
France lui doit le retour de ses proscrits y 
lorsque 9 particulier ^ on Ta toujours en- 
tendu accuser , d'une voix courageuse ^ 
Tinfâme système des proscriptions : il 
oppose aujourd?hui sa puissance à toutes 
réactions vengeresses contré les hommes 
coupables qui les ont ordonnées j parce 



'(1) Après la prise de Toulon , Bonaparte fut arrêté, 
à Nice où il s^était rendu ^ par l'^a^conventionet Beffroi f 
ou visita ses papiers avec une Gittention scrupuleuse ; 
on n'y trouva (ju'uhe correspondance familière et sur 
des afEitres iadi^p^entes , des (>lai|s et des mémoiif s. 
sur la guerre , avec des lettres qui ne respiraient <jut^ 
Thonueur. U fut mis eu liberté. 
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qu'il veut éteindre les hatnes ^ calmer leS 
ressentimens ^ et confondre toutes les opi-» 
nions dans un système politique que ses^ 
mains triompliantes ont assis sur les 
ruines de Fancienne monarchie ^ et sur 
les débris dé nos factions rérolution*-- 
naires» 

• Enfin y après de si longues dissen** 
tions , on voit s'élever ^ par la seule in- 
fluence de sôn génie ^ un gouvernement 
'Vierge au milieu de tant de souillures ^ 
et qui est étranger A toutes les accusa-* 
tions dont les bouleversemens précédens 
peuvent devenir l'objet ou le prétexte» 

Le Peuple Français ^ en choisissant 
BoiTAPARTE pour chef suprême du gou- 
vernement I ^t en fixant l'hérédité dans 
sa famille ^ tout en acquittant la dette 
de la reconnaissance^ n'a fait qu'assurer 
son repos et son bonheur. Obligé de re- 
venir aux principes ^ dont malheureuse- 
ment il s'était écarté pour courir après' 
une chimère 9 il fera tous ses efforts pour 
consolider Pautorité qu'il a créée , et lui 

• 
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donner cette force et cette vigueur sans 
lesquelles un gouyemement devient ^ par 
sa faiblesse ^ le mépris des autres puis- 
sances. 

Les anciens royalistes peuvent-ils lui 
reprocher d'occuper une place q^u'il a 
trouvée vacante y et de substituer les 
droits que lui donnent les vœux unani- 
mes de ses concitoyens , à ceux d'une 
dynastie dont la déchéance est solemnel- 
lemant consacrée par des loix auxquelles* 
il n'a pu prendre part ? Pépin , père de 
Gharlemagne 9 et Hugues Capet , avaient 
cux-iuèiues dépossédé les princes dont 
ils prirent la place ^ et jamàis Pknpar- 
tiale postérité ne leur a fait un crime 
d'unë révolution devenue nécessaire au 
salut des Français. 

tt II est impossible de jetter un regard 
en arrière y sans éprouver un sentiment 
de reconnaissance envers la Providence ^ 
de nous avoir raiiienés au but où nous 
voulions parvenir en 1789 , et que la 
fi>xce des circonstances et le concours 
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d'événement extraordinaires nous ol>lî<« 
gèrent à dépasser* Nous ckercliions ^ à 
cette époque , une forxue de gouverne-» 
ment sous lequel toui> les citoyens fusSént 
égaux en droits 9 et qui ofiBrtt une garan- 
tie à la liberté publique ; nous voulions 
faire disparaître du sol français les ves« 
tiges déshonorants d'un système de féo- 
dalité enté , par l'ambition et le despo- 
tisme 9 sur Pîgnorance et la faiblesse des 
peuples ^ nous réclamions hautement la 
liberté de conscience 9 sans laquelle il 
11 'est point de patrie. Tout ce que nous 
désirions alors , nous en jouisspns au-> 
jourd'hui* L'intolérance politique et re« 
ligieuse a été bannie pour jamais du 
territoire français j et tout citoyen ^ 
quelles que soient sa fortune et sa con-^ 
dition 9 peut ^ au moyen de ses talens j 
parvenir au:i|: places les plus éminentes»« 
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LE COURONNEMENT 

I) E 

IfAPOLÉON PREMIER, 

EMPEREUR DES FRANÇAIS, 

. SUZVX DU DifAXI. DBS CiR^MOKISS SaCKM 

J>B LsUAd MaJ£6TB6. 

■ # 

CHAPITRE PRËMIEIt 

Motion du tribun Curée j pour demander que 
le Gouvernement soit confié à un Empereur^ 

et i£ue l' hérédité du pouvoir soit fixée dans 
la famille de Bonaparte. Réfutation du 
discours du tribun Carnat. 

D B F tri S rëtabUsMipe&t du Gonvernemeiit 

consulaire » les conspirations successives for- 
mées contre le Premier Consnl , les débris dee 
factions xéTolutionnairess'agitant encore danb 
Tombre ponr bonleTerser le nouvel ordre des 
choses 9 et les attentats multipliés d'un Gouver* 
nement Toi^ et ennemi de la France , firent 
sentir au peuple français et aux grands Corps 
de l'Etat , que tant que ^autorité ne serait pas 
concentrée dans les mains d'un seul , et Thé* 
r édité du pouvoir fixée dans une famille privi- • 

I 
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légiée f la France serait exposée à des conTal» 

sians périodiques qui amèneraient insensible- 
ment son démembrement général ou sa ruine 
totale. Cette conviction , appuyée par l'expé- 
' rience des siècles et les témoignages authenti- 
ques de l'Histoire , furent le puissant motif qui 
réunit dans une même pensée les premières 
autorités du Gouvernement. 

Le y iioréal , le président du tribunat annon* 
çâ que , te 3 du mïme mois , M. Curée avait 
déposé sur le bureau une motion d'ordre , par 
laquelle il demandait : 

1^. Que le Gouvernement de la République 
fût confie à un Empereur ; 

2?. Que rËmpîre fût héréditaire dans la 
famille de Bonaparte y actuellement Premier 
Consul ; 

3®. Que celles de nos institutions juin'étaient 
que tracées , fussent définitivemeilt arrêtées..* 

«M. Curée.développa ensuite sa motion. Après 
lÊtne énumératioif des éVèneïnens qui , pendant 
ê&x ans y avaient dbangé la iàce de la France » 
et produit les plus grands malheurs , il indique 
les fautes des différentes assemblées quis peu** 
dant cet intervalle de tems , avaient gouverné 
la France , et les calamités qui les avaient sui- 
vies ; puis il ajoute : ' * 

■ 

« Le général Bonaparte touche les rivages^ 
» français j depuis cette époque , nous n'avons 
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» oëésé éto ]ùiàt àes frùitd d'nne i^gè ^ p^é^ 

» voyante et laborieuse administrâtion. Dans 

» quel MitSf chef, quelle nation , les cûmptes 

» du trésor public et des finances ont ils été 

i» établie âV^cnne règle plnsr.séYèi*e éé titte plui 

te scrupuleuse exactitude f La paix , mais uné 

* pâiit gly>rfeti8e i n'â-t-elle pas été conquise , 

» et n'a-t-ii pas été permis au Peuple Fraiiçais 

» d*espérer pour son bonheiir tout ce qui se- 

» TSûLt Utile et grand î 

' » Le Codeciyil n^est41 pas sort! avec majesté 
des saTantès et laborieuses discusâons des 
» jurisconsultes et des hommes d'Etat? système 
» d^' législation Ife plus coï^plet et le plui mé- 
» tbodique qui ait jamais existé ^ et dont Tiieu^ 
» reux effef sera de rèiidre , en cfaeîque 'sorte, 
3» populaire la connaissance des droits civils x>; 

Le tribun Curëe démontre ensuite que la 
prospérité de la Fi:à!ncë> résultat des rictoires 
et de la sage administi^ation de Bonaparte , a 
exdté la fràyenr'^t la jkldiisie des énnemis dé 
la France , qui ont ourdi des trames et dirigé 
les poîgn^ft^ds ccmtfe lui, espérant quer s'ils 'par' 
venaient à faire périr le chef du Gouverne- 
ment , il s^établirait un nouvel ordrè de choses 
favorable à leurs desseins perniciëùx et liberti* 
cides. c< Pour faire cesser, ajoute-t-îl >^ces com- 
' plots affreux et cette anxiété qui résulte du peu 
de fondement dn Gouvernement actuel ^ don* 
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nom une garantie contre la crainte de tant de 

malheurs » et cette garantie ne peut se trou- 
ver qn*en fixant rhërëdité dn pouvoir dans 
vne iamiiie.que la révolution a illustrée } dans 
la famille d*un chef c^ui fut le premier soldat 
de la République, avant d'en devenir le pre-^ 
' mier magistrat ; d'un chef que ses qualités ci- 
viles ont dislingné éminemment 9 quand il 
n'aurait pas rempli le monde du bruit de ses 
armes et de l'éclat de sel» victoires. 

» Je demande donc que nous reportions au 
Sénat un vœu qui est celui de toute la Nation p 
et qui a pour objet : 

» 1^. Que NAPOJLioH Eonafautb , actuelle- 
ment Consul f soit déclaré Empereur , et » en 
cette qualité » demeure chargé du gouverne- 
ment de la République française. 

>y 1?. Que La dignité impériale soit déclarée 
héi^éditaire dans sa famille ; 

» Que celles de nos institutions qui ne 
aont que tracées , soient di&tiitivement arrê- 
tées »• . . « 

Le tribun Cmrée termine ainsi sa proposi- 
tion : cr Tribuns , il ne nous est plus permis de 
30 marcher lentement. Le tems se hâte, le siècle 
m de Bonaparte est à sa quatrième année , et 
» la nation veut un chef aussi illustre que sa 



Plusieurs Membres du Tribunat appuyèrent 
la motion dn tribun Cnrée, 



Digrtized by Google 



Dans le discours que prononça le tribun Si* 
méon en faveur de son collègue Curée ^ on re*- 
marque le passage suivant : - 

<c Lorsque les institutions s'affaiblissent, et 
» que la famille dégénérée ne peut plus soute* 
» nir le poids des affaires publiques ^ une 
» autre famille s'élève. C^est ainsi que Tempire 
» français a vu, les descendans de Mérovée 
» remplacés par ceux de Charlemagne , et ces 
' » derniers par ceux de Hugues Capet» C'est 
» ainsi que les mêmes causes ^ et des évène- 
i> nemens à-peu*près semblablesi car rien n'est 
■» nouveau sous le soleil • nous amènent une 
»> quatrième dinastie. La troisième n'avait pas 
» eu d'autres titres t ni de plus grands droits. 

» Nous possédons un homme auquel s'appli- 
» que ce que Montesquieu a dit de Charle-» 
» magne (i). Jamais prince ne sut mieux bra^ 
a» ver les iiangers j Jamais prince ne sut mieux 
» les éviter* Il se joua de toiis les ^périls , et 
» particulièrement de ceux qù! éprouvent prés-^ 
» que toujours les grands conquérans^ je veuut 
» dire les conspirations 

» Quand Pépin ^ dit encore Montesquieu , 
njut couronné , ce ne fut qriune cérémonie de 
' » plus et un fantôme de moins. Il rC acquit rie rt 
» par-là que des omemens ; il nj eut rien de 
» changé dans la nation (3). 

(1) Iiiy. 3x j cbap. 19. (2t) Cbap. X4- Ci^ap* 3^ 



Du 



» Quand les successeurs de Oiarlemagne 
» perdirent la suprême puissance^ Hugues Ca«> 
M pet tenait les deux clefs du royaume ^ on lui 
» déféra une coiiroiiQe qu'il était seul en état 
»' de défendre. 

9» Nous sommes d^ns I^s mêmes pirconstan*» 
9» ces. Qu'on ne se trompe pas , en regardant 
» comme une révolution , ce qui n'est qu'une 
a» conséquence de la révolution. Nous passe- 
9»ronsd*un gouvernement au même gouver- 
» nement^ si ce n''est qu'avec un titre plus con- 
» forme à notre grandeur , plus analogue à ce- 
a» lui, dont les autres peuples ont décoré leurs 
y> chefs , il acquerra la force de la perpétuité , 
a» et la sécurité de l'avenir , autant qu'il est au 
» pouvoir des hommes de s'en rendre maître ^ 
» par de sages précautions* 

Le discours du tribun CarionNisas renferme 
beaucoup de ces vérités confirmées par l'expé- 
rience des siècles, et les traditions de l'histoire ; 
il est fort de logique y non de cette logique 
scolastique qui s'épuisait sur des questions oi- 
seuses f mais de celle employée par nos pre- 
miers publicistes* ' 

» L'hérédité , dit-il p éteint les ambitions ^ 
» car elleiS y sont impuissantes ; ménage Tor** 
a» gueil p car nul ne peut , pour-ainsi dire , ac- 
a» cuser de son exclusion que le ciel même, 
a» La plu^ parfaite hérédité est la plus simple. 
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9> celle qm écarte lé plus sotgnetisement fus** 

» qu'à l'ombra du cfaoisL et de la préférence ; 
a» puisqn'enfin ceqn'ofi Tevt éviter snr-tout par 
.9» l^hérédité , ce 6ont les inconvéniens et les 
9» dangers pli^s ou moins grands.de tous les 
» geores d'élections» 

3» C'est ainsi que la loi salîque , plutôt vi- 
» vante dans les cœurs qu'écrite dans les livres» 
» selon l'expression de nos historiens, a été * 
» tant de Ibis une loi de salut pour le peùple 
» français. 

» Et comme dans toutes les sociétés vieillies 

» et éclairées j une révolution y ou plutôt le 
» résultat d'une révolution , quand il n'est pas 
» la perte de la liberté publique et de Tindé- 
9» pendanco de l'Etat , n'est autre chose que 
» le retour aux anciens principes , avec des 
7> moyens nouveaux , nous sentons aujour* 
I» d'hui la nécessité de ressusciter ce pacte an- 
» tique , et d'en faire une nouvelle applica* 
p tion 4>â 

L'orateur y après avoir démontré, jusqu'à 
l'évidence , que la famille des Bourbons , fa* 
mille entièrement dégénérée^ était devenue, 
par rou:Ui de tous ses devoirs , inutile à w^e 
gloire , funeste à notr^ repos , ennemie de nos 
loiXf étrans;ère à nos msetlrsj'et que la France^ 
en la répudiant , avait usé d'un droit déjà con- 
firmé par des exemples tirés de son histoire , 
continue ainsi i 
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«Dans la fermentation de toutes les pasatone 

» généreuses cj^u'une grande révolution exalte 

sans mésnre ^ et.dans une nation aussi forte 9 

» il devait sans doute se ibrmer • se montrer 
9» enfin un homme digne d'elle. L'événement 
» était infaillible ^ l'époque était incertaine. 
» Enfin U a paru. 

)» Vous n'attendez pas que je vous parle ici 
)» de sa personne et de sa gloire. 

» Que sont les bornes d'une opinion de quel* 
n ques minutes pour embrasser cette vaste re- 
s» nommée , pour caractériser cette supériorité 
9» si grande et si incontestable^ que le plus vain 
a» ne trouve pas même qu'il y ait du mérite à , 
» la reconnaître. 

» Je remarquerai seulement qu'il réunît an 
» même point la gloire civile et la gloire miii-* 
» taire , concours rare , mais condition in dis* 
3» pensable; il fallait attendre jusqu'à ce qu'elle 
» fût remplie. 
» On le compare à Charlemagne , et je suis 
étonné de la persévérance de cette compa- 
m raison étemelle. 

» A dieu ne plaise que je veuille déprécier 
» «in grand conquérant et un grand législa^ 
» leur i mais Cbarlemagne devait la moitié de 
» sa force et de sa grandeur à l'épée de Char-» 
' » les Martel et à celle de Pépin* 

» Cçlui^ci doit tout à lui-même et à la géns- 
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» ratian qui a combattu , servi commandé p 

n administré avec lui , et c'est par ce caractère 
9»anT<-tout qu'il nous plait et qu'il nons'con* 
» yienU C'est par ses propres trava^ et ceux 
»àe 86$ compagnons et des concitoyens qui 
» lui défèrent l'Empire » qu^ii a aggrandi cet ' 
» empire mdme p en dix années , de pins de 
» provinces que la^ynastie entière à laquelle . 
» il va succéder , n'en avait su recouvrer en 
1» plusieurs siècles »• 

L'orateur répond ensuite aux craintes vraies 
on simnlées qne certains hommes affectent de 
répandre sur le nouvel ordre de choses 5 il ré- 
fbte les préjugés , les objections et le silence 
même de ceux que ces opinions étonnent en* 
core 9 et qni se refusent à partager les senti* 
mens émis pax' la partie la plus éclairée de la ' . 
nation. 

Flnsieurs autres orateurs furent entendus ; 
ils parlèrent dans le même sens que le tribuil 
Carion Nisas » et appuyèrent la motion dn 
citoyen Curée. 

Le tribun Camot , qm lenr succéda à la tri* 
bune f émit une opinion contraire à celles de 
ses GoUègues ; et , dans un discours préparé » 
développa les causes qui le faisaient pancher 
plntAt pour une république que pour une mo- 
narchie. Voici l'extrait de ce discours qui fut 
réfuté victorieusement par plusieurs de ses col- 
lègues. 
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L'orateur , apràs un préambule dans lequel 
îl ^pjxoaça qu'il mettrait dans âQn opinioa au- 
tant de modération qu'en avaient lois ceux des 
Xril^ua^ qui avaiçif |; parié en laveur de la mo- 
tion du tribun Curée ; qu*il abandonnait Teata»- 
THei^ d^ sa condi;iite » depuis la révolution , k ^ 
tous ceux: qui seraient tentéii d'envenimer ses 
i^entimens ; il aborde la question » et demande 
fsi c'est une récompense à accorder à Bonaparte 
que de lui offirir le sacrifice de la liberté » et si 
iCe ne serait pas anéantir l'ouvrage de Bona- 
paHe lui-même , que de faire de la France son 
patrimoine particulier. 

U rappela qu'ayant voté contre le consulat 
à yie, il n'en avait pas moins été ie premier à 
se conformer à Tordre des choses établies , et 
à donner à l'autorité des marques de sa défé- 
rence. Il se livra ensuite à Tcxamen de la for- 
me de gouvernement qu'il s'agissait d'établir. 
, Jl çit^ pluâems exemples de l'histoire romai- 
ne > ^ en tir& l^s conséquences que le gou« 
vernement d'un seuln'.était rien moins que le 
gage assuré de sa tranquillité et de sa stabili7 
lté* Il appliqua ]a même conséquence à l'his- 
toire de France i où des dissentions intestines 
et des troubles . civiles existèrent si souvent 
sous \f régime de princes faiUès ou indignes 
de^O^verner, 

« Bonaparte pouvait , continua Carnot , 
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» après ia paix d'Amiens ^ choisir entre la ré- 
j» publique et la monarchie ; mais il avait jur4 
a» de défendre la première , et aujourd'hui on 
n vous propose de faire sa propriété d'un pou- 
as Toir dont il n'avait que radministpation. 

» Les Romains étaient plus jaloux de la lir 
1» berté , et Camille 9 Fabius , Cincinnatus ne 
» sauvèrent ia patrie que parce qu'ils abdi- 
» quèrent le pouvoir qui leur avait été confié 
» après l'avoir sauvée ; mais cette liberté pé- 
» rit du moment que César youlut usurper le . 
» pouvoir absolu ». 
Camot cita l'exemple des Etats-Unis : 
» Il était réservé 9 dit-ii , à l'autre Monde 
» d'apprendre à Pancîen qu'on peut vivre sous 
» le régime de la liberté ; et la prospérité nais- 
» santé de ce peuple, les destinées auxquelles 

il paraît appelé , ne permettent plus de dou* 

» ter de cette vérité ». 

Enfin f après avoir discuté des principes gé« 
néraux , M. Carnot présenta les observations 
suivantes : ^ 

a Sera-ce ^ poursuit-il , le vœu libre de toute 
* » la nation que Topinion des foncdonnaires 
» publics ? N'existe»t*il pas d'inconvéniens à 
» manifester une opinion contraire f La liber- 
» té de la presse n'es^eUe pas tellement anéan« 
» tie , qu'il n'est pas même peruiis de faire in*» 
» sérer dans les feuilles publiques les réclama- 

lions les plus respectueuses ï » 
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L'orateur demanda si rexpulsion des Bour- 
bons entrainait l'établissement d'une dynastie 
nouvelle 3 si l'établissement de cette dynastie 
se présenterait point des obstacles à la paix 
générale ; si elle serait reconnue par les puis-* 
eances étrangères j et si , dans le cas contraire, 
il faudrait prendre les armes , et cooipromet- 
tre peut-être , pour un vaiii titre , la sécurité 
de la nation française. 

« Il n*est, ajouta-t-il, pour le Gouverne* 
» ment actuel , qu'un ûenl moyen de se coib* 
>» solider , c'est d'être juste 5 c'est que la faveur 
» ne l'emporte pas sur le mérite et les talens p 
» Loin de mol de faire ici aucxme application 
» particulière i ni de faire'la critique des opé* 
^ rations du Gouvernement ; cette intention 
» n est pas dans mon cœur. . . . 

» La liberté ne fut donc montrée à Phomme 
» que pour qu'il ne dût jamais en jouir ! . . . • 
» Kon» je ne puis consentir à la regarder com* 
» me chimérique , et mon cœur me dit que le 
» régime en est facile. Au reste , je suis prêt à 
» sacrifier mon opinion personnelle aux iiité- 
^ » têts de ma patrie ; mon respect pour la loi 

sera toujours inaltérable j et je désire sur- 
» tout voir toutes les opinions , tous les senti* 
» mens se réunir contre notre éternel , contre 
» notre implacable ennemi , contre celui qnt 
^ médite encore aujourd'hui l'oppression uni^ 

«Terselle». 
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L'opinion de Camot fut réfutée Tictorienr 
sèment par plusieurs de ses collègues , et sur- 
tout par le tribun Carion Nisas, qui établit que 
la nomination d'un Empereur et rinslitution 
de l'hérédité ne détruisaient ni la patrie , ni la 
liberté , ni les loix , ni le pacte social. 

ce L'£nipeîeur de la Képnblique française p 
» tel que nous voulons l'établir , n'est le pro- 
» priétaire ni du sol , ni «de ceux qui rhabi«» 
» tent ; il est le chef des Français , par leur 
. 1» yolonté ; son domaine est moral , et aucune 
» servitude ne peut légalement découler d'uu 
j> tel système. • ^ • . , ^ • . 

» L'£mpire p cette autorité morale ^ toute 
» légitime que jelous Tétablissons^i ressemble au 
» droit de tutelle dans les familles , lequel ne 
» suit point le bien ^ nesaurait^se partager^ va 
» toujours à celui qui est présumé le plus dji- 
39 gne , par une marche incertaine et indépeiv> 
» dante de toute volonté , et enfin est de sa na^ 
3» ture purement spirituel , et aussi mopressii 

(^uïl est indivisible. • . 

n M. Carnet a voulu nous effrayer par 

» l'exemple des Césars et les désordres de l'em* 
3» pire Romain. . • Le grand malheur » le grand 
» vice de l'autorité des Césars vient de ce 
» qu'elle n'a pas été héréditaire ; l'adoption y 
a» corrompait tout ; l'élection y troublait tout f 
i> et ce sont précisément ces incon venions aux» 
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» quels s^oppose le plua directement le système ^ 

» <jue nous voulons introduire aujourd'hui. Eri 
a»' persistant dans an système à^^^peu^près sem- 
» bia^ble à celui de Rome , la Pologne a été dé-» 
truke ; en adoptant à-peu-près le nôtre , le 
» reste de la Russie a fait un grand pas vers sa 
1» conservation... » 

Passant ensuite aux inconyéniens du sys« 
tfifme hârédttàire , allégués par le tribun Car- 
net 9 il ajoute : 

«c II est certain que ces sortes Je gouvcrne- 
mens font quelquefois entrer les peuples 
» dans des intérêts domestiques , et leur font 
y» épouser des* querelles de familié. Voilà sans 
y> doute un danger véritable ; et quelle chose 
humaine n'en a pas ? Mais ces intérêts au 
» moins ont quelque réalité , quelque utilité 
^» pour les petiples eux--m6mes , et ce danger 
est moindre que le danger où sont exposés 
a» les Gouverhemens populaires , d'épouser les 
» passions , les querelles et les intérêts person- 
» nels de leurs magistrats ou de leurs ofateurs. 

» Périclès n*était pas un prince héréditaire ^ 
'» et pour une insulte faite à Aspasie , la Grèce 
» républicaine fnt en feu... 

L'orateur invoque tour r à - tour les témoi- 
gnages de l'Histoire et les sentimens des plus 
grands publicistes pour réfuter les objections 
du tribun Camot^ et démontrer jusqu^à l'évi- 
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dence que les craiotes manifestées par soft«c4« 

lègue y relativement aux Puissances étrang^è- 
res 9 sont itfusorrès et mat ondées. 

«c Mon collègue f pours)iU-i]i p se plaint qua 
» la presse n*est pas asses& libre vil sait , o» il 
» doit savoir QQifk bien. Cjptte liberté iunestye; 
» combien promptement elle dégénère en. li- 
» cence ; et je le renvoie , pour les.^xa^UeikÇea 
» raisons que je pourrais donner , au message 
» du Directoire qxA*il signa dans le tems ^ jgc^t 
j» en demander la limitation. ^ . . >^ 

Plusieurs autres membres^ du.Tribunat corn- 
battirent avec avcgoitagis le discours du citoven 
Carnot , et terminèrent par appuyer la propo- 
sition du tribun.Curéey qui fut jrenvoyée ^ une 
commission spéciale - pour Texamii^er ,et en. 
faire le rappçrt. , , . 

i. 
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CHAPITRE II. 

Bappore de la Commission au Tribunal, qui 
' demande que Bonaparte soit déclaré ISm^ 
' pereur héréditaire. ~ Adoption du projeta ~ 

- Députation au Sénat. Réponse de son vice^ 
président, ' 



A N S la séance dn i3 floréal | le tribun 
Jard-Pan?iUers fit un rapport au nom de la 
Comipission spéciale , nommée pour Pexamen 
de la proposition da tribun Curée. 

Le rapporteur, après avoir discuté^ axec au* 
tant de modéradon que de logique , les asser- 
tions de M. Carnot , et établi les avantages da 
Tunité du pouvoir et du système de l'hérédité , 
termina en proposant d'admettre le vœu Sui- 
vant : 

« Le Tribuuat, considérant qu^à l'époque de 
la révolution, où la volonté nationale put se 
manifester avec plus de liberté , le vom géné- 
ral se prononça pour Tunité individuelle dans 
le pouvoir suprême » ét pour l'hérédité de ce 
pouvoir ; 

3» Que la famille des Bourbons ayant » par sa 

conduite , rendu le Gouvernement héréditaire 
odieux au peuple » en fit oublier lés avantages , 

•t 
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fet Força taxation à chercher une destinée plus 
heureuse dans le Gouvernement démocra- 

♦ 

tique ; 

» Que la France ayant éprouvé les divers 
modes de ce gouyernement , ne recueillit de 
ces essais que les iiéaux. de l'anarchie $ 

» Que l'Etat était dans le plus grand péril , 
lorsque Bonaparte , ramené par la Providence^, 
parut tout-à-coup pour le sauver j 

» Que sons le Gouvernement d- nti seîxl , la 
France a recouvré au-dedans la tranquillité^ 
et acquis àu-dehors le plus haut dégré de con-^ 
sidération et de gloire ; 

y> Que les complots formés par la maison de 
Bourbon t de concert avec un Ministère im* 
placable ennemi de la France , l'ont avertie du * 
, danger qui la menace , si » venant, à perdre Bo-* * 
naparte , elle restait exposée aux agitations in-* 
séparables d'une élection ; 

3^ Que le Consulat à vie , et le droit accordé 
au Premier Consul p de désigner son succes- 
seur f ne sont pas sufiisans pour prévenir les 
intrigues intérieures et étrangères qui ne man-> 
queraieut pas de se former lors de la vacance 
de la magistrature suprême ; 

n Qu'en déclarant l'hérédité de cette magis* 
trature 9 on se conforme à-la-ioi$ à Texempie 
de tous les grands £tats anciens et modernea^ 
et au premier vœu que la nation expiiuia en 
1789 } ' » 
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» Qu'éclairée par l'expérience y eUe reyient 

à ce vœu plus fortement que jamais , et le fait 
éclater de toutes parts ; 

I» Qu'on a toujours ru » dans toutes les mu- 
tations politiques ^ les peuples placer le pou- 
* voir suprême dans la famille de ceiix auxquels 
Us dévoient leur salut 

s» Que quand la France réclame pour sa sft- 
reté un chef héréditaire , sa reconnaissance et 
8on affection appellent Bonaparte ; 

3> Que la France conservera tous les avan* 
tages de la révolution par le choix d'une dy- 
nastie aussi intéressée à les maintenir p que 
Pancienne le serait à les détruire ; 

» Que la France doit attendre de la famille 
de Bonaparte plus que d'aucune autre, le main- 
tien des droits et de la liberté du peuple qui 
Ta choisi , et toutes les institutions propres à 
les garantir ; 

>5 Qu'enfin il n*est point de titre plus conve- 
nable à la gloire de Bonaparte et à la dignité 
du chef suprême de la Nation Française p que 
le titre d'Empereur : 

3» Le Tribunat , exerçant le droit qui lui est 
donné par l'article 29 de la Constitution ^ émet 
le vœu : 

y* r^. Que Napoléon Bonaparte , Premier 
Consul y soit proclamé Empereur des FranijaiSf 
et , en cette qualité , chargé du Gouvernement 
de. la République Française ; 
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» 2^. Que le titre d'Empereur et le pouvoU* 
impérial soient héréditairés dans sa famille ^ 
de mâle en mâle ^ et par ordre de primogé* 
nitiire ; 

» 3^. Qu'en faisant dans Torganisation dea 
autorités constituées les modifications que 
pourra exiger rétablissement du pouvoir lié* " 
réditaire , l'égalité ^ la liberté , les droits du 
peuple soient conservés dans leur intégrité »• 

Ce projet de vœu rais aux voix , fut adopté 
et signé de tous les membres duTribnnat, pont 
être ensuite porté au Sénat Conservateur." 
• Le lendemain » 14 floréal , une Réputation 
fut envoyée au Sénat : le rapporteur de la 
^ commission f le tribun Jard-Pan vil 1ers porta la 
parole ^ et le Sénat accueillit avec joie l'émis- 
sion d^un vœu qui était aussi le sien. Son vice- 
président I François ^ de Neufçhâteau ) ^ leur 
répondit : 

« Citoyens Tribuns r ce jour est remarqua* 
Lie , c'est celui où vous exercez pour la pre- 
mière ibis t près du Sénat conservateur ^ cette 
initiative républicaine et populaire que vous 
ont déléguée nos lofs fondamentales. Vous 
ne pouviez ni l'essayer dans un moment plus 
favorable 9 ni l'appliquer jamais à un plus 
grand objet. Citoyens Tribuns , vous veneA 
exprimer aux conservateurs des droits natio- 
naux ^ un voeu vraiment national. Je ne puia 
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déchirer le voile qui couvre momentanément 
les travaux du Sénat sur cette matière împor- 
. tante. Je.dois vous dire cependant » que depuis 
le 6 germinal , le Sénat a fixé sur le même su- 
jet la pensée attentive du premier Magistrat. 

39 La prévoyance du Sénat avait dès-lors son- 
dé l'opinion publique 9 et le Gouvernement a 
été averti. Mais connaisse2^ vos avantages : ce 
que depuis deux mois nous méditons dans le 
silence , voire institution vous a permis de le 
livrer à la discussion en présence du peuple. 

» Vous avez servi à*la-fois le peuple et le 
Gouvernement , en faisant retentir, avec Tac- 
cent de l'éloquence , cette opinion tutélaire , 
émanée d'abord en secret du sein de cette en« 
ceinte où vous venez la reporter d^une ma- 
nière si brillante. Les développemens heureux 
que vous avez donnés à cette grande idée, pro- 
curent au Sénat , qui vous a ouvert la tribune , 
la satisfaction de se complaire dans ses choix p « 
et d'applaudir à son ouvrage. 

» Dans vos discours publics , nous avons re- 
trouvé le fonds de toutes nos pensées. .Comme 
vous , citoyens Tribuns , nous ne voulons pas 
des Bourbons , parce que nous ne voulons pas 
la contre-révolution , seul présent que puis- 
sent nous faire ces malheureux transfuges, qui 
ont emporté avec eux ie despotisme 9 la no- 
blesse, laféodalité^ la servitude et Tignorance^ ' 
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et dont le dernier crime est d'avoir supposé 
qu'an chemin pour rentrer en France , pou- 
vait passer par; T Angleterre. . . 

» Commé.yous, citoyens Tribuns, nous voui 
Ions élever une nouvelle dynastie , parce que , 
nous voulons garantir au Peuple Français tous 
ses droits qu'il a reconquis » et que des insen- 
sés ont le projetde lui reprendre. Comme vous^ 
citoyens Tribuns ^ nous voulons que la liberté , 
régaiité et les lumières ne puissent plus rétro- 
grader. Je ne parle pas du grand homiiie àp-» 
pelé par sa gloire à donner son nom à son siè- 
cle, et qui doit l'être par nos vœux , à nous 
consacrer désormais sa famille et son exis- 
tence. Ce n'est pas pour lui , c'est pour nous 
qu'ii doit se dévouer. Ce que vous proposez 
avec entousiasme, le Sénat le pèse avec calmé.' 

y» Citoyens Tribuns , c'est ici qu'est la pierrë 
angulaire de l'édifice social ; mais c'est dans le 
gouvernement d'un chef héréditaire qu'est lât 
clef de la voûte. Vous déposez dans notre sein 
le vœu que cette voûte soit enfin cimentée : en 
recevant ce vœu , le Sénat ne perd point de 
vue que ce que vous sollicitez est moins un 
changement de l'état de la République , qu'unr 
moyen de perfection et de stabilité : c'est \ 
ce qui nous touche le plus. Dans ce temple 
national, la constitution doit reposer, en quel- 
que sorte 9 sur Ffiutel du Pieu Therme. Si nous 
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BOUS permettons de toucher à quelques artî- 
cles de ce pactQ &acré , dont la gairde nous es$ . 
remise , ce ne sera jamais que pour ajouter à 
BSL force 9 et {Aour étendre sa dnrée ». 

On Toit par ce discours f que le^ënat sfoc* 

cupak de la régénération de notre pacte social 
bien avapt que le Tribunat lui eût manifesté 
son vœu. Dès le 6 germinal , dans une adresse 
relative à la conspiration anglaise , le Sënat 
invitait le Premier Consul à mettre un ttïrme 
ettx trames des conspirateurs ; aux projets dea 
ambitieux, aux attentats des factions» en don<* 
yiant à la France des institutions qui cimen-» 
tent son édifice f et prolongent pour les en^ 
fans ce qu^il avait fait pour les pères. « Dans 
» les villes , dans les campagnes , est-il dit , si 

vous pouviez interroger tous les Français ^ 
» Vun après l'autre , il n'y en a ancun qui na 
» vous dît, ainsi que nous : Grand homme , 

0che9e% votre ouvrage , en le rendant im^ 
» mortel comm^ votre gloire. Vpus nous avez 
^ tiré du chaos du passé , vous nous faites bé^ 
» nir les bienfaits du présent, garantissez^nous 
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CHAJ>ITRE IJI. 

Message de^ Bonaparte au Séjuit , en réponse à 
sa première adresse du 6 germinal. Réponse 
du Sénat» Opinion pnbUque à cette époque. 

L E 5 floréal 9 le Premier Consul envoya le 
message suivant an Sénat , dans lequel il déve* 
loppe tout-à-Ia-fois la sagesse et les vues les 
pins profondes et les pins éclairées. 

» Votre adresse du 6 germinal dernier , n*a 

pas cessé d'être présente à ma pensée i elle a 
été Tobjet de mes méditations les plus O0M«- 
tantes. 

» Vons avez jtioé Phérédité de la suprême 
magistrature nécessaire pour mettre le Feu{>l6 

Français à l'abri des complots de nos ennemis 

et des agitations qui naîtraient d'ambitions rir 
vales } plusieurs de nos institutions vous ont^ 
en même tems » paru devoir âtre perfècUon** 
nées pour assurer sans retour le triomphe 
régalité et de la liberté publique , et offrir à là 
^Nation ej: au Gouvernement la double garan^ / 
lie dont ils ont besoin. 

9» Nous avons été ^constamment guidés pa^ 



Digitized by Google 



CM) 

cette grande vérité , que. la souveraineté rdr 
side dans le Peuple Français ; en ce sens que 
tout I tout sans exception , tout doit être fait 
pour son intérêt » pour son bonhexir et pour^ 
.8a gloire. C'est afin d'atteindre ce but » que la 
suprême Magistrature , le Sénat , le Conseil 
d'£tat f le Corps Légistatif ^ les Collèges élec- 
toraux et les diverses branches de Tadministra- 
tion y sont et doivent être institués. 

» A mesure que J'ai arrêté mon attention 
sur ces grands objets ,t je me suis convaincu 
davantage de la vérité des sentlmens que je 
vous ai exprimés , et j'fii senti de plus en plus, 
que f dans une circonstance aussi nouvelle 
qu'importante y les conseils de votre sagesse et 
de votre expérience m'étaient nécessaires pour 
'fixer tontes mes idées, ' ' 

» Je vous invite donc à me faire connaître 
votre pensée toute entière. 

» Le Peuple Français n'a rien à ajouter aux 
honneurs et à la gloire dont il m'a environné; 
snais le devoir le plus sacre pomr moi , comme 
' le plus cher à mon cœur , est d'assurer à ses 
enians les avantages qu'il a acquis par cette 
révolution qui lui a tant coûté , sur-tout par 
le sacrifice de ce million de braves mbirts pour 
la défense de ses droits. 

» Je désire que nous puissions lui dire , le 
)4 juillet de cette année ; Il y a quinze 
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ans , par un mouvement spontané vous cou- 
rûtes amc armes y Tons acquîtes la liberté, 
l'égalité et la gloire. Aujourd'hui ces premiers 
besoins des nations , assurés sans retour , sont 
à l'abri de toutes les tempêtes ; ils sont con- 
servés à TOUS • à vos enfans : des institutions 
«M^nçues et commencées au sein des orages dé 
la guerre inlcricure et extérieure, dévelop-» 
pées avec constance , viennent se terminer au 
bruit des attentats et des complots de nos plus 
mortels ennemis, par l'adoption de tout ce que 
l'expérience des siècles et des peuples a dé- 
montré propre à garantir les droits que la na* 
tion avait jugés nécessaires à sa dignité , à sa 
liberté , et à son bonheur ». 

Dans la réponse que le Sénat fit au message 
du Premier Consul , il s'attache à développer 
les principes qui le f ont pancher en faveur du 
Gouvernement héréditaire d'un seul. 

ce C'est ce Gouveriieiuent , dit-il , qui seul 

peut mettre un frein aux rivalités dangereuses 

dans un pays couvert de nombreuses armées , 
commandées par de grands capitaines. 

» J/Histoire le montre comme un obstacle 
invincible contre lequel viennent se briser , et 
les efforts insensés d'une anarchie sanglante , 
et la violence d'une tyrannie audacieuse qui 
fie croirait abçoute par la force et les coupa 
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core p qui , tendant dans les ténèbres ses re- 
doutahles rêts » saurait attendre avec une pa* 
^ence hypocrite \e moment de jetter le mas* 
que et de lever la massue de fer. 

)» Elle dit à une nation brave et généreuse » ^ 
jTu as jperdu ton indé^eadance ^ ta liberté , 

ton nom , pour t^awir pas voulu renoncer à 

élire un chef suprême. , 
, Elle dévoile cette longue suite de tumultes» 
de dissentions , de discordes civiles qui ont 
précédé oti suivi les époques où un peuple a 
élu un nouveau chef : heureux encore» lors-- 
qu'il n*a pas été condamné à la honte » plus in^ 
supportable que ia mort » de recevoir d'un 
pouvoir étranger , conquérant ou corrupteur , 
un chef avili , asservi lâchement ou bassement 
perfide. 

X» Elle nous fait voir là ville des Césars » la 
capitale du monde » livrée en proie à tous les 
désordres » à tous les crimeat à toutes les fu* 
^.eurs » par l'or » le fer ou le poison des 
contendans à l'Empire » jusqu'au moment où 
une hérédité régulière remplaça un assembla.^ 
ge monstrueux d'élections contestées, de sanc- 
tions dérisoires » de suceessions incertaines ^ 
d^adoptions méconnues , et d'acdamations 
méprisées 9»« 

Le Sénat démontre ensuite qu'il n'y a que 



Digitized by Google 



t / 

( »7 ) 

Je Gouvernement héréditaire d'un seul^ réglé 
par la loi pour le bonheur de tous , et confié à 
une famille dont la destinée est inséparable do 
* la révolution ^ qui puisse protéger la fortune 
des acquéreurs des domaineâ nationaux » ga?* 
randr la tête de tous lea Français qui n'ont ja* 
mais cessé d'être fidèles au peuple souverain t 
anéantir tous les complots , et défendre l'exis- 
tence même de ceux qui, égarés dans le com-^ 
mencement des tourmentes politiques , ont 
réclamé et obtenu l'ij^dulgeiice de la patrie. 

' oc Ce Gouvernement héréditaire , poursuit- 
9» il , ne peut être confié qu'à NAPOLiioir 
w Bonaparte et à sa famille. * 

» La gloire » la reconnaissance ^ Tamour ^ 
» la raison , tout proclame Napouon £mpe- 
a» reur héréditaire ». 

A cette réponse était jointe un mémoire 
dans lequel il développait les dispodtions qui 
lui paraissaient les plus propres à donner ànof^ 
institutions , la force nécessaire pour garantir 
à la natian ses droits les plus chers ^ en assu- 
rant rindépendance des grandes autorités , lo 
vote libre et éclairé de l'impôt t la sûreté de^ 
propriétés , la liberté individuelle , celle de la 
presse » celle des élections f 1^ responsabilité 
des ministres ^ $t l'inYiolablUté des loix consti^ 

tiitioiuielies^ 
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ce Ces dispositions tutélaires , citoyen Pre- 
» mier Consul, dit en terininant le Séfiàt , met* 
» tront le Peuple Français à l'abri des com- 
» plots de vos ennemis et des agitations qui 
a» naîtraient d^ ambitions rivales ^ elles maia-' 
» tiendront le règne de la loi , de la liberté et 
» de l'égalité. 

» L'amour des Français pour votre person- 
» ne' 9 transmis à vos successeurs , avec la 
>» gloire immortelle 'de votre nom ^ liera à ja- 
y* mais les droits de la iiation à la puissance 
» du Prince» 

3» I^e pacte social bravera le tems* ^ 
. La République , immuable comme sou, 
*»• vaste territoire , verrait s'élever en vain au- 
y> tour d'elle les tempêtes politiques. 

» Pour rébranler , 11 faudrait ébranler le 
s» monde ; et la postérité » en rappelant le$ 
» prodiges enfantés par votre génie, verra tou- 
a» jours debout cet immense monument de tout 
» ce que vous devra la patrie w . 

Cependant le vœu du Tribunat avait été 
prévenu dans grand nombre de villes des 
départemens , par les citoyens qui s'étaient 
portés en foule dans leurs municipalités pour 
demander l'unité du pouvoir et Tliérédité de 
ce même pouvoir dans la famille de Bona- 
parte* Dans rintervalie qui s'écoula entre ie 
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vœu du Tribunal et le décret du Sénat conseï' 
yatenr , de nombreuses adresses des armées j 

des fonctionnaires publics p et de toutes les 
classes des citoyens , attestaient que le yœu du 
peuple n'était point le fruit de l'intrigue et de 
la collusion , mais bien l'expression de sa vo- 
lonté suprême et de la conscience du bien qui 
devait résulter pour la France de runité du 
pouvoir et de l'hérédité dans une même fa- 
mille. L'expérience cruelle du passé ne lui 
avait que trop confirmé le témoîgnagede l'His- 
toire sur les dissentions civiles^ inséparables 
d'un GouvememenI qui n'est «point assis sur 
des bases solides p et qui ouvre la porte aux 
complots des factieux ^ nourrit les espérances 
de l'ambition^ et entretient le peuple dans une 
effervescence toujours contraire à son repos 
et à sa tranquillité. 

Dans l'expression d'un vœu si unanime , où 
la voix du peuple entier ne pouvait être mé« 
connue , le Sénat ne pouvait tarder plus long- 
tems à se conformer à cette volonté générale « 
en déclarant Najpoi.éow JBoNAPAaTE Empereur 
héréditaire* 
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CHAPITRE IV. 

Décret du Sénat. Rapport de sa Commission^ 
Sénatus^ConsuUe organique. 

Le 28 floréal , le Sénat , présidé par le consul 
Cambacerès , décréta , dans la séance de ce 
jour , à laquelle assistait le consul Lebrun , et 
OÙ les ministres étaient présens » le Sénatus-^ 
Consulte organique qui défère le titre d'Em- 
]>ere'ar au Premier Consul » et qui établit 
dans sa famille l'hérédité et la dignité impé* 
riale. Avant de le transcrire ici » mettons sous 
les yeux de nos lecteurs le rapport fait dans la 
la même séance par la commission spéciale du 
Sénat 9 et qui en motive les dispositions. 

<c Ce sera une grande époque dans Tliistoire 
des nations y dit le sénateur Lacépède^ au nom 
de la commission^ que celle où le Peuple Fran- 
çais faisant entendre de nouveau sa volonté 
souveraine , mçt un frein à la fureur des dis- 
cordes civiles y termine la plus mémorable des 
révolutions 9 fixe ses glorieuses destinées ^ et 
consacre un monument digne de lui , à la 
Liberté 9 à l'Ëgidité , à la Raison » à la Recon- 
naissance ^ en assurant dans la famille de son 
héros cette couronne impériale qui va briller 
sur un front décoré tant de f^is des lauriers de 
la victoire. 



• 
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» C*est TOus^ Citoyens Sénateurs ^ qui arez , 
pressenti ce grand éyènement , quiravœpré*- 
paré y et dont la décision que désire avec tant 
d'ardeur la France attentive , va donner le 
mouvement aux élans généreux de la grande 
Nation. 

9» Mais les pères de la patrié doivent com^ 

mander à l'enthousiasme du sentiment. Vous 
avez émis un vœû solemnel pom* que le Goti*« 
vernement.de la République fût confié à Na- 
vOLioN y Empereur héréditaire. Vous avez dé« 
siré que nos institutions fussent en même tema 
perfectionnées , pour assurer à jamais le règne 
de la liberté et de l'égalité. Les mesures qiii 
' doivent garantir et les droits de la Nation et la 
durée de l'Empire héréditaire , vous sont au* 
jûurd'hui présentées dans les formes prescrites 
par les constitutions de la République. Le pro«« 
}et de sénatus-consulte qui les renferme est 
sons vos yeux ; l'orateur du Gouvernement: 
vous çn a développé les motifs : vous avez pu 
en méditer la nature , en rechercher les résul- 
tikts , en observer les liaisons.. 

yy Vous avez sur tout étudié ces.rapports se- 
crets qui Uent les unes autres les di£Eérente8 
parties de ces nombreuses dispositioi^s. 

3» Us peuvent, échapper à des yeux vulgaires 
ces rapports qui font concourir au même but 
tant de moyens divers , qui rapprochent tant 
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d'objets éloignés , qui fortifient tant de reé^ 
6orts p qui modèrent tapt de mouvemens , et 
qui ëtablissebt dans le tout cette correspond 
dance , cette harmonie et cet équilibre, garans 
de la stabilité. 

» Mais qui sait mieux que vous , Citoyens 
Sénateurs, que les grandes Institutions ne peu- 
vent être bien jugées que d'en haut ; qu'ea 
cherchant à perfectionner un détail , on déna- 
ture souTent l'ensemble $ et que tant de lois 
n'ont produit deseffets opposés à ceux que l'oix 
attendait , que parce que dans leur examen 
on n'avait considéré qu'une face , on n'avait 
écouté qu*une crainte » on n'avait consulté 
qu'une espérance ? 

3» Votire commission a donc cru superflu d& 
vous retracer des dispositions que vous con«- 
naissez , des motifs que chacun de vous a pe- 
^és, des mesures dont vous avez vu renchai- 
neraent. 

a> Vous avez dû remarquer p Citoyens Séna** 

leurs , avec quelle attention on a prévu tous 
les évènemens qui auraient pu , en rendant le 
droit de succéder douteux et l'hérédité incer- 
taine y exposer la patrie à ces guerres désas- 
treuses dont elle a tauf souffert, et ramener 
ces calamités effroyables sous lesquelles nos 
pères braves , mais malheureux contempo- 
rains de l'infortuné Charles YI , ont vu la 

France 
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France présqne expirante par les c^ups d^eii- 

fans dénaturés de la mère commune , et pai^ 
ceux d'un ennemi audacietix et perfide* 

» L'ordre prescrit pour la succession à TEm- 
pire f prëseilte le nom du sage que la patrie re- 
connaissante a vu à Luné ville et dans les murs 
d'Amiens > faire briller du doux éclat de la 
paix , r olivier consolateur que lai avait remis 
la main triomphante de son auguste frère ; et 
celui de ce jeune Louis , qui , compagnon de 
THercule français , dès l'âge le plus tendre , et 
combattant près du héros de l'Europe , de TA* 
fric^ue et de l'Asie , dans les plaines deTItaiie, 
sur les rives du Nil » et non loin des raines dé 
Tautit^ue Sidon^ a pu de bonne heure accou** 
tumer ses yeux à tout l'éclat de la gloire. - 

» En ordonnant , que les pères de la patrie 
régleront avec le chef suprême de TEmpire p 
l'éducation des princes appelés à gouverner un» 
jour la République y la loi^fondamentale do 
l'Etat assure à nos neveux >,que les premières 
pensées dè ceux qui devront perpStuer leur 
bonheur , seront pour les devoirs que letir im-; 
posera la patrie , et leurs premières affections 

pour le peuple qui aura élevé leur race sur le 

pavois impérial. ' . 

n Admis de bonne hemre dans cette enceinte 

et dans celle du conseil d'Etat , ils y trouveront^ 

au milieu des nombreux résultats d'une longue 

8 
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expërienoe » oétte «mte doiposantct de maximes 

fondamentales etsacrées^, <pA ne se dévelop* 
pent et ne ae conaer^Mft que dans les C!orp8 
dont le renouveUenLent est insensible , et qui 
doniient au institvtionà , et tant de durée , et 
taAtde force ^ etfant de majesté* 

» La régence établie avec prévoyance , ii'é- " 
tant jamais mk usurpée , ni contestée ^ ni livrée 
à des mains trop faibles ou étrangères , ne 
conlire le ponToir de ooneerTer qu^en enchel* 
ngiit Taiutorité qui tendrait à détruire. 

te De gMndes dignités ajoutant à la splaideur 
du trône ^ en fortifient la base sans pouvoir 
l^ébranler , en. détournent la foudre dans des 
tems orageuK » donnent aux conseils plus de 
maturité , peuvent , en écartant tonte barrière 
ftiBMte 9 ne baisser aucune pensée utile perdue 
pour l'Empereur , aucune action vertueuse 
perdue pour FEtatl ,$mswà affection de r£m- 
pereur perdue pour le peu{)le; ofïrent aux plus 
graada Sttvicesla plus brillante pakne ; ne de- 
vÂ^nnent l'objet de toutes les ambitions , que 
potir. les éloigner- fle tout dessein ^mçreiB ; 
n'inspirent les grands projets et las grandes 
actions , <^en forçant à maintenir la con^« 
tution de l'Etat ^ et n'élèvent des citoyens dans 
un rang éclatant , que pour faire voir de plus 
loin le triomphe de X'égiaUté. 

Toutesles ibis qu'unnouve^auprince prend 
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les rêne&dugoUTieniemeut:» wà swmont soig- 
ne! lui rappelle ses devoirs , \es droits in viola- 
hles àà la prapriété.» et .toud le» awteee dfoitf 

imprescriptibles do peuple. • ' 

9» Le dépôt sacré de la liberté i^éividiielle et 
de la lil^erté de ia pr^se , est rëmk Séaat ^ 
pins- spéeialeiMiit que jamais. - 

i9 £t dans qja^Ue^ m^Uas ppurrfûtil êtr^e plu» 
,exi sftretié? 

» Ne trouve-rt-pn pa^ dansile ^«.at : le nom^ 
lM?e, qui, par la diversité des opiiiions , des 
a£rectioiis de$ m(érêt& ^ écarte de la majorité 

tous les genres 4^ séduction ^ Tâ^e , qui fait 

taire toute» le^ p^a^ioss dev^n t celle du devoir $ - 

la perpétuité^ qui ^|;e 4 l'avenir toute influence 
dangereuse sur te présent ; l'étendue de l'autor 
rité et la préénÛA^Qce du rang, qui déUv;*eitf ^ 
des illusiona funestes l'ambition satisfaite ? 

^ «La liberté sa^nt/e d^y^nt laquelle ^ont toQ)- 
bés les remparts de la Bastille , déposera donp 
^& cr^inte^ j l'I^qi^ip^ d'Ëlt^t §era ^tisiaft ; et 
les ombres illustres du sage l'Hôpital , du granfl 
Montesquieu et du yertu^u^. iV^^^she^l^es ^ 
seront consolées, de ij'aypi/ pi^ q^f? proposer 
rheurense u|stittf;tia|i q^ie çop^^f pJe sénatu?-* 
consulte. 

» Les difficultés relatives aux opér^tipns dps 
collèges él^ctora^x » nc^ pouvant d^r^.résQlues 
qu'avec rîft)ti?Fy^ttt}p4 du Sé^at , le vipçi du 

a* / 
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peuple ne sera jamais mécoimu. Les listes des 
candidats que ceb collèges ^choisissent 9 étant 
souvent renouvelées , l'une des plus belles par* 
ties de la souveraineté du peuple sera fréquem- 
ment exercée. 

» Les membres du Corps législatif ^ réélîgî* 
bles sans intervalle ^ seront ^ s'il est possible , 
des organes plus lidelles de la volonté natio- 
nale ; lesdiscussions auxquelles ils se livreront^ 
et leurs communications plus grandes avec le 
Tribonat , éclaireront de plus en plus lea ob- 
jets soumis à leur^ approbation ; et une plus 
longue durée des fonctions des Tribuns ajour- 
tera à leur expérience dans les affaires. 

a> Une Haute-Gonr impériale p garante des 
prérogatives nationales confiées aux grandes 
autorités , de la sûreté de TEtat et de celle des 
citoyens » formera un tribunal véritablement 
indépendant et auguste , consacré à la justice 
et à la patrie. 

» Son siège tutélaire et redoutable sera dans 
cette enceinte. ' 

' » Les conservateurs du pacte social , les dé- 
positaires des loix civiles » y rassureront Tin- 
nocence en faisant trembler le crime , qu'au- 
cun asile ne pourra dérober à la puissance de 
la nation. 

» L'aréopaged^Athènes jugeait au-milieu des 
ombres de la xmil ; c'était un emblème de lia- 
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ipartiale équité : la France ajar^. la réalité do 
cette image. 

Ti> La Haute - Cour « placée . sommet, de 
VEtftl; / n'appercevra ni ias i|itér^ts privés., ni 
ks affections partip^Uèl^^s^ qudJ^uv d^tancQ 
fera disparaître. 

w 

» £Uq ne yerra^^ue la Hépubliqae et la Jboi* 
3» Elle assurera snr-tont la responsabilité de^ 
gf &Qd9 fonctionnaire» ».de ceiu.»,particjaU^re- 
ment^,qu*un grand éloîgne^ient dç la mixxo- 
pôle pourrait soustraire; à la. criNM|tf..d^9. yisn^ 
geânce des loix*, : ' « » • . 

£Uq assur^a sur^tout la reuponsabilité dei 
miaistres,, eette*jnesj)onsabilité sans lat^uelle la 
Uberté'riest qu^un fantâme derrière lequel se 
cache le despot\smem . " . • 

p^MnRn le aé|iatus« consulte organique rend 
rhommage le plus éclatant à la souveraineté 
mytionale*. 

if;j!> II; détermine que Jie peuple prononcera 
hû-ipême sur la proposition d*établir l'hérédité 
impérifl^Q dan$ famille de Napoléon -BonaT 
pajcte. . . 

^. i^it plus 9 et je prie qu!on soit attefi.t]f 

à cette observatîopLji il consacre et fortifie par 
d^y^^ge^ institutions Iç gouvemenieiit que. la 
Nation française a voulu dans les pli|3 beaui^ 
jqùr»-de ia révolution » et lorsqu'elle -a na^ii* 
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festë sa volonté àyec le^ phié d'éclat ^ de force 
de grandeur. 

^' » La Commission a donc pensé § à raiiani-^ 
îtité, qn-mè'àé'^^itffdpo^ét au Sénat d* adop- 
ter le prôfèt^dë séAatus-coxisttltie qui lui » écé 
présenté. 

deé Fràh'çâi^ ! i;.-'/t , ;î . -îî'T - 

rî*?e-neveux , côihitiè'îl^'féVtt à^fàmai^ Ikdml- 
ratibn dela'lio^térité ^ ' ji"o(|rî.^ ; 

» Ce sentiment nous amène à iWpf^si^ 
fle la récbnhaissah(:ê publî^f4é*tiyer^ lés^rax 
consuls qui , pendant taUt Ite cour^ ^4eav 
hatite magîstraturé» h^ifatot cîèdsé de bîeri tn*bU 
ter de la patrie , et que Pestime djn Séi^ sui;» 
Vra dans tous lës ràtags où* Iè'%ieii de i'Ëtkt les 
|K>rt:era« • t - - . nnuiir. :*! 

^ j» Mais y Citoyens Sénateurs , lorsqWè Vé&S. 
aurez adopté le projet dé isénàlîtid-^iistoliè qui 
1N>us est présenté, il vous resterai èhcore tin 
grand devoir à remplit etivei^s la pâtril^i ^ . ti i 

» Le peuple sera consulté sur la propositiôll 
de Flkérédité de la dignité impérîàlè à^itf la 
famille de Napôi^on Bonaparte; " '» ' 

»>'Noj^$ âtteiithrons aVèc respwt èà décîsiôrt 
SouVeraïné sur cette importante propdsitiôn. 
* i* Maiff C^est pàr le séilattis-consulte orgalii^ 
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que qui vous est soumis , que la dignité consu- 
laire eit changée en dignité impëiiàle pour 
Napoi*£ûn f et pour le successeur que les ca>is- 
titutijons actuelles de Ja EépfeihUqiM. \m 4(90^ 
nent 1^ droit 4.e.pré&eoUr« . . ^ , - 

» A ^instant où vous aurez imprimé le sceau 
de votre autorité au séuatus-consultç ^ Napo,- 
j.i.Q^ est Empereur des Francaisl 

a» Hâtez^Yotis de satisfaire la juste impatiencé 

des citoyens j des magistrats » de ^t'a^méâ^dfê la 
flotte I de la France' etttiàr^. 

» Donuez^ le signal qu on vous demande^ de 
toutes parts, et qu'une démarche solemnellQ 
proclame i .binpereur. ' , , * . 

» Votre Commission a donc Fhonneur de 
vous proposer à l'unanimité f ' t 

» Premîèrîémént/tfadopter le projetde sél 
natus-Qonsuite organique présenté par les ora** 
teurs du Gouvernement : 

» SécondéQicilt ^ de rehdre le décret suivant : 

j> Le sériât ^ corps ^présentera ^ immédiat" 
tement après sa séiiinee^ le sénatus'^consulie " 
organique û5? ce jçur^ à Napoljéon BoNAPAKTJf^, 
Emp ereur 4hs Fr€mçai$ m 

» Le président dii Sénat. , Cambacerè^ > 
fortera la parole». 



I I' • ♦ • 
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5ÉNATUS - CONSULTE ORGANIQUE. 

Kapouon » par la grâce de Dieu et par les 
eonstitntiona de îé République , Empereur des 

Français , à tous présens et à venir , sahit : 

• ■ * 
Le sénat , ap|*ès^ avoir entendu Iw orateur^ 

du conseil à'E\^t, a décrété et nous ordonnons 

çe.quisuit: . . 

Extrait des registres du Sénat - Conservateur ^ 

du %8 Jlorëal ak ' 

Le sénat consérvs^tenr» réuni au nombre dç 

membres prescrit par Tarticle 90 la consti- 
tution , TU le projet de sénatus-consulte rédi- 
gé en la forme prescrite par l'article 5j du 
sénatus-consulte organique, en date du 16 
thermidof an 10 ; 

Après avoir entendu ^ sur les motifs dndit 
projet 9 les orateur^ du gouvernement , et le 
rapport de sa commission spéciale , nommée 
dans la séance du 96 de ce mois Y 

L* adoption ajant été délibérée au nombre 
de Voix présent par l'article 56 , du sénatu^ 
consulte organique ^ clu 16 thermidor an. 10 ; 

Décrète ce qui suit : 

. Art. Le Gouvernement de la ïlépubli- 
que est confié à un Empereur qui prend le ti* 
(re d'£M]pjia£U& nss f aançazs. 
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La Justice se rend au nom de l'Empereur ^ 
par les officiers qu'il institue. 

a. Napoléon Bonaparte ^ Premier Consul 

« 

^tnel de la liépubli^ue , «st EnPSiUHrR i>8S 
^Fb.ak^ajs. 

T 1 T R » II., ' , 

b 

De V Hérédité. 

3. La dignité impériale est héréditaire danfs 
la descendance directe , naturelle et léj^time ^ 
de NAPorsosr BoBtAFAai*^ , de mâle en>•Inâie^ 
par ordre de primogéniture , et à l'exclusion 
perpétuelle des. fen^meâ -^t de leiic descen- 
dance. ^ * ' >' . -"^ 

4* Na90£bo9 6oNA3rAiiTJB' peut adopfes les 
eufans ou petits- enf ans denses, frères.» pourvu 
qu'ils aient atteint l'â^e de dixshuit ans ac- 
complis , et que lui-même n'ait point d^enfana 
jnâles au moment de l'adopl^ion. ' ' . 

Ses fils adoptifa entrent dans la ligne de sa 
, descendance diixcte. ; .* . » \\ 

Si y postérieurement à l'adoption ^ il lui siùrf 
vient des eni'ans mâles ^ ses fils adopti£s ne 
peuvent être appelés qu'après l^s deapendâtitii 
naturels et légitimes. 

L'adoption- est' interdite aux siuccesseurs de 
i>iAFOjL£Oir BoNA^ARXjs et à leurs descendans« 

s A défaut d'héritier naturel et légitime, ou 
d'héritier adoptif .de Nafoi^^ost .^oii^p^aT^ 



Digrtized by Google 



(4a) 

la dignité imptfrialé ëBt dévolue et déférée à 
Josepk Bonaparte et à ses descciidans naturels 
èt légitimes , par ordre de prîrno£^étrfture et de 
mêàe en mâle , à l'esicliision perpétuelle des 

femmes et de leur descendance. 

6. A défaut de Josieph Benaparte et de ses 

descendaas mâles f la dignité iiBpériale est dé- 
volue et déférée à Louis Bonaparte et à ses - 
descetidans naturels èt légitimes , par ordre de ^ 
pnmogénteuf e ét dè' tnâle éh maie » à Texclti*^ 
^n perpétuelle des femmes et de leur des- 

* 

oendance. 

- 7. A défaut d'héritier naturel, et légitime ou 
d'héritier adoptif de NAi»oLÉaN Bonap abltb ; 
; A défaut d'héritiers naturels et légitimes de ' 
Joseph Bonaparte et de ses descéndans mâles ; 
' De Lduis Bonstparie *et de ses descendaus 
mâles , ; ' ' ' ' • 

Un sénatns^eônsnlte organique , proposé au 
séne^t par les titulaires des grandes dignités de 

TBmpire ^ et soumis à raccèptàtioii dû pèu^ 

. • • • 

yîfe , nomm^ FEmperenf , et règle dans sa fa- 
wille Tordlre de ^hérédité , de tnâle en mnâle » 
àTexclusion perpétuelle des feitimes'et de leur 
descendance. 

8. Jusqu'au moment où félection du nouvel 
Empereur est consommée, lés affairés de TËtat 
tlont gouvernées par les ministres » qui se for- 
ment en conseil de gouyerncmtiit , et c^ui dd- 
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rent à la majorité des yoîjL Le $ecrëtairé' 
d'£tat tient le registre des délibérations. 

T z T a s IIL 

JDe la Famille impérialè. " ' ' ' 

9. Les membres de la fam][Ile impériale ^ 
dàhs Vordre de l'hérëdité , portent lé ti^ë dé" 
Princes Français. 1 ' ' 

' Lénls atrié de PEmperenr porte éém de 
irnm e Impenai. 

10. Un sénatus-consnlte règle \e mode de 
rëduoado4 des princes françaU. 

XI. Ils sont membres du seuat et du conseil 

d'Etat lorsqu'ils pnt atteint leur dix-haitièmé 

année.' ' \ ^r\. • ^y.v ♦ 

12. Us nè peùVeiat ée mariéi^ âaiis l'au^^ 
tion de 1 Empereur. ' 

Lé inariagè d*ùil pHuce fraii4àiâf.t iklt saïi^ 
l'autorisation de TEmpereur , emporte priva- 
tion de tout droit à rhérëdité V tààt p6iir celui 

■ 

c^ui l'a contracté que pour ses descéùdaUtf. 

NéàiVmoiné, s'il ^'existe pdiAÎf d^^nfâuà dâ 
ce mariage ^ et qu'il vienne à sè dissoudré , lé 
prince qui l'avait contracté recouVre ses d^ôits 
à l'hérédité. ' 
, i3. Les actes qui constatent la naissance , 
lès mariages et les décès des memt>res de la 
famille impériale^ sont transmis ^ sur un ordre 

de l'Empereur ^ au sénat ^ qui en ordonne la 
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transcription sur ses registres, et le dépôt dans 
ses archives* 

14. Napoléon Bonaparte établit par des 
Statuts auxquels ses successeurs sont tenus de 
se conformer, 

i^.. Les devoirs des individus de tout.sexe • 

i 

i^,içz|pLbres, de la famille impériale y envers T^mi* 
pereur ; , % 

, Une organisation du palais impérial , 
confdrme à la dignité du trône et .à la, gran- 
deur , de la nation* , , \ 

i5« La liste civile teste réglée ainsi qn^elle 
IfPi p^r les firticles i^^\et 4 du décret du 26 
9iai 1791 • • " 

Les princes français Joseph et Louis BonU'^ 
parte , et à l'avenir les fils puînés naturels et 
légitimes de l'Empereur , seront traités con- 
forméraent.fiujw articles |o ^ 11 ^ 12 ^ i3 du 

déçret dp a,^ décembre ij^o., ». 

L'JSmpereur pourra fixer le -douaire del'Im- 
pératripc^A i^t, l^assigner sur la ^ste civile j fies 
Successeurs ne pourront rien changer aux dis- 
positions qu'il aura faites à cet égard. 
^ aj^. L^Empereur visite les départemens : «11 
conséquence , des palais impériaux sont éta*^ 
blis aux quatre points principaux de TE^mpire. 

Ces palais sont désignés , et lieurs dépendan- 
ces déterminées par ùjie loi* 



1 
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T I T R E IV. 

De la Régences ' 

17. L'Empereur est mineur jusqu'à l'âge de 
dix-huit ans accomplis ) pendant sa minorité ^ 
il y a un régent de l'Empire* ■ ■ ' 

18. Le régent doit être âgé au moins doTingt*^ 
cinq ans accomplis^ : . . ' 

Les femmes $ont exclues de la régence. 

19. L'Empereur désigne le régent parmi les 
princes français ^ ayant Tage exigé par l'article 
précédent ; et à leur défaut f parmi les titu^ 
laires des grandes dignités de l'Empire, 

âo. Â défaut de désignation de la part de 
l'Empereur , la régence est déférée au prince 
le plus proche en degré , dans Tordre de Thé- 
réUité, ayant vingt-cinq ans accomplis^ 

21. Si ^ TEmpereur n'ayant pas désigné lo 
régent 9 aucun des princes français n'est âgé 
de vingt-cinq ans accomplis , le sénat élit le 
régent parmi les- titulaires des grandes dignités 
de l'Empire. 

aa. Si 9 à raison de la' minorité d'âge du 
prince appelé à la régence dans Tordre de Thé- 
rédité y elle a été déféf ée à un parent plus 
éloigne , ou à Tun des titulaires des grandes 
dignités de TEmpire , le relent entré en exer- 
cice continue ses lanctidns jusqu'à la majorité 
de l'Empereur. . . 
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23. Aucun sënatus - consulte organique ne 
peut être rendu pendant la régence » ni arant 
la fin de la troisième année qui suit la majorité. 

.24- Le régeot ^setce jusqWà U a»ajorité.<ie 
^Empereur toute 1^ attribi^ûo^â d^ la 4ignité 
impériale. 

;^iéaalnoins , il ne peut nommer ni gran- 
des dignités de l'Empire ^ ni a«x pW^a de9 
gran4$ giEciers qui &e trouveraient vacantes à 
l'époque de )a régence , ou qui tiendraient à 
vaquer pendiint la minorité , Ai user de la pré- 
rogative réservée à TEn^pereur d'élever de^ 
citoyens au rang de sénateur. . 

Il ne peut révoquer ni le grand-juge ni le 
secrétaire d^£tat# ^ 

« 

2^5. Il n'est pas personnellement responsable 







i 





26. Tous W^aotes de la régen/çaaont ^njuom 
de l'Ëmpeifewr luineor. ^ 

27. Le régent ne propose aucun profit d^ 
loi ou de sénatus-consulte , et n*adopte aucun 
règlement d'administration publique^ qu'après 
avoir pris l'avis .du conseil de régence 1 com-f 
posé des titulaires des grandes dignités de 
TEmpire. * 

n nje peut déclarer la guerre » ni signer des 
traités xle paix y d'alliance ou de çoiniperce , 
qu'épris en avoir délibéré dans l^s ^oq^Us de 
régence , dont les membre^ ^ pour .^çe sejul 
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ccts , ont voix: délibératiye. La délibération A 
lieu à la majorité des voix ; et s'il y a partage ^ 
elle passe à l'avis du régent. 

Le ministre des relations exti^rieures prèii4 
séance au conseil de régence , lorscjue ce con- 
seil délibère sur des objets relatifs à son àépe^ 
tement. 

Le grand-juge ministre de la jnatice peut y 
être appelé par Tordre du régent. 

Le secrétaire d'Etat tient le registre des dé. 
libérations* 

2.8. La régence ne confère aucun droit sur 
la personne de l'Empereur minenr. 

29. Le traitement du régent est fixé au quart 
dn montant de la liste civile. 

30. La garde de r£mpereur mineur est con- 
fiée à sa mère , et , à son défaut p an prince dé« 
signé à cet effet par prédécesseur de TEm» 
perenr mineur. 

A défaut de la mère de TEmperaur mineur , 
et d'un prince désigné par TEmpereur, le sé- 
nat confie la garde de l'Empereur mineur à l'un 
des titulaires des grandes dignités de TEmpire. 

No peuvent être élus pour la garde de TEm- 
pereur mineur , ni le régelit et ses descen- 
dans f ni les femmes. 

31. Dans le cas où Napoléon Bonaparte use- 
ra de la facnlté qni ini est- conférée' par PartJ 4 y 
tit. II , l'acte d'adoption sera fait en présence 
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dea thiiUireâ des grandes dignités de PEnipirèi 
:çequ par le secrétaire d'Etat , et transmis aussi* 
tôt au sénat , pour être transcrit sur ses re- 
gistres f et déposé dans ses archives. 

Lorsque TEmpereur désigne , soit un régent 
pour la^minorité , soit un prince pour la garde 

d'un Empereur mineur, les mêmes formalités 

sont obsenrées* 

Les actes de désignation , soit d'un régent 
pour la minorité , soit d'un prince pour la 
garde d'un Empereur mineur , sont révbca^ 
bles à volonté par l'Empereur. 

Tout acte d'adoptipui de désignation ou de 
révocation de désignation , qui n'aura pas été 
transcrit sur les registres du sénat ayant le dé^ 
cès de l'Empereur ^ sera nul et de nul effet* 

T I T a E V. 

Des grandes Dignités de lŒmpire» 

3a. Les grandes dignités de l'Empire sont 
celles : 

De grand-électeur f 
D'archi-chancelier de TEmpire , 
IVarchi-chancelier d'Etat, . 
D'archi-trésorier , 
De connétable , 
De grand-amiral* 

33. Les titulaires des grandes dignités de 
TEmpire sont nommés par l'Empereur. 

Us 
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«8 jouissant des mê^ues honneurs que le» 
J>rmces français . et prennent rai^g ia^^édia- 
tement après eux. . 

L'époque de leir 'réception ' dgtgrpiiije le 
rang qu'ils occupen.ti r^pecavement.. . , ./ 

34. Les grandes di^uitéç de l'Empire wnt 
inamoTibles. ' . - \ 

35. Les titulaires des grandes dignjté» df 
I Empire sont sénateni» et conseaiers d'Etat! 

36. Ils forment Ig grand-comeU de l'Emne- 
renr. • •■ » r 

Us sont membres du conseil prîv($. " " " " * ' 

Ils composent le grand conaea de îk'îégîon 
d'honneur. ... • 

Les membrés actuels du graild conseil de la 

conservent , pour la durée 
deleur vie , leurs tkres , ' fonctions et proro- 
gatives. . • ^"l't^^'P ^ • • ^y- -r-'-'^^ 

c>7. Lie sénat etie conseil d'Etat sont prési- . 
dés par rfimpereur;'';:^-* [ '''^'^f''^ ^ 

Lorsque rEmpereur ne préside pas le sé- 
nat ou le consul d^Etat, il désigne celui des 
titulaires des grandfs dignités de PEmpir^ oui 
doit présider. ' . c 

38, Tous les actes du sénat et clu corps-Ié** 
gîslatif sont rendus au nom de rEn;igereur , et 
promulgués ou publiés sous le sceau impériale 

39. Le grand -électeur fait les fonctions de 
ctancelier, 1^. pour la conyocàûon du corps 

4 
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Ugisltflif y dès boUèges électoraux et des assem* 
biéès de càatoh j 2^. pour la promulgation des 
sëxiatu8*con8iilte8 portant diâsblutioh , éoit da 
corps-lëgislàkif ^ soit des collèges électoraux. 

Le grattd^électéfir f^rjésidé en Tabsence de 
l'Empereur , lorsque le sénat procède aux no- 
minations des sénateurs^ des légisiateiit-s et de» 
tribuns. / ' ' 

n ptekt réisidejr àu palàis dû sénit. 

Il j^or^é à la connaissance de l'Empereur les 
réclamations formées par' les collèges électo- 
raux pu par les assemblées de canton pour la 
conservation de leurs prérogatives. 

Lorsqu'un membre d'un collège électoral est. 
dénoncé^ conformément à l'art. tÀi dusénatus- 
consulte orgatiiquè^^ du 16 tkérmidor an 10 » 
comme s'ctant permis quelque acte contraire à 
l'bonneur ou à la patrie , le grand-électeur in* 
nite le collège à manifester son vœu. Il porte le 
yç^n du collège, à la connaissance de l'Eilipe- 
reur. 

Le grand-électeur 'présente les membres du 
sénat y du conseil d'£tat , du corps*législatif et 
dutribunat^ au serment gu'ils prêtent CAtre 
les mains <fe l'Empereur. 

.H reçoit le serment des .présidens des collè- 
ges éléçtoràiix de départenueiït et des assem- 
blées de canton. 

Il présente les députationé solebmelles du 
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sénat f 4ii coâseil d'Etat^ dû corps^^législatif ^ 

du tribui)^t et des çoIlèa;es électoraux , lors* 
qu'elles sont admises à Tandisnoe de TEmpe^ 
reur. 

4o. L'a^rchi-ckanceliet de l'Empire fait les 
fonctions de chancelier pour la promulgation 
âes sénatus-consttkos organiqtïes et des làix. 

llj^t ég^Xem^^t cdles de cixanc«Uer dapa* 
lais impérial. 

Il est présent au trAY^iil annuel dans lequel le 
grand - jug^e ministre ile Ip. justice rend compte 
à r£mpereur » des ^abus qui peuT6Ut*Sî'étre în^ 
troduits dans radministration de la justice , 
soit civile » soit cripftiiiella. 

Il préside la haMte-cour impériale. 

n préside les sections réunies du conseil 
d'Etat et du tribun^^conibrmémentÀ4'a]rt.95» 
titre XI. 

U est présent à la iDéléJ>ration de$ majeiagea 
et à la naissance des princes , au coxiTOnne'» 
ment et aux obsèques de^l'Empereur. Jl .signa 
le procèô-verbal (jue dresse le secrétair^e d'Etat* 

Il présente les titulaires. des grandea dignités 
de l'Empire , les ministres et le secrétaire d'E- 
tat ^ les grands officiers civils de la couronné 
et le premÎGir président de la cour d^ .€4Ssa.tion^ 

■ 

an serment quHls prât0at entre les mains do 
TEmpereur. 
U reçoit le «ttuiçnl; des membres' du par*- 

4* 
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qiiet de la cour de cassadén p ded préAàeM et 

procureurs-généraux des cours d'appel et des 
cours criminelles. 

Il présente les députations solemnelles les 
. knembres des coursde justice admis àPaudience 
de r£inpereur. 

Il signe et scelle les commissions et brevetar 
des membres des cours de justice et des o£fi* 
ciers mmistériels ; il scelle les commissions et 
brevets des fonctions dtiles-administratiyes p 
et les autres actes qui seront désignés dans le 
règlement portant organisation du sceau» 

4x- L'archi-chancelier d'£tat fait les fonc- 

■ 

dons de cbancelier pour la promulgation des 
traités de paix et d'alliance p et pour les décla- 
rations de guerre. 

, Il présente à r£mpereur et signe les lettres 
de créance et la correspondance d'étiquette 
ayec les différentes Cours de l'Europe , rédi- 
gées suivant les formes du protocole impérial, 
dont il est le gardien« 

. Il est présent au travail annuel dans lequel 
le ministre desrélationsêxtérienresrend comp- 
te à rjBmpereur de la situation politique de 
l'Etat. ' 

• Il présente les ambassadeurs et ministres de 
TEmpereuF dans les Cours étrangèrés , au ser* 
ment qu'ils prêtent entre les mains de S. M. I. 

n reçoit le sermtfnb des réAâeixs > chargé. 
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^i^afT&ires » secrétaires d'ambassade et de léga* 
tioiL, et des commissaires généraux et comniis- 
saires des relations commerciales. 

Il présente les ambassades extraordinaires et 
les ambassadews et ministres français et étran- 
gers. 

4^* L'archi-trésorier est présent ati travail 
annuel dans lequel les ministres des finances 
^t du trésor public rendent à l'Empereur les 
comptes des recettes et des dépenses de l'Etat » 
et exposent leurs vues sur les besoins des ii- 
nances de rEmpire« 

Les comptes des recettes , et dépenses an- 
nuelles , avant d'étrè présentés à l'Empereur ; 
sont revêtus de son visa. 

Il préside les sections réunies du conseil 
d'Ëtat et du tribunat» conformément à Tart^ 95 
du titre XI. * 

n reçoit » tous les trois mois , le compte des 
travaux de la comptabilité nationale ; et ^ tous 
les ans , le résultat général et les Vues de ré* 
forme et d'amélioration dans les différentes 
parties de la comptabilité : il les porte, à là 
connaissance de r Empereur. ; ' 

n arrête , tous les aUs ^ b grand livre de la 
dette publique. . » 

Ilsignelesbreveis des pensions civiles* 
Il reçoit le serment des membres de ia comp«i 
tabilité nationale | des administrations des £- 
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aances et des principaux agens du tréâor^publc. 

Il présente les députations de la comptabilité 
nationale et dés administrations des finances ^ 
ndmiées à Faudience de l'Empereur. 

43. Le boniiétablie est présent an traTail an* 
nuel dans lequel le ministre de la guerre et le 
directeur de radnrinistraâon de la guerre ren- 
dent compte à TEmpereur p des dispositions à 
prendre pour completter le systâme de défense 
des îrontiàres » Tentretien 9 les réparations et 
rapprovisioimement des places. 

U pose la première pierre des plaoea fortes 
dont la construction est ordonnée. - 
. II est gouVernesar des ccoies militaires. 

Lorsque l'Empereur ne remet pas en perr 
sbnne les drapeaux auge corps de rarniée , ils 
leur âojit remis en son nom par le connétable. 

En l'absence de l'Empereur» le connétable 
. passe iaigDande revue de la jgardé inÉpériaU* 
. Lorsqu'un général d'armée est prévenu d'un 
âélit spé<»fié au code pâial militaire p le con- 
nétable peut présider le conseil de guerre qui 
doit jugw; . . 

Il présente les maréchaux de VEmpire , lea 
colonelS'^éiiéwtux'^ leslnspeoMtifa-généraux , 
les oiEciers- généraux et les colonels de toutes 
les armés , au serment q^u'îls prêtent entre les 
Biains'déi'Ëiûpereinr. ^ 

Il reçoit lé^Serment des majors , chefs de ba^ 

taillon et d^escadron de toutes les armes. 
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Il installe tes maréchaux de PEmpif e« 
U présente les oi£ciers- généraux, .et colo- 
nels-majors , chefs de bataillon et d*esos^4roa 
de tontes le^ ar^ne^ , lorsqu^^ ^4m4 à 

l'audience de l'Empereur. 

Il signe les )>reTets de i*ar«Bfée et cens des 

militaires pej^sipnpaires de TEtat. 

44* Le grand-amiral est présent au travail 
^ni^el daps lequel le ^ûnistre de la marine 
rend compte à r£n»pereiir , de Tétat des oona* 
tructions naval^ea ^ des ar$enap^ ,4^§ appro- 
TisionBemens. 

Il reçoit annoeUemen^t et présente à TEmpe^» 
renr les comptes éfi jU^ caisse des inyalides de lor 
marine. 

.Lorsqu'un amiral , vîce-amîral ou contre- 
amiral coo^nandant ie^n chef une axmé^çay^le^ 
est prévenu d'un délit spécilié au code pénal 
maritime , le grand-amiral pei;ut préjiider la 
cour martiale qui doit jug€^. . 

Il prés^te le^ .^minanx , les vic^miriiiax , 
les contre- jijpir|i\if et lei^ capitfuues de y.^/Sr 
.seaa^ au sermeiit gii'iMf entre lejs 
derEmpereujr. . - .. .. 

U reçoit le serment des membres dn.çpp^I 

des prises ^i^etjdps ci^^ùt^nies de ^^PS^- • 
Il présente les amira^i^x , les Tice «amiraux , 

les coi^re fnavpjiWL ^ les taipj9$..de ^f^!^!^ 
et de frégate , et jf,s jiw^mbrgs 4» ^ftnsçi^i^s 



V 
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prises p lorsqu'ils sont admis à Taudience de 
r£iiipereiir« 

Il sigae les hrevets des piBciers de rarmée 
natale j et ceux des marins pensionnaires de 
rJËtat. 

♦ 

45. Chaque titulaire des grandes dignités de 
l'Empire préside xm collège électoral de dé- 
partement. • * , - 

Le collège électoral séant à Bruxelles est 
présidé par le grand-électeur. 

Le collège électoral séant à Bordeaux est 
présidé par rarchi^cliancelier de r£mpire. 

Le collège électoral séant à Nantes est pré* 
âdé par Tarchi- chancelier d'Etat. 
Le collège électoral séant à Lyon est pré- 

par Farchi-^trésorierde l'Empire»» 
Le collège électoral séant à Turin est prési- 
dé par le connétable. ' 

Le collège électoral séant à Marseille est 
présidé par le grahd-amiraL 

46. Chaque titulaire des grandes dignités de 
l'Bmpire reçoit annuellement , à titre de trai- 
tement £ixe 9 le tiers de la somme affectée aux 
princes , conformément au décret du 2.1 dé- 
cembre 1790. 

47* statut de l'Empereur règle les fonc- 
tions des titulaires des grandes dignités de 
l'Empire , auprès de l'Empereur , et détermina 
leur costume dans les grandes cérémonies» Les 
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successeurs de T Empereur ne peuvent déro^ 
ger à ce statut que par un sénatus-consulte. 

T I T a a V I. 

Des Grands-Officiers de t Empire, 

48- Les grands oiBciers de l'Empire sont : 

Premièrement ^ des marëchaujc de TËmpire^ 
choisis parmi les généraux lès plus distin gués. 

Leur nombre n'excède pas celui de sei^e. 

Ne font point partie de ce nombre les maré* 
chaux de l'Ëmpire qui sont sénateurs. 

Secondement , huit inspecteurs et colonels- 
généraux, de l'artillerie et du génie , des trou- 
pes à cheval et de la marine. 

Troisièmement y des grands-^officiers civils 
de la couronne , tels qu'ils seront institués par 
les statuts de l'Empereur. ' 

49* Les places des grands-ofiiciers sont ina* 
movibles. 

50. Chacun des grands officiers de l'Empire 
préside un collège électoral , qui lui est spé- 
cialement a£fecté au moment de sa nomination. 

51. Si f par un ordre de l'Empereur ^ ou par 
toute autre cause que ce puisse dtre , un titu- 
laire d'une grande dignité de l'Empire ou un 
grand-officier rient à cesser *ses fonctions ^ il 
conserve son titre ^ son rang , ses prérogatives 
et la moitié da son traitement : il ne les perd 
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que par un jugement de la faaiitc-conr impë- 

rialp. . 

T 1 T R B V I L 

Des Serniens. 

S%. Dans les detuc ans qui suivent son avè- 

nement , ou sa majorUé » l'Empereur accom- 
pagné 

Des titulaires des grandes dignités de TExa- 
pire. 

Des ministres y 

Des grands-offîciers de TEmpire » 
Prête serment au peuple fran^ai^ t sur l'E- 
vangile , et en présence 

Du sénat . 
. Du conseil d*Etat , 
Du corps-législatif , 
Du tribunat , 
De la cour de cassation ^ 
Des archevêques , 
Des évêques , 

Des gran.ds-oliiciers de la légion d'honneur ^ 
De la comptabilité nationale , 
Des président des cours 4^appei y 
Des présidons des collèges électoraux , 
D^s prés^^Qns des assemblée^ d^ canton , 
Des présidons des consistoires , 
Ët des maires de$.trente*si^ j^incipales villes 
de l'Empire.. 
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Le secrétaire d'Etat dresse procès-verbal de 
la prestation de serment. - 

53. Le serment de PEmpereur est ainsi 
conçu : 

« Je jure de maintenir Tintégrité du terri- 
» toire de la République ; de respecter et 
» faire respecter les ioix du concorda^: et ia 
» berlé des cnites ; de respecter et faire res«- 
» pecter Tégalitié des droits 9 la liberté poUtif- 
» que et civile , rirrévocabilité des ventes des 
» biens nationaux ; de ne levpr aucun imp4t , 

de n'établir aucune taxe q^u'en vertu de la 
» loi } de maintenir l'institution de la légion . 
» d'honneur ; de gouverrier dans la seule vue 
» de rintéffât « du bonheur et de la gloire dm 
» peuple français ^t. 

54* Ayant de commencer rexerdce de m& 
fonctions , le régent accompagné 

Des titulaires des grandes dignités de TEm* 
pire , 

.Des ministres » 

Des grands-officters de l'Empire > 

Prête serment sur l'Evangile y et en prés^CO 

Du sénat , 

Du conseil d'Etat , 

Pu président eft des i|uestteiirs du corps^égis* 

latif , 

Du président et des questeurs du tribunat , ^ 
Et des grands-oiiiciers de la légion d'hon-* 
neiir. 
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Le secrétaire d'£tat dresse le procès- verbal 
de la prestation de serment. 

55» Le serment du régent est conçu en ces 

termes ; 

« 

ce Je jttre d'administrer les affaires de TEtat, 

» conformément aux constitutions de TEm- 
» pure f aux sénatus-consultes et aux loîx ; de 
» maintenir dans toute leur intégrité le ter- 
9»ritoire de la République, les droits de la 
s> Nation et ceux de la dignité impériale , et de 
» remettre fidèlement à l'Empereur, au mo- 
a» ment de sa majorité , le pouvoir dont Vexer- 
» cîce m'est confié ». 

66. Les titulaires des grandes dignités de 
TEmpire , les ministres et le secrétaire d'Etat.^, 
les grands*o£Gciers , les membres du sénat , du 
conseil d'Etat , du corps-législatif, du tribu- 
nat , des collèges électoraux et des assemblées' 
de canton , prétérit serment en ces termes ; 

ce Je ]ure obéissance aux constitutions de 
» l'Empire et fidélité à l'Empereur >». 

Les fonctionnaires publics, civils et judi^ 
claires , et les officiers et sbldats de l'armée de 
terre et ^e mer , prêtent le même serment. 

T 1 T K U VIII. 

Du Sénats 

Le sénat se compose : 



■*r - 
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1^. Des princes français ayant atteint leur 

dix-huitième année. 

Des titulaires des grandes dignités de 

TEmpire j 

3^. Des quatre-Tingts membres nommés sur 
la présentation de candidats choisis par l'Em- 
pereur sur les listes formées par les collèges 
électoraux de département j 

4^. Des citoyens que l'Empereur juge con- 
Tenable d'élever à la dignité de sénateur. 

Dans le cas où le nombre des sénateurs ex- 
cédera celui qui a été fixé par l'article LXIII du 
sénatuS' consulte organique du i6 thermidor 
an zo f il sera , à cet égards pourvu par une 
loi à Texécution de Tarticle XVII du sénatus- 
consulte du i4 nivôse an ii« 

<âS. Le président du sénat est nommé par 
FËmpereur , et chobi parmi les sénateurs. 
Ses fonctions* durent uli ai^. 
59. Il convoque le sénat sur un ordre du 
propre mouvement de TEtupereur , et sur la 
demande , ou des commissions dont il sera 
parlé ci-après , art. 60 et 64 9 ôu d'un séna- 
teur 9 conformément aux dispositions de i'ar** 
ticle 70 , ou d'ùii officier du 'tôhat , pour les 
affaires intérieures du Corps. 

Il rend compte à l'Empereur des convoca- 
tiona faites sur la demande des ' commissions 

* 

ou d'un sénateur » de leur objet ^ et des résul- 
tats des délibérations du sénat. ' ' 

m 

\ 
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60. Une coisimUsion de sept membres nom-' 
més par le sénat ^ et choisis dans son sein f 
prend connaissance» sur la oommanication c£ui 
lui en est donnée par les ministres, des arres^ 
tations effectuées conforméaient à V Vt« XLVI 
Je la constitution , lorsque l^s personnes arrê» 
tées n'ont pas été traduites, devant les tribu»* 
naux.dans les dix jours de leur arrestation. 

Cette commission est appelée commissiott sé^ 
natoriaL^ de la liberté individueUe. ' ^ 

61. Toutes les personnes arrêtées et non mî-* 
ses en jugement après dix jours de leur arres- 
tation 9 peif veat; . i:ecourir directement 9 par 
elles t leurs parens > ou leurs représentans ». et 
par voie de pétition , à la commififiion sénata** 
riale de la liberté individueUe» 

62. Lorsque 1^ commission estime que la dé*- 
tentlon prolongée au-delà de dix jouis de l'ar- 
restation n'est pas justifiée par l'intérât de r£* 
tat , elle invite le ministre qui a ordqn^é rar"- 
itestation , à faire mettre en liberté la personne 
détenue , ou à la renvoyer devant les tribur 
naux ordinaires. 

63. Si^ après. trois invitations consécutives 9 
renouvelées dans l'espace d*ua mois , la pjçr-» 
sonne détenue n'est pat mise en Ubacté oi| t&tkr 
voyép devait les tribunaux or dinairea, la cpm- 
mission demande une assembLée^du sénat , qui 
est convoqué par le président; , et qui rend » 
s'il y a Ueu ^ ^a 4^c;laration suivante : 
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« Il y a de iortes présomptions que est 

détenu arbitrairenenti». 

On. procède ensuite , couibrméioent aux dis- 
positions de Tarticle 112, tit. XIII , de la haute- 
cour impériale. 

- 64* Une commission de sept membres nom- 
màs fax leBéaail » et choisis daxis son sein ^ est 

chargée de veiller à la liberté de la presse. 

Ne soikt point compris dans ton attributioii 
les ouvrages qui s'impriment et se distribuenls ' 
par aboftmm«it|C9 à des époques périodiques* 

Cette commission est appelée coininission sé" 
natùwiale de ta iibw$é de la presse. 

66, JLes anienrs ^ iaiprimeurs ou libraires qui 
se croient fondés à se plaindre d'empêche- 
ment mis à rwnpn?e8sioii ou à iacireulation d'im 
Quvrage , peuvent recourir directement et par 

Toie de pétition à ia commteiien sénatoriale 

de la liberté de la presse. 

66. Lorsque la • commission" estime que les" 
empêchemens ne sont pas justifiés par Tinté- 
sét de rfitat ^ elle •Aivice le mini«tre*qui a don* ' 
né Tordre à le révoquer, 

tf7« Si t aipi4s treistei4fa«ionë cbnséctitiv>es9 
renouvelées dans l'espace d'un mois 9 les ets^^ 
pôchemens subsistent, la commission demande 
une assembléîa du sénat, qui est convoqué par. 
le président 9 etcjuirend, s'il y a lieu, ladé- 

daration suivante 
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tt H y a de fortes présomptions que la Uberi^ 
» de la presse a été violée 

On procède ensuite conformément aux tiis- 
positions de l'art, i il ^ titre XIII p de la haute* 
cour impériale* 

68. Un membre de chacune des commis- 
sions sénatoriales cesse ses fonctions toi» les 
quatre mois. . ' ' 

6g. Les projets de loix décrétés par le corps*» 
législatif 9 sont transmis $ le jour même de leur 
adoption , au sénat , et déposés dans ses ar* 
chives. * 

70. Tout décret rendu par le corps-législatif 
peut être dénoncé au sénat par un sénateur , 
' comme tendant au rétablissement. du ré- 
gime féodal j comme contraire à Tirrévo*» 
eabilité des ventes des domaines nationaux $ 
3^. comme n'ayant pas été délibéré dans les* 
formes prescrites par les constitutions de TtEm^ 
pire 9 les règlement et les loix } 4t^. comme 
portant atteinte aux prérogatives de la dignité 
impériale e% à celles du sénat : sans préjudice, 
de rexécutiûn des articles 21 et 3/ de l'acte des 

constitutions de TEmpice.^ en dttte du %% 

maire an 8. - • 

. '71. Le sénat , dans les i^ix jours qui surent 

l'adoption du projet de loi , délibérant sur le 

rapport d'une commission spéciale » et après 
avoir entendu trois lectures An décret dans 

trois 

t ■ 

. r 
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^ troi6 séances tenues à des jours différens^ peut 

exprimer ropinion q^uil à pas lieu à pro-- 
mulguer la loi» ^ 

Le président porte à TEmpereur la délibéra- 
tion motivée dû sénat» 

7!&. L'Empereur, après avoir entendu le con« 
seil d'Etat , on déclare par un dé<îret son adhé- 
sion à la délibération du sénats ou iait pro- ^ 
mulguer la loi. 

73. Toute loi dont la promulgation ^ dans 
cette circonstance , n'a pas été faite avant l'ex- 
piration du délai de dix jours 9 ne peut plus 
être promulguée si elle n'a été de nouveau dé- , 
libérée et adoptée par le corps^législatif. 

74; opérations entières d'un collège élec^ 
forai 9 et les opérations partielles qni sont re^ 
latives à la présentation des candidats au séaat^ 
au corps^législatif ët au tribunat , ne peuvent 
être annuUées pour cause d'inconstitutionna^ 
lité^ que par un sénatus-consuite. 

T I T a a IX. 

* . Du Conseil d'Etat. 

j5» Lorsque le , conseil d'Etat délibère sur 
les projets de loix ou sur les réglemens d'ad- 
ministration publique ^ les deux tiers des mem- 
bres du conseil en service ordinaire doivent 
être présens. 

Le nombre déd Conseillers d*Etat présens ne 
peut être moindre de vingt-cin^* 5 
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7.6* Le conseil d'Etat se divise en six sèo 
tîons f savoir : 

Sec^on de la législation p 
' Section de l'intérieur ^ 

Section des finances p * ^ 

Section, de la guerre p 

Section de la marine , 

St section 4u commerce* 

77. Lorsqu^nn membre du conseil d'Etet a 
été porté pendant cinq années sur la liste des 
membres du conseil en service ordinaire , il 
reçoit un brevet de conseiller d'Etat à vie» 

Lorsqu'il cesse d'être porté sur la liste du 
conseil d*Etat en service ordinaire ou extraor- 
dinaire 9 il n*a droit qu'au tiers du traitement 
de conseiller d'Etat. 

Il ne perd son titre et ses droits que par un 
jugement de la haute^our impériale ^ empor- 
tant peine aiHictive ou infamante. 

T I T a s X» 
Du Corps " Législati/l 

78. Les membres sortant du corps-législatif 
peuvent être réélus sans intervalle. 

79. Les projets de loix présentés au corps- 
légisUtif sont: renvoyés aux trois sections du 
tribunat. 

3o» Les séances du corps^^législatif se distin- 
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guent en séances ordinaires et en comités gé- 
néraux. 

81. Les séances ordinaires sont composées^ 
des membres du corps-législatif , des oratem^ 
du conseil d'Etat p des orateurs des trois sec- 
tions do tribunat* 

Les comités généraux ne sont composés que 
des membres du corps4égisletif1 - ' - 

Le président du corps^législatif préside les 
séances ordinaires ët les comités géliérant^. ' 

8a» En séance ordinaire ^ le corps-législatif 
entend les orateurs du conseil d'Etat, et ceux 
des trois sections du tribunait , et yote sur le . 
|wojet de loi. * * ' ' , 

En comité g^érai , les membres du corps* 
législatif discutent entr'eux les avantages et les 
inconvéniens du prof et de loi. 

83. Le ^orps-législatif se forme en comità. 
général , 

Sur l'inTitation du président , pour les 
affaires intérieures du corps ; 

a"". Sur une demande faite au président ^ et 
signée par cinquante membres pi esens. * 

Dans ces deux cas » le cdmité^^ttéral «st 
secret , et les discussions ne doivent être ni 
imprimées , ni di^ulg^ées. 

3^. Sur la demande des orateurs du conseil 
d'Etat y spécialement autorisés à cet efPet* 

Dans ce cas , le comité général est; nécesQai* 
rement public* 5 * 
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Aucune délibération ne peul être prise dans 

les cooiites généraux. 

84« Lorsque la discussion en comité général 
e&i iermée, la délibération est ajournée au len- 
demain ep. séance ordinaire. 

85. Le corps-législatif 9 le jour où il doit 
voter sur le projet de loi , entend » dans la mê- 
me séance , le résumé que font les orateurs 
du conseil d'£tat. 

86. La délibération d*un projet de loi ne 
peut , dans aucun cas » être, différée de pliis de 
trois jours au-delà de celui qui avait été £xé 
pour la clôture de la discussion. 

87. Les sections du tribunat constituent les 
seules commissions du corps^législatif , qui ne 
peut en former 4' autres que dans le cas énon- 
cé art. ii3 du titre XIII , de la hafite-cour im^ 
périale. 

T z T & B XI. 

I 

Du Tribunat., 

- 8& Les foBctkms des membres du tribunat 

durent dix am. ^ 

; Sj.Le tribunat est renouvelé par moitié tous 
les cinq ans. 

Le premier renouvellement aura Ueu » pour 
ta session de Tan 17 ^ conformément au séna- . 
tus-consulte oganique^ du 16 thermidor aA ^o* 
. 90. Le président du tribunat est nommé par 
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l'Empereur , sur une présentation de trois can- 
didats faite par le tribimat au achitîa secret et 
à la majorité absolue. 

91. Les fonctions dtt président du tribunat 
durent deux ans* . . .* 

■ 

92. Le tribunat a deux questeurs. 

Us sont nommés par l'Empereur sur une liste 
triple de candidats choisis par le tribunat au 

scrutin secret et à lé majorité absoioe; 

Leurs fonctions sont les mêmes que celles 
attribuées aux queiaceurs du corps^ législatif , 
par les art. 19 , 20 , :2i , 22 9 23 , 24 et 2,5 du 
sénatus«>consuIte oi^akiique , du 24 frimaire 
an 12. 

Un des questeurs est renouvelé chaque an- 
, née» 

93. Le tribunat est divisé en trois sections , 
Savoir : 

Section de la législation ^ 
Section de rintéribur » 
Section-dés finances^ 

94. Chaque section forme une liste de trois 
de sêa membres^ parmi lesquels le.psésident du 
tribunat désigne le président de la section**'^ 

Les fonctions de: :préaidenl: de- section du- 
rent un an. 

95. Lorsque les sectkms respectives du con- 
seil d'Etai et du tribunat demandent à se xéu<* 
nir^ les conférences ont lieu sous la présidence 
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-de rarohi-ohaneelier de l'Empire on de l'archi- 
trésorier ^ suivant.la nature des objets à exa- 
miner. 

Chaque section, discute séparément et en 
assemblée de section » les profets de fti <|mlui 
sont transmis par le .oorpa législatif l 
' Deux orateurs de chacune des trois sections 
{lertent au corps-législatif le Ytau de leurs sec<^ 
tionSy et en doveluppent les motifs. ^ • 

97. En aucuto cas les projets de loix ne pèu- 
.vent être discutés par le tribunat en assemblée 
générale. . 

Il se réunit en. assemblée générale ^ sous la 
présidence de son président^ pour Texercice 
4le ses autres attributions* 



• ■ 



T X T R J5 1,1, 

JOes Collèges électoraux* 

♦ 

98. Toutes les foU qu'un coUèj^e électoral 
de département est réuni pour la £6rmaUon de 
la liste des candidats* au corps-législatif , les 
Ustea des landidàts pour le -sénat sont' renom* 
Teléea« . • *' . * . 

. Chacfne renottTttUémenlt fend ' lès présenta- 
tions antérieures de nul effet. 

99. Les grands-officiers, les commandans et 
les officiers de la légion d'honneur^ sbnt mem- 
bres du collège électoral du département dans 
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lequel ils ont leur domicile y on de Fun des dé- 

partemens de la cohorte à laquelle ils appar- 
tiennent. 

Lea légionnaires sont membres du collège 

électoral de leur arrondissement. 

Les iliembres de la lésion d^honbeur sont 

admis au collège él^toral dont ils doivent faire^* 
partie » sur la présentàtion d'un breret qui leur . 
est délivré à cet effet par le grand^électeur. 

loo. Les préfets et les<^ommandans militaires 
des départemens , ne peuvent être élus candi- 
dats au sénat par les collèges éiectoyaux des 
départemens dans lesquels ils exercent leuri 
fonctions. 

T t T.a « X I I L 

De la Haute^Caur impériale, 

lôi. Une haute-cour impériale connaît : 

1^* Des délits personnels coiQmîs^par des 
meibbres de la famille impériale , par des ti- 
tulaires des grandes dignités de r£mpire , par 
des ministres et par le 6écrétaire d'Etat , par 
des grands-officiers , par des sénateurs par 
des conseillers d'Etat ; ' 

2^. Des crimes» attentats et complots contre 
la sûreté intérieure et extérieure de TEtat , la 
personne de TEmpéréur et celle de l'héritier 
présomptif de TEmpire } 

3^. Des délits de responsabilité office com- 
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mis par les ministres et le$ conseillers d'Etat 







1 





tration publique j 

^ 4^. Des prévarications et abus de pouvoirs 
commis » soit par des capitaines-génér^^ux de^ 
colonies , des préfets coloniaux et des com- 
mandans des établissemens français hors du 
continent , soit par des administrateurs géné- 
raux employés eztraordinairement , soit par 
4es généraux de terre ou de mer t sans préju- 
dice , à l'égard de ceuxrci » des poursuites de 
la iurisdiction militaire » dan$ les cas détermi- 
nés par les loix \ 

5^. Du fait de désobéissance des généraux 
de terre ou de mer qui CQUtreyienneiit à leurs 
instructions \ 

' 6^. Des concussions et dilapidations dont 
les préfets de Tintérieiir se rendeAt coupables 
dans Texercice de leurs fonctions } 

Des forfaitures pu prises à partie..^pii 
peuvent être encourues par une cour d'^ippel , 
ou par une cour de justice criminelle oja*par 
des membres de la cour de cassation ; . 

8^. Des dénonciations pour cause de déten^ 
tiou arbitraire et de .violation de la liberté de 
la presse. • 

102. Le siège de la haute-cour impériale esf. 
dans le sénat. 

103. Ëlle est présidée par rarchi-cbanceUer 
de l'Empire. 
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S'il est malade , absent y ou légitimement 

empêché , elle est présidée par un autre titu- 
laire d'une grande dignité de T Empire. 

104. La haute-cour impériale est composée 
des princes 9 des titulaires des grandes dignités 
et grands*officiers de l'Empire p du grand-juge 
tttinistre de la justice , de soixante sénateurs , 
des six présidens de section du conseil d'£tat » 
de quatorze conseillers d^Etat et de TÏngt mem-» 
bres de la cour de cassation/ 

Les sénateurs , les conseillers d'Etat et les 

membres de la cour de dassation ^ sont appe* 

lés par ordre d'ancienneté. 

loSp II 7 a 9 auprès de la haute-cour impé<* 
riale , un procureur-général ^ nommé à vie par 
l'Empereur. 

Il exerce le ministère public , étant assisté 
de trois tribuns y nommés chaque année par le 
.corps-législatif t sur une liste de ueui candidats 
présentés par le tribunat ; et de trois magistrats 
que l'Lmpereur nomme aussi chaque année , 
parmi les officiers des cours d'appel ou de jus- 
tice criminelle. 

106, Il y a , auprès de la haute- cour impé- 
riale f un greffier en chef ^ nommé à-.Tie par 
rEuipereun. 

107. Le président de la haute-cour impériale 
ne peut jamais être récusé j il peut s'abstenir 
pour des causes légitimes* 
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io8. La hante^oour impériale ne peut a^r 
que sur les poursuites du ministère public 
Dans les délits commis par ceux que leur qua* 
lifeé rend justiciables de la haute-cour impé-- 
rîale , s'il y a un plaignant, le ministère public 
devient nécessairement partie jointe et pour- 
suivante 9 et procède ainsi qu'il est réglé ci* 
après. 

Le ministère public est également partie 
jointe et poursuivante dans les cas de forfai- 
ture ou de prise ft partie. 

^09. Les magistrats de sûreté et les directeurs 
de jury sont tenus de s^arréter , et de renvoyer, 
dans le délai de huitaine , au procureur-géné- 
ral près lâ haute - cour impériale , toutes les 
pièces de la procédure p lorsque , dans les dé- 
lits dont ils poursuivront la réparation , il ré- 
sulte t soit de la qualité des personnes , soit du 
titre de l'accusation , soit des circonstances , 
que le fait est de la compétence de la haute- 
cour impériale. 

Néanmoins les magistrats de sûreté conti- 
nuent 4 recueillir les preuves et les traces du 
délit. 

1 lo. Les miiiistres ou les conseillers d^Etat 

chargés d^ine partie quelconque d'administra- 
tion publique , peuvent être dénoncés par le 
corpS'législatify slls ont donné des ordres con- 
traires aux constitutions et aux loix de TEui- 
pire. 
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m. Peuvent ctre également dénoncés par 
le corps-législatif: 

Les capitaines-généraux des colonies , les 
préfets oolonianx , les commaiidans des éta- 
blissemens français hors le continent , les ad- 
ministrateurs-généraux 9 lorsqu'ils ont prévà- 
riqué ou abusé de leur pouvoir ; 

Les généraux de terre ou de mer qui ont dés^ 
ob^ à leurs instructions ; 

Les préfets de Tintérieur qui se sont rendus 
coupables de dilapidation ou de concussion. 

112. Le corps - législatif dénonce pareille- 
itaent les ministres ou agens de l'autorité t lors- 
qu'il y a eu , de la part du sénat , déclaration 
Ae fortes présomptions de détention arbitraire^ 
ou de violation de la liberté de la presse» . . * 

11 3. La dénonciation du corps<-législatif ne 
peut être arrêtée que sur la demande du tri- 
bunaty ou sur la rédamation de cinquànte 
membres du corps- législatif ^ qui requièrent 
un comité secret à l'effet de faire désigner , 
par la voie du scrutin ^ dix d'entr'eux pour ré* 
dîger le projet de dénonciation. 

ii4« Dans Tun et Fatltre cas^ la demande ou 
la réclamation doit être faite par écrit, signée 
par le président ek les secrétaires du trlbnnat ^ 
ou par les dix membres du corps^égislatif- 

Si elle est dirigée <iôntre un ministre ou con* 
tre un conseiller d'£tat chargé d'une partie 
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d'administration publique , elle leur est .com- 
' muniquée dans le délai d'un mois. 

115. Le ministre ou le conseiller d'£tal dé» 
noncé 9 ne comparaît point pour y répondre* 

L'£mpereur nomme trois conseillers d'Etat 
pour se rendre au corps-législatif le four qui est 
indiqué ^ et donner des éciaircissemens sur les 
faits de la dénonciation. 

11 6. Le corps - législatif discute en comité 
secret les faits compris dans la demande ou 
dans la réclamation , et il d^élibère par la roie 
du scrutin* 

117. L*acte de dénonciation doit être cir- 
constancié ^ signé par le président et par les 
secrétaires du corps-législatif. 

i II est adressé par un message à rarchi-chan* 
celier de TErapire , qui le transmet au procu- 
reur-général prés la haute-cour impériale. 

118. Les prévarications ou abus de pouvoirs 
des capitaines-généraux des colonies 9 des pré- 
fets coloniaux » des commandans des établis^ 
semens hors le continent, des administrateurs- 
généraux ^ les faits de désobéissanqe de'la part 
des. généraux de terre ou de mer aux înstruc* 
tions qui leur . ont été données » les dilapida* 
tions et concussions des préfets , sont aussi 
dénoncés par les ministres 9 chacun dans ses 
attributioiis^ aux ofiiciers chargés du ministère 
pnbUp, 
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Si la dénonciation est faita par le grand*jage 

ministre de la justice ^ il ne peut point assister 
ni prendre part aux jugemims qui intervien- 
nent sur sa dénonciation. 

119. Dans les cas déterminés par les artiçles 
1109ZXI ,112 et n8, le procureur-général in- 
forme sons trois jours l'arcln * chancelier de 
l'Empire , qu'il y a lieu de réunir la haute- 
conr impériale. f 

L'archi-chancelier » après avoir pris les. or« 
dres de PËnipereur, fixe dans la huitaine l'ou- 
verture des séances. 

lao.. Dans la première séance de la haute- 
cour impériale ^ elle doit juger sa compétence* 
* lai. Lorsqu'il y a dénonciation ou plainte , 
le procureur' général , de concert avec les tri- 
buns et les trois magistrats officiers du 4>ar- 
quet f exandne sHl y a lieu h poursuites* 

La décision lui appar|Lent ) l!uu des magis- 
trats du parquet peut être chargé par le picpcu- 
reur-général de diriger les poursuites* 

Si le ministère public estime que la plainte 
on la dénonciation ne doit pas être admise , il 
motive les conclusions sur lesquelles la i^aute- 
cour impériale prononce , après avoir entendu 
le magistrat chargé du rapport* 

iM. Lorsque les conclusions sont adoptées 9 ^ 
la haute^cour impériale termine . l'aifaire par 
un jugement définitif. ' 

0 
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Loifiqn'elles sont re jetées » le ministère pn- 

blic est tenu de continuer les poursuites. 

Dans le second des cas prérns par Tarti- 
de précédent ^ et aussi lorsque le ministère 
public, estime qoe la plainte ou la dénoncia- 
tion doit être admise , il est tenu de dresser 
' Vacte d'accnsaticni dans la huitaine , et de le 
communiquer au commissaire et un suppléant 
que l'archi-chancelier de l'Empire nomme par- 
mi les juges de la cour de cassation qui sont 
membres de la haute-cour impériale. Les f onc- 
tions de ce commissaire » et ^ à son défaut , du 
suppléant j consistent à faire l'instruction et 
le rapport. 

124* Le rapporteur ou son suppléant soumet 
l'acte d'accusation à douze commissaires de la 
haute-cour impériale 1 choisis par l'archi-chan- 
celier de TEmpire , six parmi les sénateurs , et 
six parmi les autres membres de la haute^cour 
impériale. Les membres choisis ne concourent 
point au jugement de la haute-cour impériale* 

125, Si les. douze commissaires jugent quil 
y a lieu à accusation » le comipissairo-rappor* 
teur rend une ordonnance conforme , décerne 
les mandats d^arrôt, et procède à Tinstnic* 
tion. 

126. Si les commissaires estiment au con- 
traire qu'il n'y a pas eu lieu à accusation , il 

en est référé par le rapporteur à la haute-cour 
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impériale , qui prononce difinitiTement. 

J27. La haute-cour impériale ne peut juger 
à moins de soixante membres. Dix de la tota* 
litë des membres qui sont appelés à la compo- 
ser f peuvent être récusés sans motifs déter- 
minés par raccusé ^ et dix par la partie publi- 
que. L'arrêt est rendu à la majdrité absolue 
des voix. « 

128. Les débats et le Jugement ont lieu en 
public. 

129. Les accusés ont des défenseurs j s'ils 
n^en présentent point ^ Tarchi - chancelier de 
l'Empire leur en donne d'office. 

130. La haute»cour impériale ne peut pro- 
noncer que des peines portées par le code pé- 
nal. 

Elle prononce ^ s*il y a lieu ^ la condamna- 
tion aux dommages et intérêts civils. 

Lorsqu'elle acquitte 9 elle peut mettre 
ceux qui sont absous , sous la surveillance ou 
à la disposition de la haute police de ÏEtaX p 
pour le tems qu elle détermine. 

i3a. Les arrêts rendus par la haute^cour im- 
périale ne sont soumis à aucun recours. 

Ceux qui prononcent une condamnation à 
une peine aiflictive ou infamante » ne peuvent 
être exécutés que lorsqu'ils ont été signes par 
V£mpereur. j 
i33. Un sénatus-consulte particulier coiitieni 
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le surplus des dispositions relatiyes~à Torgani^ 

sation et à l'actiou de la liaute-cour impériale. 

T I T R B XI V. 

De t Ordre judiciaire* 
i34* Les jugemens des cours dç justice sont 

intitulés ARRiTS. 

i35. Les présidens de la cour de cassation ^ 
des cours d'appel et de justice criminelle sont 
nommés à vie par l'Empereur » et peuvent être 
choisis hors des cours (ju ils doivent présider. 

. i36. Le tribunal de cassation prend la déno* 
mination de cour de cassation. 

Les tribunaux d'appel prennent la dénomi-* 
nation de cour d'appeL 

Les tribunaux criminels ^ celle de cour de 
justice criminelle* 

Le président de la cour de cassation et celui 
des cours d'appel divisées en sections ^ pren- 
nent le titre de premier président. 

Les yice-présidens prennent celui de prési' 
dens* 

Les commissaires du gouvernement près de 
la cour de cassation , des cours d'appel et des 
cours de justice criminelle , prennent le titre 
de procureurs-généraua: impériaux. 

Les commissaires du gouvernement auprès 
des autres tribunaux ^ prennent le titre de pro- 
cureurS'impériaux. 

TiTRK 
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T Z T B. s XV. - 

De la Promulgation^ 



137. L'Empereur fait sceller et fait pronxul* 
gtier les sëtiatus-cotistiltes organiques $ 

Les sénatus-comultes » 
Les actes du sénat , ^ 
Les loin 9 \ ' ' 

Les sénatus-coiisukes organiques , les séna- 
tus-consultes 9 les actes du sénat ^ sont pro^ * 
mulgués au plus t^d le dixième jour qui suit 
leur émission. 

138. Il est fait deux expéditions originales 
de chacun des actes mentionnés en rartiole 
précédent. 

Toutes denxMlit signées par l-Bm^ereur 
YÎsées par Vun des titulaires des grandes di* 
gnités f chacun suivant leurs droits et leurs 
attributions , contre^signées par le secrétaire 

d'Etal et le ministre de la j ustice ^ et scellées du 

grand sceau de l'Etat. 

i39* L'une de ces expéditions est déposée 
anx arcfaiTes du sceau , et l'autre est, remise 

aux archives de l'autorité publique de laquelle 
Tacte est émané. . ' - 

140. La promulgation est ainsi conçue : 
{le prénom de If Empereur ) , par la grâce 
de Dieu et les constitutions de la iiépubiique ^ 

6 
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Empereur cles Français^ à tous présens et à 
venir j Salut : 

Le sénat , après avoir entendu les orateurs 
du conseil d^Etat, a décrété ou arrèlé» et nous 
nous ordonnons ce q^i suit : 

( Et s* il s* agit étune loi ) Le €0rps*législa* 
tii a rendu , le ^la déit^ ) W décret sui- 
vant j conformément à la proposition faite au 
nom de l'Empereur , ctt après aroir entendu les 
orateurs 4u Qon^êil d'Etat, «t. des sejClians du. 
tribun^ ^ le • • • • 

J^j^andoniÇ et ordonnons, que les préseuties » 
revêtues des sceaux de TEtat , insérées au bul- 
Ifriîp des loi^ « soient adreeséeaaux cours » aux 



V 
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pour qu'ils les écrivent dans leurs regisdres , 

Içs QbserYe^t.« et les £asseut Q^server ;.et le 
grand • juge mitaistre dis ki justice es£ c^a^gé 
d'eja surveiilejeiaf^ijbUcaâion» 

i4i. Les expéditions exécjuloires des juge- 
imm so.nt rédigées, aiinsi qu'il smt : 

N. ( le prénom de l* Empereur ) , par la grâce 
de Dieu et les.oonst&lutieaift de ia République , 
Smpereui: dos . Nuançais, à tous prësens et 
v^eiur-j Sai,ut<: » i , ^ 

La cour de • • • * ou le tribunal de • • • « ( 

est un tribunal de première instance ) a r en- 
du le jugement suivant : ' 

( Ici copier ^ arrêté ou jugement. y 
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Mandons et ohlonnons à tous huissiers sur 
ee requis , de mettre ledit jugenieitt à exécu- 
tion I à nos procureurs-généraux , et à nos pro- 
cureurs près les tribunaux de premiè^^ instan- 
ce 9 d'y tenir la main ; à tous commandans et 
ofiiciers de la force publique , de prêter main- 
forte lorsqu'ils en sefônt légalement t'equië. 

En foi de quoi le présent jugement a été 
signé par lé président de la cour ou du tribu* 
nal 9 et par le greliier. 

TlT&B XVl ST BBRKZ8&. 

14^. La proposition suivante sera présentée 

à 1 acceptation du peuple ^ dans les iormes dé- 
terminéetf ^af rarrêlé dii*%o floréal an 10. 

ce Le peuple veut l'hérédité de la dignité im- 
périale dans la descendance directe, naturelle, 
légitime et adoptive de Napoléon Bonaparte $ 
et dans la descendance directe , naturelle et 
légitime de Joseph Bonaparte et de Louis Bo" 
naparle , ainsi (^u'il est réglé par le sénatûs* 
consulte organique du 28 floréal an la. 

Signé CAMBACsais p second consul ^ président. . 

MoRARD-nB-GAI«LBS ^ JoSEPH CoRKUDET p 

secrétaires* 

Vu et scellé » 

Le chancelier du sénat , signé Lafi.acb» 

Mandons et ordonnons que les présentes 1 
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revêtues de$ sceaux de TEtat ^ insérées au bnl- 

letin des loix ^ soient adressées aux cours f 
àuz tribunaux etaux autorités administrativeSs 
pour qu'il les inscrivent dans leurs registres^ 
les obserrent f et les fassent observer j et le 
grand* juge ministre de la justice est chargé 
d*en surveiller l'exécution. 

Donné au palais de Saint-Cloud , le 2.8 flo- 
réal an 12 ^ de notre règne le preoûen 

■ 

SigiiJ Nafolson. 

Par r£mpereur ^ 

Le secrétaire dEtat ^ 
Signé , Mé B* Mahst. 

• Vu par nous arclii-cIianceUer de l'Empire , 

Signé CA^BAçMis. 

Le grand^juge ministre de la justice , 
- ' ' Rbgnxba. 



I • 
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CHAPITRE V. 

Discours du second consul Cambacérès y en 
présentant le sénatùs-^onsulte à t Empereur. 
Réponse de l' JEi/ipereur. Discours du second 
consul à t Impératrice» ~ Décret impérial 
,sur la présentation à H acceptation du pétale* 

ANS la même séance du 28 , le sénat arrêta 
de se .transporter sur Theure à Saint-Cloud , à 
Teffet de présenter le sénatus- consulte orga- 
nique à V Empereur, Il se mit en marche immé- 
diatement après la fin de sa séance , accompa* 
gné de plusieurs corps de troupes. A son arri- 
vée f admis à l'audience de Sa Majesté , le 
consul Cambacérès présenta le sénatos^consulte 
au premier Consul » et dit : 

» Le décret q^ue le sénat vient de rendre , et 
» yjull s'empresse de présenter à Votre Majesté 
» Impériale 9 n'est que l'expression authenti- 
» que d'une Tolonté déjà manifestée par la 
» Nation. 

» Ce décret qui vous défère un naàtteau ti«* 

» tre , et qui , après vous , en assure* rhërédité 
» à votre race , n'ajoute rien ni à rotre gloire , 
I» ni à vos droits. : ^ ^ 
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1» L'âmouF erla reconnaissdnoe du Peuple 
» Français , ont f depuis quatre années , coïi'^ 

» fie à Votre Majesté les rônes du gouverne* 
a» ment » et içs con^titiitions de TEtat se repo* 
*> ^gieiit déjà sur y<?u^ du choix d un succès- 
o seun 

a» La dénomiji^ation pliis imposante qui vous 
» «st décernée n'ést donc qu^un tribut que la 
» !Natiou paie à sa propre dignité y et au be- 
» soin qu'elle suit de vous donner chaque four 
yi des témoignages d'un respect et d'un atta* 
î> chement que chaque jour volt augmenter.- 

» £h ! cqniment le Feiuple Français pouif* 

» rait-il trouver des borne3 pour sa reconuÊ^is- 
9» smç^ t lor«qne ypub n^en mettes aucune à 
» vos soins et ^ votre sollicitude pour lui ? 
3» Coniipçi3,t pourrait'U , consm^Tftnt le son*» 
venir des maux qu'il â^^^gniïerts Ipr^qu il fut 
» livré à lni-méfne , penser sans enthousiasme 
9» au bonheur qu'il éprouve y depuis que la pro- 
» TÎdence Ivd a inspiré de se jeter daus vos 
l»ras ? » . . 

» Lea 9Lrmé^ étaient vaincues les iiaances 
p mi désojtdre.r \^ çrédit public anéaiiti » les 
» factions se disputaient les restes de notre an- 
si tiquer tfnknde w ^ lés idées de religion et mè- 
» me de marale s'étaient obscuf c^ea^^rhalutude 
' 9> de donner eH de repreouirb le pouvoir lais- 
» sait les magistrats sans considération » ei 
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*» mêm^ftVftitreiidn'ôdieiïse toute lespècc d'ail* 

•j torité. 

» Votré Mafesté a piam ; elle a rappelé la 
» victoire sous nos drapeaux ; elle a établi 
» la règle et réconomlc dans les dépenses pu- 

1» bliqiies j la Nation f rassurée par Tusage que 
» TOUS en avez su faire > a repris confiazpice 
I» dans ses propres ressourcés ; votre sagessè a 
» calmé la fureur des partis ; la religion a vu 
» relever ses autels ; les notions du juste et de 
» rinjuste se sont réveillées dans Tame des ci- 
j> toyens , quand on a vu la peine suivre le 
» crime , et d'honorables distinctions récom- 
» penser et signaler les vertus. 

» Enfin f et c'est*là sans doute le plus grdnd , 
s» des miracles opérés par votre génie p ce peu- 
» pie , que refFervescence civile avait retldla 
» indocile à toute contrainte, ennemi de toute 
j» autorité , vduS avez su lui faire chérir et res* 
n pecter un pouvoir ^i ne s'exerçâit que poi^r 
» sa gloire et son repoë. 

» Le Peuplé Fràfiçais ne prétend point s'érf- 
» ger en juge des constitutions des autres 
n Etats* 

» Il n'« de critiques à fisiire , poii)t 

» d'exemples à suivre } l'expérieildè désormais 
1* devient sa leçon. 

>i U a , pendant des siècles , goûté les avau-^ 
» tages attachés à l'hérédité du pouvoir. 
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» n a fait ui^e épreuve courte » mais pénible, 

» du système contraire. 

» Il rentre , par l'effet d'une délibération U* 
» bre et réflécliie , dans un sentier conforme à 
» son génie. 

d3 H use librement de ses droits » pour délé« 
s» guer à Votre Majesté Impériale une puis* 
» sance que son intérêt lui défend d'exercer 
y» par lui-même. 

» Il stipule pour les générations à Tenir j et 
>» par uu pacte solemnel , il confie le bonheur 
. »> de ses neveux à des rejetons de votre race. 

a» Ceux-ci imiteront vos vertus. 

» Ceux-là hériteront de notre amour et de 
99 notre fidélité. 

» Heureuse la nation qui ^ après tant de 
a» troubles et d'^incertitudes » trouve dans son 
» sein un homme digne d'appaiser la tempête 
» des passion^, de concilier tous les intérêts » 
^ de réunir toutes les voix ! 

» Heureux le prince qui tient son pouvoir 
» de la volonté ^ de la confiance ^ et de l'affec- 
, » tion des citoyens ! 

^» S'il est dans les principes de notre consti» 
9» tution, et déjà plusieurs exemples sembla- 
9» bles ont été donnés , de soumettre à la saiio- 
» tion du peuple la partie du décret qui con- 
>5 cerne rétablissement d'un Gouvernement 



V 
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» héréditaire » le sénat a pensé qu'il devait 

» supplier Votre Majesté Impériale d'agréer 
» que les dispositions organiques reçussent 
» iminiSdiatement leur exécution ; et pour la 
» gloire p comme pour le bonheur de la Ré* 
» blique ^ il proclame à l'instant même Napo- 
99 x»iov 9 Empereur des Français 

La réponse de FEmpereur est remarquable 
par son laconisme ; elle était conçue en ces 

termes : 

« Tout ce qui peut contribuer au bien de la 
» patrie , est essentiellement lié à mon bon- 
» heur. 

» J'accepte le titre que tous croyez utile à 
» la gloire de la Nation. 
» Je soumets à la sanction du peuple la loi 

» de l'hérédité j j'espère que la France ne se 
» repentira jamais des honneurs dont elle en- 
3» yironnera ma famille. 

» Dans tous les cas , mon esprit ne sera plus 
» ayec ma postérité , le jour où elle cesserait 
» de mériter l'amour et la confiance de la 
i> grande Nation ». 

I • 

Le Sénat , admis ensuite à l'audience de Sa 

Majesté l'Impératrice , lui offrit , par l'organe 
du consul Cambacérès son président , l'hom*; 
mage de son respect » et l'expression de la 
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gratitude des Français. Il s'emprima en ces 
termes : 

€cMaDAM£9 

% 

» Nous venons de présenter à votre auguste 
» époux le décret qui lui donne le. titre d*EM- 
» PB&BVR y et qui , établissant dans sa famille 
» le Gouvernement héréditaire » associe les 
y> races futures au bonheur de la génération 
I» présente» 

» Il reste au sénat un devoir bien doux à 
» remplir ; celui d'offrir à Votre Majesté Im- 
y> périale Thommage de son respect et Texpres- 
» sion de la gratitude des Français. 

»Oui^ Madame ^ la renommée publie le 
» bien que vous ne cessez de faire. Elle dit ^ 
» que toujours accessible aux malheureux ^ 
3» VOUS n'usez de votre crédit auprès du chef 
» de l'Ëtat , que pour soulager leur infortune ; 
» et qu'au plaisir d'obliger , Votre Majesté 
9» ajoute cette délicatesse aimable qui rend la 
>3 reconnaissance, plus douce , et le bienfait 
9» plus précieux. 

» Cette disposition présage que le nom de 
» rimpératrice Joséphine sera le signal de la 
3» consolation et de l'espérance ; et comme les 
» vertus deNAPOi^ioN serviront toujours 

^ d'exemple à ses successeurs pour law api* 

^ prendre l'art Je gouverner les nations ^ la 
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3» mémoire vivante de voire hontè apprendra 

)» à leurs augustes compagnes , que le soin de 
» sécher les larmes est le moyen le plus sùr de 
3» régner sur tous les cœurs. 

» Le sénat se félicite de saluer le premier 
» Votre Majesté Impériale , et celui qui a 
3» l'honneur d'être son organe p ose espérer 
» que vous daignerez le compter au nombre de 
» de vos plus £idàles serviteurs »• 

Le lendemain » 29 floréal , r£mpereur Na- 
poléon rendit le décret impérial suivant, qui 
détermine le mode dans lequel devait être pré* 
sente à racceptation du peuple p la proposi* 
tion énoncée jen Tarticle 142 t du sénatus-con«- 
sulte organique , du 28 du même mois» 
* 

Napojuéon , par la grâce de Dieu et les cons- 
titutions de laRépublique^Empereur desFran- 
çais , sur le rapport des ministres p le conseil 
d'£tat entendu , 

Vu le sénatus^consulte du a& floréal . 

Décrète le règlement, dont la teneur suit : 

V 

Art. I^^' Il sera ouvert aux secrétariats de 
toutes les municipaUtés » aux greffes de tous 
les tribunaux 9 chez les juges dé paix et chti^ 
tous les notaires » . / 

Des registres sur lesquels les Fraudais seront 
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appelés à consigner leur vœu sur la propos!* 

tion suivante : 

ce Le peuple yeut l'hérédité de la dignité im- 
» périale dans la descendance directe t natu- 
» relie , légitime et adoptive de NAPOtBOir 
» Bon APA&TB y et dans la descendance directe , 
.» naturelle et légitime àe Joseph Bonaparte et 
» de Louis Bonaparte » ainsi qu'il est réglé par 
» le sénatuS'Consulte du 28 floréal an x% ». 

n. Ces registres seront ouverts pendant 
douze Jours. 

IIL Aussitôt après rexplration du tems don- 
né pour TOter ^ chaque dépositaire d'un régis** 
tre l'arrêtera , portera au bas le relevé des 
YOtes f certifiera le tout , et l'adressera , dans 
les deux jours suivans » au maire de sa muni* 
cipallté. Celui-ci , dans les vingt- quatre heures 

, suivantes f les fera passer au sous-préfet de son 
arrondissement, avec un relevé de lui certifié^ 
et qui sera conforme au modèle joint au pré- 
sent règlement p sous le N^. 1. 

IV, Vingt-un jours après la plublication du 
présent règlement ^ le sous-préfet transmettra 
au préfet tous les registres de son arrondisse- 
ment y avec un relevé de lui certifié » et qui 
sera conforme au modèle N®. a. 

V* Vingt-cinq jours après la publication du 
présent règlement , chaque préfet adressera au 
ministre de l'intérieur tous les registres de son 
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départefflent , ayec un relevé général de loi 
certifié» et qui sera coniorme.au modèle N^. 3, 

VL Les préfets sont autorisés à mettre en 
réquisition extraordinare la. gendarmerie na-^ 
tionale , pour la prompte transmission des or- 
dres relatifs à l'exécution du présent règle- 
ment f et au prompt transport des registres des 
diverses municipalités. 

VIL Les ministres sont chargés de Texécu- 
tiou du présent règlement , qui sera inséré au 
bulletin des loix. 

Signé NAVOxioN.* 
Par LEmpereur , 

Le secrétaire d'Etat. Signé H. J3. Maast* 
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CHAPITRE VL 

Vroclanmtion dms Paris, du. sénatus^constdtém 
. Députatiotis de différens Corps de l^Etat , 
poitr féliciter l* Empereur sur soft avènement 
à la Couron/ie, _ Discours des présidens 
du Sénat et du Tribunat. 

• 1 

L E 3o floréal, en exécution de Tordre Je 
Sa Majesté l'Empereur » transmis par Tarchi** 
chancelier de L'Empire , et d'après un arrêté 
pris en conséquènce par le chancelier du sé- 
nat 9 le cortège pour la proclamation du sé« 
natus-consulte organique du 3^8 floréal , s'est 
réuni au palais du sénats à huit heures du ma- 
tin. Feu après , il s'est mis en marche , dans 
Tordre suivant : 

Les maires des douze arrondissemens muni- 
cipaux de Paris » le préfet du département , le 
conseiller d'Etat préfet de police , précédés 
d'un corps de trompettes , des dragons de la 
garde de Paris ^ et d'un peloton de musiciens | 
le chancelier du sénat ^ ayant à sa droite le 
président du corps-législatif , et à sa gauche le 
président du tribunat ; le garde des archives 
du sénat , portant Tori^inal du sénattts<-con- 
suite organique ; difiérens officiers supérieurs 
de l'état-major de la division et du gouverne* 
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ment de Paris ; les aides-de-camp dtt gouver- 
neur f et du général chef de l' état-major gé- 
néral du gouvernement } le général en chef, 
gonveroeur de Paris ; le général Lefevre , pré« 
teur du sénat ; le général Moncey , premier 
iaspecteur * général de la gentdarmerie ; les 
généraux en chef Bernadotte et Macdonal ; le 
générai 9 chef des états -maf ors généraux et 
du gouvernement , César Bertaier ; le général 
Broussier 9 tommandatit les troupes ide la gar- 
nison de Paris } les généraux de division Ma- 
rescot, Maurice, Mathieu , Suchet ; Gouvion, 
iaspectewr de la gendarmerie } Carra*Saiat« 
•►Cyr^ Baillard et Desi^ourneaux 3 les géné- 
raux farigade Moguez, ^ Garault , Sebos- 
bastiani , Pannetier et Saint-Laurent ; les ad* 
jndans commandant, Borél , Lamet et Requin ; 
les colonels Guitou, Ravier , Rabb , Poussard « 
Gousset 9 Bay encourt et Gérard ; diff érens au*> 
très officiers supérieurs. 

Venaient ensuite : un escadron de gendar- 
merie d'élite f un peloton de trompettes et tim- 
balUers , <j[uatre escadrons de cuirassiers. 

La proclamation a été faite par le chance- 
lier du sénat , en ces termes : 

a Le sénat conservateur , réuni an nombre' 
des membres prescrits par Particle XC de la 
coBsdtutUm : décrète ce qui suit : Le gouTer-- 
iiemeat de la République est confié à un £m- 
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pereor f qui prend le titre d'MmpéreUr dei 
Français, 

» NAvoi.éoir Bdhapaktb , premier Consul 
actuel de la République , eat Empereur des 
Français »>• 

La première proclamatiou se fit 4^Tant le 
palais (lu sénat, ^ la deuxième , à la place du 
corps-législatif \ la troisième \ à la place Yen* 
dôme ; la quatrième j devant le palais du tri- 
bunal ; la cinquième ^ à la place du Carrousel } 
la sixième , à la place de rHôtel-de-ville j la 
septième enfin ^ devant le Palais de justice. 

De nombreuses acclamations ^ des cris répé* 
tés de vive -Bonaparte , vive t Empereur des 
Franfois ^ ont par^tout accueilli cette proda» 
mation, . * 

Dans l'impossibilité de faire connaître par- 

tîellement les divers témoignages de gratitude 

et de reconnaissance qui se sont manifestés de 

tous les points de TEmpire , en apprenant que 
Kapoléon Bonaparte s'était rendu au vœu de 
tout le peuple , nous allons rapporter quelques 
passages des discours que le sénat et le tribunal 
adressèrent à TEmpereurt par Torgane de leurs 
présidons , qui étaient en ce moment les inter- . 
prêtes des sentimens de tous les Français. 

Le 7 prairial f S. A. S. Varchi-chancelier de 
l'Empire^ suppléant dans ses fonctions le grand 

électeur» 
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4lécteiir f présenta au serment les membres du 

sénat , du corps- législatif et du tribunat. Sou 
excellence M. François (de Nenchâteau) , pré* * 
ûdent du sénat ^ après avoir prêté son serment» 
adressa à Sa Majesté Impériateie discoprs sui*" 
vant s 

^ Si as ^ 

» Le sénatus-consulte du 28 floréal , confère 
à Votre Majesté r£mpire le plus légitime qn'il 
y ait sur la terre. Ce n'est point une chartre 
arrachée par la force dans un siècle de barba«- 
rie y ce n est point le droit de conquête qui 
TOUS fsiit Empereur ; c*est lie choix libre et ré<- 
iLéchi d'une nation éclairée. U n'y a pas dans 
le monde aucune autorité qui puisse présenter 
un plus, saint caractère » ni qui ait pu avoir 
pour base un titre plus légal. 

9» Les membres àn sénat viennent prêter 
entre vos mains le serment individuel que ce 
grand acte leur prescrit. 

» Bonaparte » premier consul , était déjà 
^honneur et l'orgueil de la France. Des siècles 
écoulés sous le gouvernement des rois ^ sont 
effacés par quatre années du gouvernement 
consulaire. Mais le chei'des français était trop 
au-dessus des consuls et des rois f pour que 
leur nom pût lui suffire. Les consuls ne furent 
d Koaie que des magibUatii temporaires ^ et - 

7 
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dé)à vous avez été nommé premier consul à vie. 

En France , les rois n'ont été que des suzerains 
féodaux f et la France n'a plus de£efs t et n'en 
n'en veut plus avoir. Tous les Français deman^ 
dent un premier magistrat , dont le nom repré* 
sente la majesté nationale t dont le pouvoir 
soit fixe , et s'accorde pourtant avec la liberté , 
c'est-à-dire , avec ce beau droit dont les Fran- 
çais sont si jaloux » ce droit de n'obéir q^u'aux. 
loix et de ne craindre qu'elles. 

» Le seul nom d'Empereur remplit ces di- 
verses conditions pour La France , pour vous , 
pour le peuple français. 

» Ah ! pleignons les victimes de cette révo- 
lution ! plaignons ceux qu'elle a moissonnés ^ 
et qui sont morts , hélas ! dans ces luttes terri- 
bles 9 sans espérer ou sans prévoir le jour que 
nous voyons éclore ! Les mânes généreux des 
martyrs de la liberté seraient sans doute con- 
solés j s'ils pouvaient jouir du spectacle que 
présente aujourd'hui la France. Pour nous, 
qui avons , par miracle f traversé quinze an- 
nées d'orages , nous nous félicitons d'être ve- 
nus assez avant dans la carrière de la vie ^ pour 
voir notre patrie enfin indépendante » calme » 
tranquille , réfléchie , retournant d'elle même 
au seul gouvernement qui peut lui assurer Té- 
galité et ie repos , tt la préserver désormais des 

dissentions intestines , dea invasions du de- 



Uiyiii^ed by Googlc 



f 



( 99 ) . 

hors 9 et de la rage parricide de ceux de ses 
eiiians qui veulent déchirer le sein de leur 
mère. 

3» Sire 9 trois mots mystérieux furent gravés 

jadis , en caractères d'or , au fronton du tem- 
ple de Delphes : la liberté , les loix , la paix. 
Ces trois mots sont un abrégé des devoirs 
principaux des hommes qui gouvernent , 
et des premiers besoins ^ par conséquent des 
premiers droits des hommes qui sont gou- 
vernés. La liberté , les loix , la paix, voilà Tes* 
prit et la substance de tous les traités politi* 
ques. Voilà ce que demande particulièrement 
la nation ^française destinée à faire valoir les 
richesses d*uh sol fertile et d*un climat heu* 
reux 9 mais qui pe peut les voir fleurir qu'au- 
tant qu'elle conserve ces trois premières bases 
du bonheur social. 

» Siie , les Romains souhaitaient à chaque 
nouvel empereur , d'être plus fortuné qu'Au* 
guste y et plus vertueux que Trajan. Nous n'a- 
vons pas besoin de chercher dans l'Histoire » 
des rapprochemensdont aucun ne saurait voua 
flatter ; nulle autre époque ne ressemble à 
, l'époque de Bonaparte. Nous ne connaissons 
I aucun souhait qui 6oit dij^ne de vous : Sire ^ 
soyez long temps vous*mâme. Vous n'aurez 
point eu de modèle , et vous en servirez tou- 
jours. Oui , Sire , vous en servirez , et c'^est ici 

7* 

1 * ' 
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le grand objet que nous nous sommes proposé 

en décrétant rhérédité. 

3» Dans nn dvenir reculé , quand les enfans 
de nos euians Tiendront , dans le même appa* 
reil f reconnidtre comme Empereur celui de 
vos petits-enfansx>u de vos arrière* neveux qui 
devra recevoir leur serment de fidélité , pour 
lui peindre les sentimens f les vœus: et les be- 
soins du peuple ^ pour lui tracer tous ses de- 
voirs 9 on n'aura qu'un mot à lui dire : Fous 
'VOUS appelez Bonaparte ^ vous êtes t homme 
de la France. Prince , somenez^vous du grand 
Napoléon ». 

Après ce discours y les membres du corps*lé- 
gislatif qui étaient à Paris » et tous les membres 
du tribunat ont prêté le serment. 

Quelques jours auparavant » le tribunat en 
corps y s*était présenté à Taudience de l'Empe- 
reur 9 M. F abre ( de PAude ) , son président , 
jporla ainsi la parole ; 

ce S I & £ y 

« 

y> he Sénat vous a proclamé Empereur des 
Français. Ce nouveau titre n'ajoute rien , sans 
doute , à votre gloire. £Ue est indépendante 
de la majesté du trône ; vous ne la devez ni à 
la force des circonstances, ni aux hasards de la 
naissance : elle vous appartient tgute entière. 
Eh ! quel autre que vous ^ Sire , pouvait être 
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appelé à commander ce peuple ? N*est-cepas 
vous qui Tavez déïircé de l'oppression sous la- 
quelle il gémissait^ qui avez porté au plus liaut 
degré la gloire de ses armes , étendu son ter« 
rltoire , relevé ses autels ^ et assuré sa tranquil-* 
lité intérieure > que douze années de révolu*- . 
tipn et de malheurs semblaient avoir bannie 
pour toujours ? Quels titres plus sacrés et plus 
glorieux pouviez- vous avoir à. la confiance et 
à Tamour des Français ! 

3» Heureux le,monarque que de pareils liens 
attachent à un peuple essentiellement géné- 
reux et constant dans se;a affections ! Tels sont 
les sentimens qui se manifestent de toutes 
parts , et que le tribuiiat se fait un devoir de 
reporter à Votre Majesté Impériale : les ser- 
vices signalés que vous avez rendus à tout un 
peuple t et la sagesse de votre administration , 
les ont fait naître ; la reconnaissance les éter- 
nisera. . • » 

■ 

Au sortir de Taudience de l'Empereur , le 
tribunat se présenta devant l'Impératrice. Le 

président porta la p^oie en ces termes ; 

ce Masamb, 

4 

» Parmi les hommages que la reconnaîssance 
et le respect rendent an nouveau chef hérédi- 
taire de la nation , le plus doux , le plus cher 
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à nos cœurs ^ est celui ^ue nous venons offrir 
à son auguste compagne.. . 

» Les femtnes xxprennent le rang dont une 
grossière démagogie les avait écartées : nous 
aie séparons plus l'épouse de Tépoux ^ les hoix- 
neurs leurs sont communs. Qui plus ijue Votre 
Majesté ejst digne. 4^ partager ceux du trône 
avec ce liéros dont vous avez partagé la for- 
tuné p adouci les travaux » charmé les instans 
de loisir ? Si d'émiuen^ services et son génie 
rappellent au rang suprême y la douceur et la 
bienfaisance de votre caractère , vos (Qualités 
aimables , cette' inépuisable bonté qui ne s'est 
jamais démentie » et la constante expérience 
qu'en ont faite ceux qui ont eu recours à vous. , 
font bénir Tlxeureuse étoile qui vous a placée 
à côté de lui.., » 
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CHAPITRE VIL 

Désignation des villes dont les maires doivent 
assister au serment de l'Empereur. ^Décret 
impérial j sur la prestation de serment et le 
couronnement de «S. M. _ Serment prêté 
aux Invalides j^ar les grands officiers de la 
Légion d' honneur • 

L E 3 messidor an 1 2 , Sa Majesté "Impériale 
a dé&igné les trente-suL villes dont les maires 
doivent assister à sa prestation de serment » 
coniormément à rarlicle 6% du sénatus-con** 
suite du 2.8 floréal dernier. Voici celles ^ui sont 
appelées à cet honneur : 

Paris , Marseilles, Lyon , Bordeaux , Turin, 
Rouen » Nantes , Bruxelles , Anvers , Gand , 
Lille, Toulouse, /Strasbourg , Aix-la-Chapelle, 
Liège , Orléans » Montpellier Amiens , Caen , 
Angers , Met^ , Alexandrie , Rennes , .Nancy » 
Clermont , Besançon , Versailles , Mayence , 
Genève $ Tours t Bourges , Grenoble 9 Dijon , 
la Rochelle , Reims et Nice. 

Le ^\ messidor , Sa Majesté a rendu le dé- 
cret suivant ^ sur la prestation de serment et 
le couronnement de P Empereur ^ et sur les cé^ 
rém^^nies ultérieures : 
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« Napoléon ».par la grâce de Dieu et les cous- i; 
titutlons de TEmpire , Empereur des Français, 1 
le conseil d'Etat entendu » décrète \ I 

Aet. 1**^- La prestation de serment et le cou- 1 
ronnement de rEmpereur auront lieu le i8 i 
brumaire prochain* I 
IL Une proclamation annoncera cette so- 1 
lemni^é à tout l'Empire « et appellera, ceux qui 
doivent y assister , aux termes du sénatus-con- 
fiulte du 28 floréal dé^nier ^ à se rendre à Paris 
avant le 10 brumaire. 

m. Il leur sera en outre adressé des lettres 
closes par Sa Majesté. ^ 

IV. Les fonctionnaires publics convoqués 
feront 'Connaître leur arrivée au grand -maître 
des cércmonîes 9 qui leur indiquera les lieuK 
où ils devront se rendre pour la cérémonie» 

Y. La solemnité de la prestation de serment 
et du couronnement aura lieu en présence de 
l'Impératrice , des princes 9 princesses ^ des 
grands dignitaires , et de tous les fonctionnai- 
res publics désignés au sénatus-consulte du 28 
floréal , dans la chapelle des Invalides^ 

YL Après la solemnité de la prestation d^ 
serment et du couronnement , S. M. l'Empe- 
reur se rendra au Champ*de-Mars. 

YII. Les gardes nationales de chaque dëpar* 
tement de PEmpire enverront à Paris un dé-r^ 
tachement de sei^e hommes » avec un drapean 
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par détachement , dont moitié fusiliers ou 

grenadiers , un cj^uart de sous-officiers et un 
quart d'officiers. 

VIII. Les arrondissem ens maritimes , esca- 
dres , flotilles et vaisseaux armés de l'Empire ^ 
euTerront cinquante dëtachemens de dix hom* 
mes , avec un pavillon par détachement. 

IX. Chaque corps de troupes de Tarmée et 
de toute arme y enverra une députalion de 
seize hommes , dont moitié de grenadiers f fni^ 
sUiers , soldats , dragons y chasseurs ou cava- 
liers , un quart de sous- officiers , uii quart 
d*officiers , avec le drapeau , étendard ou gui* 

don. 

X. L'article précédent est applicable aux ré- 
gimens d'artillerie de la marine. 

XI. L'armée du génie enverra trois députa? 
tiens de seize hommes chacune. 

XII. Les vingt-six légions de la gendarme- 
rie enverront chacune une députation de qua- 
tre hommes et un guidon. 

XIII. Les invalides de l'hôtel de Paris ^ et 
ceux des succursales de Louvain et Avignon , 
enverront trois députations , dont la compo^ 
sition sera réglée par une instruction du mi- 
nistre de la guerre. 

XIV. Toutes ces députations prêteront suc- 
cessivement le serment de fidélité et d'obéis- 
sance à S. M. l'Empereur. 
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XV. Le6 députations des gardes nationales» | 
celles des arrondissemens marititues , et celles 
dés corps ayant des drapeanx « guidons ou | 
étendards 9 recevront ensuite de Sa Majesté i | 
pour leurs dëpai temens ou régiraens , un dra- ^ 
peau par département , nn pavillon par déta- | 
cliement de la marine , et un drapeau ^ gui- 
don ou étendard par bataillon ou escadron. 

XVL Les drapeaux des départemens reste* 
ront an chef-lieu , à l'hôtel de la préfecture , 
aous la garde déjà réglée pour les préfets. 

Ils n'en sortiront que portés par un officier 
K nommé par TEmpereur ; ils seront déployés et 
montrés au peuple dans toutes les solemnitës. 
^ XVIL Les pavillons seront répartis entre les 
arrondissemens maritimes selon qu'Usera ré- 
glé f et déposés à rhôtel de la marine sous une 
garde d'honneur , au chef-lieu des sept arron- 
dissemens , y compris Anvers , pour être con- 
fiés aux escadres » armées navales ^ flottilles 
ou autres armemens et expéditions ^ selon les 
«ordres de l'Empereur. 

Au débarquement» ces pavillons seront rap* 
portés à riiôtel de la marine, ou ils seront 
gardéa danala salle dn conseil jnsqu^à un nou- 
vel armement, 

XVIH* Les drapeaux , étendarts et guidons 
des corps seront remis à chaque bataillon ou 
escadron. 



L lyui^cd by Google 



( 107 ) 

Ceux qùî 9 par les évèneinens de la guerre , 
tiendraient à les perdre, n en recevront de 
porcils que par une décision directe Je S. M. 
rendue après qa'il aura été reconnu quHls 
n'ont pas été perdus par la faute du régiment. 
Les corps qui lés auront perdus par leur faute 
n'en recevront point d'autres- de r£mpereur.- 

XIX. Tout ce qui est relatif aux cérémonie 
et aux fêtes du jour du couronnement , sera 
ullërieurement réglé» 

Serment prêté aux InK'aUdes par les grands^ 
officiers de la Légion honneur. ^ 

■ 

La Légion d^honneur , cette institution su- 
Uime qui va chercher dans tous les rafigs de la 

sociéité ceux qui se sont distingués par des 
actions d'éclat » des yertus et des talens , est 
dne au génie seul de Bonaparte ; aussi Ta-t-il 
environnée des honneurs qui doivent la faire 
apprécier de ceujL qui attachent encore du 
prix à servir dignement leur patrie. Il voulut 

en conséquence consacrer \ dans une grande 

cérémonie , le serment que devaient faire les 
grands-officiers de cette Légion. Le 14 juillet , ' 
époque glorieuse ^ fut choisi pour recevoir ce 
serment. Voici les détails de cette cérémonie* 
Sa Majesté l'Impératrice et les princesses de 
la famille impériale sonl sorties à midi du pa* 
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lais des Tuileries pour sei-endre aux Invalides* 
M. le maréchal Murât et^lusieurs officiers-gé- 
néraux étaient à cheval à la tâte du cortège. 
Dans la première voiture atelée de six che- 
Taux , était le grand chambellan » et M. de 
Ségur, grand-maître des cérémonies. Venait 
^suite la voiture de l'Impératrice f atelée de 
huit chevaux gris de la plus grande beauté i et 
suivie de celle des princesses. La dame d'hon- 
neur , et trois dames du palais de Tlmpératrica 
raccompagnaient dans sa voiture. Les prin- 
cesses étaient coifiées avec de riches diadèmes; 
celui de l'Impératrice était entièrement cou- 
vert de diaman3« S. M* fut reçue au portail par 
le gouverneur des Invalides , et conduite à la 
tribune qui lui avait été préparée en face du 
trône : elle y })rlt place avec les princes&î^s et 
les dames qui raccompagnaient. 

L'Empereur est sorti des Tuileries peu de 
tems a|>rès l'Impératrice. Il était à cheval , et 
vêtu en simple uniforme de sa garde. Leurs 
Majestés ont par «tout été aceoelUies sur leur 
passage par les acclamations des spectateurs. 

Le gouverneur des Invalides est venu en- 
dehors de la grille recevoir Sa Majesté , et loi 
présenter les clefs de l'hutel. Les grands digni- 
taires f les ministres et les grands-offîciers de 
rLmpire <jui n'étaient pas venus à cheval, ainsi 
que les membres du grand*Gonseil » le grand 
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chancelier et le grand -trésorier de la Légion 

dlionneur y se sont réunis au même lieu f et 
ont pris leur rang dans le gortège. M. le car* 
dinaL arcUevôque de Paris f avec son cler >é , a 
reçu Sa Majesté à la porte de TEglise , et lui a 
présenté Tencens et Teau-bénite. Le clergé a 
conduit processiorinellemeiit S. M. sous le dais^ 
jusqu*an trône impérial , an bruit d'une mar- 
che militaire et des plus vives acclamations. Sa 
Majesté 8*est placée sur le trône » ayant der- 
rière elle les colonels généraux de la garde ^ 
le gouverneur des Invalides , et les grands-of« 
£ciers de la couronne. Aux deuv côtés et à la 
seconde marche du trône , se sont placés les 
grands dignitaires ; plus bas « à droite » les 
ministres ; à gauche, les maréchaux de TEm- 
pire ; au pied des marches du trône , le grand- 
maître et le maître des cérémonies ; en face du 
grand-maitre , le grand-chancelîer et le grand- 
trésorier de la Légion d'honneur. Les aidc-de- . 
camp de l'Empereur étaient debout en haie sur 
les degrés du trône. A droite de Tautel , le 
cardinal légat s est placé sous un dais et sur un 
fauteuil qui lui avaient été préparés ; à gau- 
che, de Tautel , le cardinal archevêque de Pa- 
ris, avec son clergé. Derrière Tautel , sur un 
immense amphithéâtre » étaient rangés sept 
cents invalides et deux cents jei^nes élèves Je 
l'école poUtechni |ue. ' 



Digitized by Google 



( iio ^ 

L^ëglise était décorée de drapeaux prl^ sur 
reanemi ; deux principaux trophées étaient 
placés p YvLn à côté du trôiie de TEmpeTeur , 
l'autre à côté de la tribune de Tlmpératrice ; le 
premier portait pour inscription , Marengo , 
l'autre Egyte, Toute la nef était occupée par 
les grands* officiers ^ coiumandans «officiers et 
membres de la Légion d'honneur. 

Après l'étangile y le grand-chancelier de la 
Légion d'honneur, conduit sur les dégrés du 
trône par le grànd^mattre des cérémonies , a 
prononcé un discours éloquent , sur les souve- 
nirs 4ue rappelait cette grande journée , sur 
le malheur des troubles politiques » et sur la 
reconnaissance due au héros dont le génie a 
su conseryer les principes qui ont commencé 
la révolution , et term^iner les maux qui Tont 
suivie. L'orateur a noblement tracé les devoirs 
qu'imposait l'institution de la Légion d'hon- 
neur à tous ses membres ^ il a développé avec 
force les nombreux avantages qui devaient ré- 
sulter de cette réunion des plus illustres sou- 
tiens du gouvernement et de la patrie. 

Après ce discours , les grands-oiiiciers de la 
légion y appelés successivement par le grand* 
^chanceiier , se sont approchés du trône , et 
ont prêté individuellement le serment prescrit. 
L'appel des grands- officiers fini ^ TËmpereur 
s^est couvert , et s'adressant aux commandansi 
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officiers , légionnaires , a prononcé p d'une 
Toix forte et animée , ces mots : 

Commandais j officiers ^ légionnaires ^ ci- 
toyens et soldats ^ vous jurez sur votre hon^ 
neur de vous dévouer au service de V Empire , 
et à la conservation de son territoire , dans 
son intégrité j à la défense de V Entpereur , 
des loix de la République et des propriétés 
quelles ont consacrées ; de combattre par tous 
les moyens que la justice , la raison et les loise 
autorisent , toute entreprise qui tendrait à 
rétablir le régime féodal ^ erfin vous jurez de 
concourir de tout votre pouvoir au maintien de 
la liberté et de P égalité ^ bases premières de 
nos constitutions. Kous le jurez. 

Tous les membres de la Légion ^ debout , la 
main élevée , ont répété à la fois : Je le jurô. 
Les cris de vive r Empereur ! se sont renouve- 
lés de toutes parts. Ces derniers mots , pro- 
noncés avec Taccent d*nne énergie profonde ^ 
ont porté dans toutes les ames une vive émo- 
tion dont elles ont lon^-tems été pénétrées. 11 
est difficile de décfrire la sensation que ce mo- 
ment a produite. Les monumens Je la gloire 
française suspendus aux voûtes de la nef dans 
laquelle étaient réunis les plus braves guer- 
riers , oes rangs ' nombreux de tieux soldats 
blessés 9 et ces jeunes gens, offrant par leur 
réunion la gloire et Tespérance de la patrie ; 
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en&a « l'appareil religieux des autels conçoit^ 
raient à exalter puissamment T imagination , 
et à ia^e présager la durée la plus glorieuse, à 
ujie institutîou foraice i>ous de lois auspices. 

La messe finie ^ les décorations de la Légion 
ont été déposées aux pieds du trûiie , dans des 
bassins d'or« M. de Ségur y grand*maitpe des 
cérémonies , a pris les deux décorations de 
Tordre y et les a remises à M. de Tatleyrand ^ 
grand-chambellan. Celui-ci les a présentées à 
S. A. I. monseigneur le prince Louis , qui les 
ja attachées à l'habit de Sa Majesté. De nou« 
veaux cris de vive t Empereur ! se sont fait en- 
tendre à plusieurs reprises. Ensuite les mem- 
bres de la Légion d'honneur sont tous venus 
au pied du trône recevoir individuellement ^ 
des mains de Sa Majesté 1 \Empereur , la déco- 
ration que lui présentait , sur un plat d'or , le 
grand-maitre des cérémonies. 

Sa Majesté a fixé particulièrement son at- 
tention sur les braves vétérans dont les gla<> 
rieux services étaient attestés par leurs muti- 
lations ; Elle a interrogé plusieurs d'entr^eux ^ 
sur les lieux et les actions dans lesquels ils 
avaient reçus ces nobles blessures. Ce mélange 
des citoyens les plus distingués de toutes les 
classes et de tous les âges offrait uu spectacle 
noble f doux et attendrissant. Le soldat p le gé- 
,néralj le pontife ^ le magistrat » Tadministra- 

teur , 
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teur , rhomme de lettres , Tartlstc célèbre re- 
ceVant chacun la récompense de leurs talent 
et de leurs travaux , ne semblaient composer 
qu'une seule famille qui se pressait autour dû 
trône d'un héros pour le décorer et, l'affermir. 
Une TÎve et profonde émotion était peinte. sut 
tous les visages ,^t cette cérémonie auguste et 
brillante frappait lés esprits d'un re^,eçt à*la- 
fois reli^enx et guerrier. 

La fête a été terminée par un Te Deum qui 
était ainsi que la m^sse » de laxompositibn de 
M.Xesueur, directeur de là musique de la 
chapelle impériale. A troi$ l^eurea, £|a Majesté» 
au bruit d'une salve .d'artillerie , est sortie de 
réglise avec le même cortège et dans le même 
ordre qu'£Ue y ét^t venue. LL,^ MJVl. Impé^ 
riales ont , dans tous les lieux de leur passage , 
enteil^du retentir, autaur d'elles les acclama^ 
lions d'une foule de spectateurs.- 

I « 

« 

• i < I » , 

î » 
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...C W A P I T E E VIII. 

Protestatioii de comte dfi Lille , contré télé-- 
vatioiL de Bonaparte à V Empire^ — Départ 
de Bonaparte pour fioulogne. — Fête et 

distribution doigtées aux , Liégionnairea^ 

Dêscriptton dès carnés qm environjiaUiU 
cette ville. 

Xi'JSxivATioN de Bonaparte à r£mpire firan- 
çbis ^ aux -à'CclaiDatièbr tmlyerselles , réveilla 
dans aa retraite le comte de Lille ( ci-devant 
Monsîetif ). Après avoir assemblé son conseil 
ét consulté sbs confident et sed favoris , il fit la 
protestation suivante ^ datée de Varsovie ^ le 
5jtiinr8o4* 

ce En prenant le titre d'ÉMtPBaBCTR , en vou-^ 
s» lant le rendre héréditaire dans sa famille f 
» Bonaparte vient de mettre le sceau à son 
» usurpation. Ce nouvel acte d'une révolution 
n* où tout 9 dès Torigine , a été nul , ne peut 
» sans doute infiin»er-fli€S droits j mais comp- 
3» table de ma conduite à tous les souverains , 
ifè dont les droits ne sont pas moins lésés que 
j> les rniens, et dont les trônes sont tous cbran- 
>9 lés par les principes dangereuse que le Sénat 
» de Paris a osé mettre en avant ; comptable à 
» la France ^ à ma famille » à mon propre hon- 
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Heur ^ je croirais trahii^ là cause communei 
X» en gardant le sUiçnce en celte occasion^ Je 
» déclare danc ( après avoir ». au besoin » re-* 
t> nouvelle mes protestations contre tous le^ 
» actes illégaux, q^i ^ depuis TanTentire de^ 
» ëfats - généraux de France, p.pt ^amené la 
3> orise'effrayatlte dan« la,qu^Ue s^e trip^uTen^t et^ 
» lia France et TEurope ) # je 4é^iajf e .^n p?é'* 
a» sence de tous lési sauverains , que loin de 
» reconn^tre le ^tre Impérial t^ue Soaapd^rte 
» vient de se faire déférer par un Corps qui 

n n'a pas mêm^ d'existence légitime » je ^o-« 

» teste contre ce titre , et contre tous }^s açte& 
» snhséqnensauxqnelsilpourraitdonner liera»* 
La protestatipa du comte do I^iUe « .cantro 
tout ce qui s'est fait depuis Fouyerture des . 
états -généraux anuûj:icée par ief jownaux» 
anglai^^i mais n'y fut point insérée.. On ignor© 
«i elle a été adresséa |lux différente^ pviiséaii-'' 
ces de TEurope. Çe qui est certain , c'est qu'il 
n'*y fut fait aucune réponse offieielie* Ce si<* 
lance de toui^ les. sioUY^i^u§ est ji^i utie 
réponse péremptoire à l'écrit et aux préten- 
tioftô qui y sbnt an ay ant^ , 

San^ entrer daiig lot^î&cn^ipi^.vl^^ ^roit^ que 
le connta 4e Lille s^arrpg^ $ qtie<itiop a été 
décidée par Xesp^biici^te^ les plus )oiabil^s ^ païf 
les nations elles-môiiriea , par Thistoire dé tou« 
çes li^a 4yM§ti#f I iQng-tems aviint la réyolu- 
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lion française ; c'est l'intérêt des petiples qui 
fait les rois , et la f orce nationale qui les sou- 
tient. A ce double titre , la maisoji d'Hanovre 
règne sur la Grande-Bretagne , et celle d'An- 
triché tient le sceptre impérial. 
' Hugues Capet , chef de la dernière dynas-* 
tie , reçût la couronne de ses palis qui repré- 
sentaient là nation ) et si Ton admettait les 
principes sur lesquels repose la réclamation , 
le comte de Lille lui-même n'aurait d'autre ti- 
tre à faire valoir que celui qui lui aurait été 
transmis par Tosurpateur des droits des enfana 
de Charlemagne.«.. 

Si le comte de Lille proteste contre la révo- 
lution f larérolution proteste bien plus haute- 
ment contre lui. Les résultats de cette révolu- 
tion , reconnus par toute FEurope , scellés par 
la victoire ^ affermis par l'intérêt des peuples» 
élèvent entre la France etf la maison de Bour- 
bon une barrière de diamans. Il faut que le 
comte de Lille la franchisse ayant que sa voix 
soit entendue : ce n'est poilat par des écrits que 
Ton recouvre un tr6ne 5 le souverain réduit à 
cette extrémité » est déchu du haut rang où la 
Tbionté de la nation l'avait placé. Quand 
Henri IV voulut remonter sur le trône dé S. 

r 

Louis t il prit les armes » il conquit , et H ré- 
gna. Il fut un tems ou le comte de Lille auraijt 
pu parler dé ses droits ^^parce qu'il était en son 
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pouvoir de les défendre $ il préféra dë se reti- 
I er« Il n'est donc que deux partis pour un roi 
détrône: de combattre ^ ou de garder le si-' 
lence. 

Ce n'est point à Tusurpation , que le dernier 
acte a mis le sceau , comme le dit le comte de 
Lille , c'est aux formes véritablement voulues 
par la nation* L'instatalité du gouvernement 
républicain pouvait encore flatter la maison de 
Bourbon de quelqu*espoir. Le trAne paraissait 
vacant j aujourd'hui la dignité impériale s'est 
élevée sur les ruines de la monarchie. L'héré- 
dité assure des chefs à l'Ëtat dans une^ dynaa- 
lie nouvelle , et -ces nouveaux intérêts ont un 
centre et un appui. Tout est fini pour les Bour* 
bons i quelcjues soient leurs prétentions , ils ne 
soutiendront point la comparaison avec celui 
que la France leur préfère. Il est plus î^Iorieux 
de commencer une dynastie que de la finir f 
et jamais droits ne furent plus^sacrés et plus 
solemnellement reconnus que ceux de la.ft.* 
mille appelée à régner. 

Ge ne sont plus quelques tyrans subalternes , 
quelques vils fectieux » qui ont disposé de Tau- 
torité , dans un moment d'ivresse anarchîque : 
c'est un peuple tout entier qui » après' avoir 
combattu dix ans y après avoir essayé de diver- 
ses sortes de gouvememens, choisit le plus cou* 
&)fme à son intérêt , à son caractère ; aucun 
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décret n*ëmane de la volonté impériale, qui ne 
rappelle à rEmperâïir l'éteiidae de ses droits et 
de ses devoirs. Il règne par les constituLions 
de t Empire 9 c'est-à-^dîre , que l'Empire et les" 
constitutions sont devant lui ^ et qu'il n'existe 
que ponr défendre Tun ^ et maintenir les 
autres^ 

Il avait tout mérité de la reconnaissance na« 
tionaie \ il doit tout à la mtion. Ce iloxible 
rapport rend son Empire plus cher , l'unit da- 
vantage au peuple ; il doit distinguer pardcû- 
liôrcment la dynastie nouvelle ; il doit affer- 
mir la base du trâcne impérial , tandis <|fae le 
comte de Lille et ses successeurs en seront ré- 
duits À faire entendre d'inutSM protestations , 
de quelquexetraite ignoréejmalheureux d'avoir 
perdu une couronne , de n*avoir pu la recou- 
Yrer » et plus malheureux encore de ne savoir 
y renoncer , truand la fortune , les puissances 
de l'Europe et l'iotérât de la France la ieur ont 
6tee pour tioujours. 

r 

Malgré la protestation ém. oointë de Lille « 
tous les Français n'élevérem qu -un cri générai 
pour confiimer l'élévation de Bonaparte au 
trône impérial. On regarda avec mépris cette 
protestaliion 9 comme le derrûer efifet de la pu^ 
• siUaiiimité d'une race dégénérée, justement 

abandonnée de toutes les puissances , <jui m 
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virent tdans cette démarche hontevde et dwUé 
4^ue le résultat général de^toute &a conduite 
depuis le commencement de la révolution. On 
l'oublia bienxôt pour £xer ses regwds sur un 
objet plus important , c'est-à-dire ^ sur le nou- 
veau voyage de rfimpereur dans plusieurs dé- 
'partemens de la France. 

Sa Majesté quitta Saiut*Cloud vers la £a de 
messidor, et arriva à Boulogne le du même 
mois f à une heure après midi. Les liabitans 
lui avaieut préparé des airos de triomphe » ett 
une réceptipu brillante ; mais il était déjà au- 
milien da port » visitant les dWai^s travaux 
qu il avait ordonné , avant qu'on sût son ar- 
rivée. Une multitude immense de soldats de 
terre et de mer ^ et d'babitans ^ raccueiilit et 
le suivit par-tout au-milieu des acclamations. 

Jl passa le soir en rade , et £t faire des évolui* 
tions aux différentes parties de 1^ flatiile. 

Les fours suivans # il s'occispa de (bons les 
moyens de reuforoer les côtes. Le x3 , U passa 
la journée au camp d'Ambleteuse % ou il fit 
aumœuTrer 1^ troupes qui le ca«i»ome^. 

Il partit ensuite pour Gal^ t où il arriva le 
ty à miiinit. Le lendemain 9 il visitjEt le port » 
les fortifications et les bàtimens qui s'y truu^ 
vaient« U se rendit ensuite k Duhkevqvre , tra-^ 
versa f urnes et Nieuj>ort , et arrivaA Ostende. 

Avant d'entrer dans la ville , il p^$a devant 



Digitized by Gopgle 



( 120 ) 

plttsiteurs Corps qui bordaient la haie. Les au** 

torités civiles et militaires » qui \inrent à sa 
rencontre ^ offraient un conp«d'œîl imposant 
par leur tenue martiale et soignée. Après avoir 
reçu les autorités , il se rendit au camp ; 
delà il alla visiter une grande partie de la flo- 
Cille Batave jusqu'à neuf heures du soir. 

Le lendemain , Tévêque de Gand lui dit la 
♦îucsse , à sept lieures du matin j immédiate-? 
ment après » il se rendit à la première division 
du capip , commandée par le général Oudinot. 
^près avoir parcouru les bataillons , après 
avoir parlé à tous les of ficiers , et passé une 
revue dans le plus grand détail » dans laqttelle 
il accorda d^s avancemens , deux pensions à 
deux soldats couverts de trois chevrons , et 
placé plusieurs enfans de militaires dans des 
lycées , il fit manœuvrer les troupes et déiiler 
devant lui. Pendant ce.tems y la pluie tombait 
par torrent : les Ostendais étaient étonnés que 
personne ne parût s^en appercevoîr , et que 
les manœuvres se continuassent comme par le 
plus beau tems. 

Le même jour p l'Empereur donna à dîner à 
une partie des généraux et des colonels du 
camp , se rendit ensuite au théâtre > où il vit 
jouer une pièce intitulée : une journée du camp 
de Bruges, 

D'Ostende ^ Sa Majsté se rendit à son quar-^ 
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tier général du Pont * de • Bricjue , où tout se 
préparait pour la fête mémorable , où tous les 
corps f tous les individus de Tarmée devaient 
être en même tems spectateurs et acteurs. 

Pour (donner une imagé de cette fête f il faut 
savoir (jue le port de Boulogne est formé de 
Touyerture qu'un ruisseau s*est conservé à tra« 
vers les dunes. Ces dunes , amoncelées p^r le 
tems f sont devenues , de droite et de gauche, 
de véritables montagnes couvertes de bateries; 
elles défendent le port ^ et des tems , et de 
Tennemi. 

Au fond du port , la ville s' élevant en am* 
phithëfttre , est couronnée par des remparts et 
un château. Ce brillant aspect est aggrandi sur 

les rives de la mer par les forts de l'Heurt ejt du 

Musoir f à droite par le fort en Bois et celuî dé 
la Croche que viennent battre les vagues. 

Les sommets des dunes couvertes dés camps 
barraqués d'Outreau , de Boulogne^ de Wimile 
et d*Amb1eteuse , complettent la richesse de 
ce magnifique tableau. 

La barraque de TEmpereur étant en avant 
du camp de droite , on avait choisi près de là 
l'emplacement de la fête. La nature p d'ail- 
leurs y semblait Tindiquer , en présentant Ta 
lorme d'un sinus propre à rapprocher la vue 
de cent mille hommés / qui devaient tout-à-la* 
fais former et jouir de ce superl>e spectacle. 
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he plan général étak qelni d/un théâtre aâ» 

tique^ doDt les gradins demi- circulaires étaient 
figurés par le mourement naturel du terrein. 
Vingt colonnes d'infanterie ^ de soixante iio mu- 
nies de front sur une hauteur indéterminée , 
devaient iigurer les spectateurs j les intervalles 
. des colonnes , les vomitoires j et la totalisé 
Qouronnéè par la cavalerie $ les log^s de ces 
anciens théâtres. La platée , t^u'on avait coa^ 
servée vide pour le mouvement de la cérémo*- 
iiie^ ne devait contenir que les états - majors 
des généraux , les drapeaux des corps en avaat 
• de tous les légionnaires qui devaient prêter le 
serment. Un rayon de cinquante toises don- 
nait à ce théâtre une scène de cent pieds. Au 
centre était élevé le trône de TErapereur ^ à ses 
côtés étaient placées la garde de sa personne 
et la musique militaire. 

Le trône était formé d'un tertre dans le goût 
antique , tel que p dans les camps Romains , 
on en élevait aux Césars , lorsqu'ils devaient 
haranguer Tarmée. . 

Une plate^forme carrée , de seize pieds sur 
Ituit de liauteur , était entourée d'étendards et 
de drapeau:^ surmontés d'aigles d'or. Au cen- 
Inre t sur deux gradins f était posé le sîége an* 
tique de Da^obert , et pour baldaquin du 
trône » un trophée d'armes , composé de dra- 
peaux» guidons et étendards pris à Monte- 
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notte f ArGole ^ Kivoli , CastigUoTw ^ les Vyra^ 
mides j Abovkir , Marengo^étCk AuanBUeu de 
ce groupe était Tâmiure en pied des électeurs 
de HaHOWe , ^ U twà, était sonnoftlé d'une 
immense couronne de lauriers ilVr , sur la-* 
quelle s'agitaieat les ^uraes guidolis âet 
Mauaelucks* • 

Pràs4)o trânîeëtaientf)la€éi le fprinoeJosephy 
les ministres « les max^échamx d'Empire , les 
amiraux , les grands-officiers de la couronne^ 
les €olenels généraux et les sénateiûa présens ^ 
et derrière , un capitaine de cliaqvie corps de 
Tarmée » tenant on drapean^déployé. Derant 
le trône , le grand-chancelier de Tordre j siif 
les seiae mardkes da trAne , les aides die camp 
recevant et portant les ordres de l'Empereur j 
et plus bas , ks IcgicMAaires déjà déaèrés , anr 
k tête desquels flottaient les drapeaux et éten^ 
dards conquis , dont on avait formé deuxtro- 
piiéea* ' 

Les marques d'iiouienr , «portées par des 
adjndanf généraux ^ étaient plaoéesi dans les 
casques et boucliers des Duguesclins et des 
BayardSb On a Ta des soldats et des offîciM 
Tenir baisçr, -aveo ttne émotion reli^eose» 
celui de ce dernier , et dire :*cr Je vais dona 
X» recevoir le prix de ia valeur , dans i'armure 
du plus loyal des guerriers. Dans les siècles 
» à venir î celle de Bonaparte ornera une panp 
» reille fête. » 
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Pendant Vabsence de PEmpereur , toutes 
ces dispositions avaient été prises. Tous les 
prëparatiiâ avaient été faits à travers les coups 
de yents et les pluyes diluviennes qui caracté- 
risent rintempérie du climat des côtes septen- 
trionales de la France. Les minisires et les ma- 
réchaux avaient conçu et donné les masses nie 
cette fête , les généraux et officiers s'étaient 
chargés des détails y et les soldats intellîgens et 
empressés exécutèrent sous leurs ordres : on 
se fait à peine l'iiïéé de ce que peut produire 
cette harmonie et cette unité de volonté t et 
combien réiuulation déf^a^iée d'intérêt a de 
précision et de rapidité dans l'exécution* A-la- 
fois s'élevèrent de toutes parts des charpentes 
qui devaient être Couvertes de voiles , pour 
former les salles des banquets, où des tables de 
quatre cents couverts étaient dressées pour 
traiter les légionnaires. Là » des décorations 
« cachaient l'artifice qui ^ le soir , devait embrâ- 
aer la c6te« Devant les camps f des salles de 
bal étaient préparées pour prolonger la joie 
dans la nuit ; ailleurs p des cirques étàient ni- 
velés ^ pour disputer des prix de courses à 
pieds et à cheval. Des mires étaient dressées 
pour déployer l'adresse des fusiliers et des ba** 
noniers ; le plaisir était promis de toutes parts , 
et la joie régnait déjà dans le mouvement qui 
le préparait. 

* 
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Le 28 thermidor , à la pointe du joiir » ttiid- 

salve de tous les forts annonça la fête. A neuf 
henretil , la générale fiit battue dans tous led- 
camps } l'armée sortit en colonnes p et vint de 
tous côtés occuper Tespade qui lui était des-^ 
tiné. Ce mouvement fut exécuté avec l^or- 
dre et la précision attachés exclusivement aux 
évolutions militaires. * ^ 

A midi , TEnipereur sortit de la barraque , 
et une salve de toutes les batteries de la côté 
annonça son arrivée. A la vue de l'Empereur ^ 
les tambours battirent aux champs ^ et les cviÉ 
de joie de l'armée et du peuple signalèrent sa 
présence, en exprimant T enthousiasme qu'elle 
excitait ; les tambours battirent ensuite le paa 
de charge ^ ist à Tinstant toutes les colonnes 
s'ébranlèrent pour serrer leurs rangs. Ce beau 
mouvement fit tressaillir tous les braves d'une 
ardeur guerrière. ' ■ * 

Le grand-chancelier de la lé^ôii d'honneur , 
prononça un discours , et après un roulement 
de tambours. Sa Majesté prononça le aerment; 
les légionnaires s'écrièrent : nous Le jurons ! 
D'un mouvemeiit spontané , toute Parmée fé^ 
péta ce serment de fidélité et-de dévouement^ 
et des cris de vh'a r Lmjpereur I l olcntirent dans 
tous les rangs /où le soldat brandissait ses mt^ 
mes et élevait ses drapeaux en signe d'allé- 
gresse. Les graads^officiers , Iqs'icommandans; 
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les of£^i^ lefi légionttalres 3*apptre€]»èrejit 
alara dn tr^ne , où , présentéd par le mîniatre 
4fi^ la guerre t iU. reçurent iAdivkluelleaieQt ^ 
des maîns de Sa JMaje&té ^ la décoration de 

Il était beau de vqir des marécliaux d'Em- 

^ ^6 1 de» g^ie^rft^i^ » dea conaetllars d'Etat , deB 
' préfets , des évêques, des Qffîqiers^y des soldats, 
49 HMielota recevoir alternatirement le prix 
d*boiiineur des mains de Bonaparte ^ q^ui , les 
comiidssaiit tôt» » les a:ccuetKait comme lee 
çompag]iou& de ses travaux et de aa gloire. Des 
officiers tenaient les décorationa daas des ca&-» 
qnea et sur des boocUers de rariaure de Diir 
guesclia et de J&ayard. 

L'e^pèct de ^te armée brillante et brave , 
de ces camps > de çes ports qui étaient son ou- 
vrage \ ces âdiubdo retentissanrtea dn bruit dee 
vagues et du canon j la vue des côtes blan- 
châtres de l' Angleterre \ ces rayons dn soleil 
éi^fkapp^ 4^ nuages pour éclairer cette scène 
auguste \ ces vaisseaux ennemis battus par la 
tempâte » s'enfçinçant dans les brumes de Yhxk* 
rison ; tous ces objets réunis donnaient aux 
sentimetts et aux pensées » qu^iveillàic la pré<- 
sence deTEmpereur sur ce sol que foula Cé- 
sar» une grandeui^» un chai^me indéfini qu'il est 
impossible d'exprimer. 
, L'Ëmpereur pa^sa U soiréé à sa barraque. 
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et tous les lagionaaires lurent rénnls aux ta- 
bles dn prince Joseph , des ministres de la 
guerre et de la marine , du maréclial Sault et 
de ramirat ^Bruix , dressées danft des tentes 
militairement décorées , et où la santé de 
TEmpereur fut portée avec enthousiasme , et 
an bruit d'une aal?e d'artillerie de toutes iea. 
batteries de la cote. * . 

II y eut dans la journée des tirs à la cible/ 
des courses à cheval , et le soir bai à la salle de 
spectacler. 

L'Empereur , dans sa tournée de Boulogne p 
painsournt tons les. camps daais le plus grand 
détail : il &'arréta avec plaisir dans ceux de 
l'armée commandée par le maréchal d'Em- 
pire DaTOttst f .elt-noBoA ne-pemiriatts nooa refu* 
ser d'en donner une description abrégée. 

Teotes les diTÎsioiia de cette armée étaient 
campées au bord de la. mer* A la place dt; 
pltiié9 arides I d'eaux; stagnantes ^ et id'nne lon- 
gue chance de dunes- stériles r ^ voyait avec 
étonnement une longue avenue de barraques.' 
I>ss bancs deTei)d[tiWy'desobélisqkei't despy*!»^ 
ramideSy des CQloiines du meilii^^ur goût p sui-* 
montées par te lmdte de rfintp^éuTt repo- 
saient agréablement la vue ; et f pour la pre-^> 
mière fois , oh appergut des f afdme charatansi- 
des- par terres délicieux^ et un ga^boattoujours^ 
frais , sur les borda do TOcéttn. - : 
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Les demeures des ofiicier& offraient tour k 
tour la sévérité qui règne dans les camps , et 
rëiégance qui fait Tomement des villes. 

Des colonnes de stuc ou de verdure , des 

faisceaux d'armes élevés avec autant de goût 
que de régularité , des inscriptions , toutes 
consacrées à la gloire de TEmpereur » don» 
naient au front de bandière de chaque camp 
l^espect le plus guerrier , le plus majestueux ; 
des rues tirées au cordeau , et portant toutes 
le nom d'un grand homme mort en défen- 
dant sa patrie, rappelaient des souvenirs chers 
aux cœurs de tous les Français , et des sta- 
tues et de grouppes allégorigueS représentaient 
l'alliance de la sagesse, des arts et da la victoire* 

Chaque régiment avait son jardin ; chaque 
compagnie^ avait' son carré ^ et un petit puits 
recouvert de verdure , pour arroser les plaïAës 
et les fleura 4^'elle xultiVait. : 

S'il fallait citer tout ce que les camps of- 
fraient de' curieux , un volume entier y Suffi- 
rait à peine ; on fera néanmoins une courte 
description des monumens que chaque, cprps 
avait élevés à«lA gloire de.l'Bmpereur* 

Le camp du général Oudinot offrait une foule 
de beautésde détail qu'on ne peut gu^rerendre 
qu'en les voyant. Le 17^ régiment d'infanterie 
de ligne , qui en occupait la gauche , a'était 
distingué par ses travaux* On y admirait^ d'à-* 

bord 
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bord .a«ux pyramides p aiasi qu'une colonne 
sur laquelle était placé le buste de TEmpereury 
et qui reposait sur un, (apis vert p de forme 
ronde. Près de ce gazon était une |oUe fon- 
taine 9 ornée d'une r&înpe légèjre çpqml* 
lage , dessinée avec goAt. 

Au milieu dés jardins , ôii appercevâit deux 
forts trè^ipgé^ieuseme^t construits ; l'un était 
un carré a^vpe fous .ses dehof^ ; f autre ^ un 
hexagone avec pont-levis , fossés^ canons» 
etc. Quand TEmpereur traversa le oamp p cette 
petite artillerie £t une salve. Sa Maje^é dai- 
gna s'arrêter un momênl Vêt sourire à, çe joU 
ouvrage* 



Le i3^jréginieiit,4'infamterie légère avait 
élevé deux pyramides. ^ Tune carrée » en mar- 
hte figuré ; Tautre rond^ r en verdure* > sur^ 
montée du buste de TEmpereur, avec cette 
inscription « ; . ^ * * * 

Le régiment' ^inj^émierie lé gère • * 

Une superbe pyramide en gazon , de forme 
triangulaire ; annonçait le régiment. Elle 
était placée au milieu d'un tapis de verdure » 
entouré d'une balustrade en bois , peinte avec 
goût 9 et ornée à ses extrémités de vases en 
gazon p parfaitement sculptési Deux statues al- 
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légpri^ues éfcaiéilt auprès du buste de rEifipe<» 

reur ; Minerve le couvrànt de son é^nde , et 
Prorméthéec l'amant àVéc^fe féu dà .ciéL On 
lisait aù-dessiïs ri^3briptiaa suivante { ^ 

• X L'EMPKàkuR Napoléon Bonapa&tb. 

. . Le 5i* réMuient** 

Sur la face au sud ^ on T'oyait un cadran 
so^ç^'Sjpriisr»guiiie'dafaet dâi'ïeiiiài^tiàit 

cette légende : r> - - ù:--^?*' 

-»..,. ' ' , ■ ■ ■• 

Je mAt^erai bientôt rhe'ùre de la victoire. 

Sur la face , à Test , un autre cadran portait 
cette ijiscriplion ' " ' 

Chaque heure du soldat appartient à la gloire. 

Le si« réghîltêikï d'iii^tbrïe lé^èi'e ojfFrait 
d'abord „ au centré de chaque bataillon , deux 
colonnes bridées ,< tkifttibnWès ;dti^1:Ài8te de 
Mimpereur*' ' --.^""' j ^'^ " , 

Au centre du rëgîment s'élevait Wn obélis- 
que haut de vingt-'cinq pieds ^ sur lequel on 
remarquait les in&çrijpuÎDn^ suivant<^ : 

A NAPOI.BOK. 3oNAFARTE. 
EMFSàBITa PES FRANÇAIS. , * 

Il *est grahd guerrier ^ grand jpoliti^ue , il 
possède toUt&s iès i^eirtUs dès plus ^ands 
hommes ^ et rCa aucuri de leurs vices* 
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iSlir le front du 33^ régiment ^ et au milieu 
des deux bataillons » on apperceyait le buste 
de rEmpereur sur un stylobate formé en ga- 
zon 9 et dW^iron iqnitize pieds de hauteur. 

Dans le centre p on.avait élevé un obélisque 
en bois marbré y surmonté d'une flèche et d'un 
coq qui regardait T A|igleterre. Le soubasse- 
ment était un massif de gazbh. Les quatre an- 
glee présentaient .autant de, £p»ceaux die ba« 
guettes^ façonnés avec de^^ coquilles et suif 
chacune des façades on lisait ces inscriptîons'i , 

Courage > Frimchàse , Probké ^ Honnaat. 

Le io8« régiment d'infanterie de lig[ie avait 
élevé à la gloire de Napoléon premier une py- . 
ramide de,txente*çinq.p^ejds de haut. £lie était 
de bois peint en marbre , et surmonté d'un 
globe et d'une étoile^ S^ir Jes diverses f^tcies du 
piédestal p ont lisait l^s insçriptions suiyantes : 

* - ■ , v> / - • 

Le \o%^ régiment Infçinterie de ligne. 
Diadpline i CNiéi«Huice y Howenr , Patrie | Amour « 

La pyràihide âài 4S^ tégimelit d'iâfanterie 

de ligne avait vingt- cinq pieds de hau^. Elle 
était Surmontée d^uné boule dbrée i ètir la-^ 
quelle se trouvait une renommée publiant les 

9 * 
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exploits du héros français : on lisait sur le 
piédestal .les inscriptions suivantes : 

A Napolsok f EsiP^i^fiaiL aiB8 Français* 
Le 48* régimeid ' d^infiznteriè: 

Ses talens » ses exploitsVsa sagesse profonde ^ 
iv'ottt placé pour toujours au faite des grandeurs* 
Il gouverne r£tat , il règne sur les cœurs , »^ 
«Et son Boîn vaut y lui seul 9 tous les tkires idu moade^ 

Le^camp du m* régiment préséntait dé 
jolis jardins f et une foule d'emblèmes ingé- 

meux. 

Au centre d'un polygone s'élevait un pié- 
destal sur lequel était placé un Bacchus , te- 
nant d'une main une coupe , et de l'autre une 
grappe de raisin. , ' 

Au centre des deûis bataillons , on rayait un 
groupe d'architecture grecque , destiùé à pla- 
cer les drapeaux. Sur un socle construit en 
gaz^on , on avait élevé un piédestal quadran- 
gulaire p orné d'arabesques ; au-deseus t nne 
Minerve posait une couronne de lauriers sur 
la tête de TEmpereiir'^ ^t ^armi plusieurs ins- 
>criptions 9 on remarquait la Suivante ; 
jUes monts affreux du grand Saint-Bernard , 
sorif génie traça la bataille de M^rengo : 
• Malffe des é^ènemens , tout cède à sa for- 
tune, : généreux autant que brave ^ il se 
venge des vaincus en leur, donnait la paix. 
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Un montiment placé dans lés dunes y à-peu* 

près au centre de la division du général 
Priant 9 représentait un frontispice d'ordre do* 
rique, avec pilastres et colones. Le dessus était 
couronné d*une balustrade , et Pentablement 
se pliait pour former un fronton triangulaire 
brisé f au centre duquel était le buste de l'Em- 
pereur. Dans le tableau compris entre les deux 
pilastres , oa lisait cette inscription en lettres 
d'or : 

Njt^oJiÉojr^ voit tes enfants j tous te sont 

dévoués. 

Le camp de la troisième division était placé 

à deux cents toises environ du glacis de la 
TiUe de Dunkerque , dans la fameuse enceinte 
des lignes que Turenne £t construire^ en i65&p 
pour faire le siège de cette ville. » 

Le principal monument , au centre de la 
division , était de forme quadr angulaire. Le 
piédestal avait sept piedR et demi de hauteur* 
Des bas-reliefs ornaient ses quatre faces. 

Lé premier représentait des guerriers prê- 
tant serment de fidélité à r£mpereur« 

Le deuxième f le génie qui a tracé notre 
nouvelle législation. 

' Le troisième , les sciences et les beaux-arts 
protégés par la France , sous les auspices de 
celui qui la gouverne. 
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he quatrième , le dieu Mars appuyé sur un 
trophée qui rappelle les ^nooibreuses YÎctoires 

des Français. 



, C'éta^tf ainsi que , placés sur des terreins ari- 
des 9 les soldats français parvinrent cons- 
truire de charipantes bourgades militaires j ils 
forcèrent la nature à étaler se^ richesses dans 
des Ueux qu'elle sembl^^t ayoir condamnés à 
une étemelle stérilité* 



4 
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CHAPITRE i:^. 

w • 

Voyage de t Impératrice à Aix-la-Chapelle, 

C^Ubmtijoru de ha^ féte CharlemagM. 

~ Voyage, de £ Empereur dans quelques-ujis 
dtfs départemmis réunis^. 

« 

Pi, U moment oit I^Eitf|>ereTi^ 9e préparait à 
partir pous visitei} iq^ camps à Boulogne » S« 
M. rimppratrice (juitta Malmaison çour se ren- 
dre à Aix-la-GhapêUe^ Son équipage était 
composé de quatre voitures ^ de plusieurs 
coiirriers ^ et d'na détadi^cpit de la ^arde à 
cheval. 

Le 5 , elle traversa une partie du départe* 
ment des <^deni:ies> ei alla coucher à Sédan. 
Le 8 , elle arriva à Aix-la-Chapelle , où elle fit 
wx entrée à cinq heures de Taprès-midi , au 
bruit d'une salve d'artillerie ^ et au-milieu des 
acclamalions pubUf{uç&« fiUe fut complimen- 
tée par le préfet f et eUe reçut ^ avec la plus 
aimable sensibilité, des hommages dont Témo- 
tion*la plue vive , peinte sur toutes les physio* 
nomies , atl;^stait la sincérité. 

LeSi rneade la ville étaient décorées d^arbres 
et d'arcs triomphaux» 



1^ 




i 





Jlifitcationa militaires et les officiers civils • re* 
purent S. M. L à la barrière. 



( i36 > 

Le préfet de TOurte et le générai cororaaii* 
dant la subdivision de Xiègc , faisaient partie 
du cortège de S. M. Tlmpératrice. 

< Le 11 f S. M. £t à pied , avec sa cour;^ trne 
promenade dans la, campagne riante qui en* 
vironne cette ville. Lorsque S. M. I. traverse la 
petite ville de Borcette » dont elle visita lea 
eaux thermales, une foule immense accourut 
de toutes parts t et fit retentir les airs des vimt 
dis kaiserian. Sa Majesté , après un instant de 
repos dans la maison de JMI« Pàstor , célèbre 
fabricant d'aiguiiies , rentra dans la ville. 

L'£mpereur ayant ordonnjé que la fâte de 

Charlemagne serait célébrée avec toutes les . 
cérémonies en usage depuis plusieurs .siècles » 
pendant le séjour de son auguste épouse dans 
cette ville i et au jour qu'elle daignerait fixer , 
S. M. L assigna le dimanche , 17 du même 
mois. On s'occupa des préparatifs de cette cé- 
rémonie 9 qui fut aussi pompeuse que les lo- 
calités pouvaient le comporter. 

S. M. reçut les diverses députations qui lui 
furent présentées la veille , avec cette bonté et 
cette grâce qui lui concilient toi)|8 les cœurs* 
JBlle daigna interroger les magistrats de la cité % 
sur les besoins des citoyens , et les chargea ex* 
pressément de .rédiger » dans un mémoire coU"* 
cis, les demandes qu'ils auraient à adresser au 

chef suprême de V£(tat« . ' 
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-£Ue admit le môme jour à sa table les chefs 

Jes autorités civiles , les officiers généraux et 
les chefs des côjrps , parmi lesquels se trouva 
le commandant de la garde d'honneur de la 
yille. 

Le i3 9 S. M. fut visiter les restes de Charles* 
W'Grand , et les ol^ets précieux dont la gënë- 
rosité d'une foule de princes a enrichi l'église 
qui les possède. ^ 

A cette occasion , Yoici une particularité 
ne de remarque. 
On savait que le trésor de l'église cathédrale ^ 
possédait depuis loug-tems une petite boîte de 
verttveil f à laquelle se rattachàieht beaucoup 
d'idées superstitieuses f et que Ton appelait le 
noli me tangere , d*après une inscription que 
l'on supposait sans fondement y être attachée» 
Cette botte était seulement enveloppée de 
petits rubans de soie verte^ réunis par un sceau 
fort ancien ^ auquel appendaitnne légende en 
parchemin ^ portant que cette boite avait été 
ouverte eji i356 ^ et ne devait l'être désormais 
que dans une occasion extraordinaire , et par 
le doyen , en présence du chapitre assemblé* 

Il ne pouvait s'offrir aucune circonstance 
plus éclatante , que celle de la présence de 
Sa Majesté Impériale. 

La boite lui fut donc présentée j et la 
serrure , qui avait résisté' an efforts de 
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t plusieurs chanoines , s'ouvrit à l'iastant 8au$ 
les doigts de S M. rimpératrîce. 

Cettç cassette ne couteiyût rien autre chose 
que deafragmens de relique , qui y forent de 
nouveau renfermés. . » 

Ainsi furent dissipées les illusions et les es- 
pérances qui repistisaient sur le çélèbre et apa* 
criphe me tangere , et qu'un profond 
mystère avait Inveloppé depuia quatre cents 
quarante-neuf années. 

Chaque instant du séjour de, S. M. dans 
' ceUe ville fut signalé par^çs bienfaits^ et par 
les vîntes qu'elle fit aux principales manufac- 
tures ». où sft présçn.ce produisit refaconoage*' 
ment et excita Témulation. 

Le jour fixé pour la fôU9 ^e ChacLemagne 
arrivé , toutes les autorités se réunirent , en 
grand costume t à Téglise cathédrale» $a Ma- 
jesté rimpératrice sortit de sou palais pour s'y 
rendra , à dix heures précises , environnée de 
sa coiir et de$a garde* 

Elle fut reçue à la porte de féglise soua le 
d^is « p^r t0M<; le clergé » ainsi qu'il est consa- 
cré p^ le cérémonial » et conduite au trôna 
qui avaiii été éie^vé à la droite du chœur. 6a 

Majestç avait autour d'elle sa dame d'honneur 

et les dames de son palais ; deixiàre le fauteuil 
%e tenaient debout les grauds^offîciers de sa 
, maison* • ' 
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La messe fut célébrée pontificalement par 
M. révêque d*Aîx-la-Chapelle , assisté de tout 
80ZI chapitre* M. l'éyêqtie de Liège était pré- 
eént. 

La pompe des cérémonies religieusea ^ la 
richesse extraordinaire des vâtemeas sacerdo- 
taux^ l'exécution, de la musique , la belle te- 
nue dea troupes et 4e, k garde d'honneur qui 
formaient la haie ^ Téclat qui environnait le 
trône f tout était oujbHé pour ne contempler 
que celle qui T occupait , et dont les traits ex- 
priment si Uen la bonté de Fam.e et les grâces 
de Vçsprit* 

M. l'abbé Gauzargue » chanoine , adressa à 
S. M. I. Iç. diaconxs. suivant , qui obtint l'ap- 
probation générale. 

«cMadamb^ 

» Un héros ordonne qu'on célèbre la mé- 
m moire d'un héros. Navolsov rétablit les hon* 

» 

» neurs de Chaales : et c'est sous les voûtes 
» antiques de ce temple érigé au Dieu vivant , 
» par ce puissant monarque » sur la tombe qui« 
» pendant trois siècfes , renferma ses cendres* 
» en présence des restes de la dépouille mor- 
3i telle de ce grand homme , devant Votre 
» Majesté Impériale enfin , que le restaura- 
is, teur de TEmpire d'Occident veut que l'on 
» renouvelle les hommages religieux que cette 
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» église r9ndait chaque année à son illustre 

«fondateur. ^ 

» Depuis dix siècles , Madame » Charles*Ie- 
^ » Grand a cessé de vivre ; et ne semble-t-ii pas 
. » que ces lieux soient encore pleins de sa 
» grande ame f £t quand votre auguste époux 
» prescrivit la solemnité qui nous rassemble 
# 3» autour de votre trône ^ îi'était-il pas Ini^mâ- 
» me agité par la pensée de son immortalité F 
» Le Dieu qui fonde et détruit les empires p • 
» qui distribue et ôte les couronnes p a voulu p 
» qu*à de longs intervalles , des hommes^ ins- 
a» trnmens de ses impénétrables desseins p ap* 
^ » parfissent environnés de force et de gloire , 
9» comme des météores lumineux ^ qui p dans 
» la nuit des tems , rallient des peuples éga- 
» rés p et les reconduisent sdr la voie de la 
9» félicité publique. 

» Tels furent ses desseins sur Charles et 
^ sur Napoléon : ils se sont accomplis ; le 
» passé se lie au présent , les souvenirs se près* 
» sent et les héros se^confondent* ' 

y> Charles , héritier d'un trône mal affermi , 
» le consolida par la victoire , châtia les rébel- 
» les p étendit les limites du royaume p et plaça 
» sur son front la couronne impériale j il fit 
a» plus p il sut la porter. 

» Napbléon avait assez fait pour la gloire , 
» mais poiiit assiez pour la patrie* Il était placé 
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» au rang des plus grands guerriers j mais ac* 
79 câblée sous le joug des factions, entrainéeà 
» sa ruine par la folie des rhéteurs iaexpéri* 
9» mentés , la patrie allait périr. Il accourt ; 
^ elle est sauvée ; et d'une république à la 
» veille de devenir la proie de Tétranger, il fait 
» le plus bel Empire du monde. Ses ennemis 
» ont appris s'il saura le défendre : et vous , 
n Français » qui Tavez proclamé César ^ vous 
?3 savez que le sceptre n'a point été remis à 
9> des mains débiles. 

» Charles était le premier monarque de. la 
» terre, alors que les Anglais n'étaient encore 

■ 

s» connus que comme un peuple de pirates bar* 
» bares } mais son génie prévoyait déjà les 
s> maux que le caractère ambitieux de ce peu- 
» pie réservait au monde. Il résolut de lui met- 
» tre un frein. A sa voix , totis les ports se 
» remplissent de vaisseaux , qui restent cons- 
» tamment équipés et armés ; . son pavillon 
» flotte depuis l'embouchure du Tibre jusqu'à 
» l'Elbe • et BouloEue devient le centre de ses 
30 armemens maritimes. 

yy Etranges rapports ! étonnantes similltu* 
» des ! ne dirait - çn pas que )e parle de This- 
» toire de nos jours ?. iN'ai-je pas représenté 
» notre Empereur , créant , comme par un. 
» pouvoir magique , des flottes presque sou* 
» daines, fermant à l'ennemi commun les ports 
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» européens f depuis le Tibre jusqu'à la Meif 

» Saltique, menaçant , sans cesse , par les plus 
» formidablés ak'ulemens , les côtes des parju^ 
ab res Bretons ; et , du haut de son camp de 
s» Boulogne , ébranlant leur domination ty<* 
s» rannique ? 

» Charles savait que vaincre n'est pas ré* 
» gnér ; qtie éàiis lois, il n'y a poiiit de nation } 
n sans religion , point de mœurs ; sans les let- 
» très ét les art^ , point de poUtéss^ f point de 
» véritable grandeur : ses capitulaires , monn^ 
3» mens précieux de cés Cems reculés » attes* 
» tent la supériorité de son génie. A sa piété ^ 
» sont dues la restauration des temples , et la 
» pompe des cérémonies saintes; enfin il aima» 
» il cultiva les lettres ^ il encoutagea les arts : 
» ét quelques porkiôns dé cette basilique pr6u<* 
» vent que ses efforts ne furent pas infruc* 



» tueux. 



» Nota moi]às grand guerrier que Charles r 
» Napoléon n*est pas moins grand législateur. 
» Le Code Napoléon se placé au-dbssus des 
» capitulaires. Far lui a cessé la persécution 
» qui pesait sur les ministres du Seigneur j par 
>» lui 9 le sanctnàire à été relevé p et notre réu-* 
» niou dans cbtté enceinte , ét la célébration 
» des Saints mysières devant la princesse ado- 
» rée f qui partage son ministère , attestent 
» que ^ comme Charles ^ Napoléon a mis sa 



Digitized by Googl( 



C ) 

» confiance dans le. Dieu des armées p et qu'il 
» a senti qu'au héros chrétien seul apparte- 
y> tenait la véritable gloire. 

» Ni le tems , ni les lieux ne me permettent 
a> d^étendre davantàge ce parallèle rèmarqaa- 
x> ble : adorons Dieu dans ses desseins impené- 
» trahies ; prosternons^nons devant sa majesté 
'» éternelle ^ et appelons sur cette terre $i long* 
» tè'ms désolée , ses regards protecteurs. 

» Grand Dieu , entendes ce peuple éprouvé 
» par Tadversité ; accueillez les prières qui 8*é- 
» lèvent vers Vous dans ^e temple » où tant.de 
» rois sont venus brûler l'en cens sur vos au* 
» tels : Vôs enfans se pressent et tendent vers 
39 les voûtes célestes leurs mains suppliahtès ; 
» ils vous conjurent de conserver long-tèms à 
» leur amour et au bien de l^Etat , l'Empereur 
3» que vous ^vez envoyé , comme le répara* 
» teur de leurs maux. . ' 

» Daignëz 'étendrè votrè maih puissante 'sûr 
» son auguste épouse p qui , dans ce jour so* 
>3 lemnel 9 unit ses prières aux nôtres. Elle 
» vous imploré pour la nation qui la cliérit ; 
» pour répôux objet de ses soins et de sa ten- 
» dresse ; pour l'es malheùtèus: ^ qui , jamais % 
» n'ont vainement iûvoqué sa bienfaisance : 
» s'il est Vi^ài qu elle ûe sè 'souvienne de Téni^i-» 
» nence de son rang , que lorsqull lui donne 
» lè pouvoir de secourir Tinfortuné , hé voua 
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ni sotirenez , ô mon Dieu , de votre tonte-ptité'' 

sânce ^ q^ue pour la combler de vos boutés. 

» Ces prélats , ces lévites , ces guerriers , ces 
» magist|:ats qui environnent cet autel, ne for- 
» ment c^u un même vœu, et n'ont (ju un mâ- 
» me espoir. Exanoes-le , Seigneur , ce vœu 
» si tendre et si juste » et que ces faveurs tem- 
9» porelles soient pour notre souveraine et 
» pour nous, un gage de celles que vous nous 
» préparez dans Téternîté ». 

L'Impératrice y dont la sensibilité est une 
des premières vertus > alla visiter , le 2^9 ther- 
midor f l'hospice civil et Tinstitut des pauvres } 
elle fut accueillie par*tout avec des larmes de 
joie f et laissa par-tont des traces .de sa bien- 
faisance* 

Le 1 5 fructidor , l'Empereur arriva à Aix-la- 
Chapelle 9 où il rejoignit son auguste épouse* 
Toute la population s'était portée en foule au- 
devant de lui f. et, l'accompagna jusqu'à sou 
palais avec les plus vives acclamations. L'allé- 
gresse publique était à son comble. Il donna 
audience aux militaires , au clergé^ aux tribu- 
naux et aux membres des administrations dé- 
partementales et municipales. 

Le 17 1 une députation , compo.sée des prin- 
cipaux manufacturiers et fabricans des villes 
d'Aix-la-Chapelle , de Montjoie et de Stolberg» 
fut présentée à S. M. L Après s^êcre entretenu 

avec 
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avec chàcun d'eux ^ et avoir approfondi led 

réclamations qui lui lurent soumises , il inter- 
rogea M. le maire d'Aix-la-Chapelle , sur les 
besoiMS de cette ville » et accorda des grâces à 
jamais mémorables. 

Le matin p l'Empereur passa la revue des 
troupes stationnées dans la place. La garde 
d'honneur fut admise à défiier devant lui. ^ 

Leurs Majestés Impériales se rendirent au 
spectacle à neuf heures du soir » et y furent 
accueillies par des acclamations unanimes et 
réitérées ; on chanta et répéta des couplets 
analogues à la circonstance. 

Le 1 9 , l'Empereur assista , avec son auguste 
épouse 9 à une très*belle iête qui lui fut don* 
née par la ville , dans la salle de la redoute. 

Le 20 1 il visita la manufacture de draps de . 
M, Ignace Vanhouten , et celle de MM. Lau- 
rent Jeeker ^ etc. , fabricans d'épingles. 

Le ^4 9 l'Empereur quitta Aîx-la-Ciiapelle(*), 
d'où il se rendit à Juliers pour voir en détail 
les iortiiications. 



(*) L'Impératrice partit le même jour Aix-la-Cha- 
pelle pour se rendre à Cologne. La bonté avec laquelle 

elle daigna accueillir , pendant son séjour dans cette 
ville , toutes les personnes qui eurent i^iiouneur de l'ap- 
procher 9 et les grâces qu'elle répandit aùr toutes les 

tidose^ de citQj'eas^ lui coûc|uiieat tuua ic^ cœurs. 

xo 
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II passa à Reuss , ex resta une demi-heure à 
rhôtel-de-ville. 

De Reusa » TEmpereur partit pour Co* 
blentz(*), où il arriva le premier jour complé- 
mentaire. Il parcourut la yille.à cbeval, et se 
rendît à la Chartreuse p où il £ut question d'é-. 
tablir un fort en état de protéger la naviga- 
tion de la Moselle et du Rhin. De-là » il tra* 
versa le bac à Gultz , village sur la Moselle , où 
il s'arrêta » goûta du vin du pays » et s'informa 
quel en était le prix. Le soir ^ LL. MM. hono- 
rèrent le bal de. leur présence. An moment où 
elles entrèrent dans la salle , de jeunes hiles 
récitèrent des vers f et déposèrent des couron* 
nés et des guirlandes à leurs pieds« 

Le 2, , l'Empereur quitta la ville à cinq heu- 
res du soir f et prit la route de Mayence 9 où 
il arriva le 3. Le lendemain , il donna audience 

(*) L'Impératrice y était déjà arrivée. Tandis que Sa 
Majesté jouissait ^ du haut de la Chartreuse de cette vHle, 
de la vue magnifique qui s'étend sur le Rhin et la Mo- 
selle , un fermier du voisinage vint lui ofirir un panier 
de beaux raisins mûscats 9 dont elle goûta avec plaisir. 
Pour reconnaître cette attention, Sa Majesté tira une 
pièce de 40 fr« qu'elle oi&it au fi»nuer ; celui-«i hésitait 
à la recevoir, m Je sais bien ^ lui dit l'Impératrice , que 
» vous n'êtes pas dans le cas de vendre du raisin ; mais 
» n'ayant rien autre chose à vous ofirir dans ce moment y 
» je vous prie d'accepter cii^tLe pièce comme une médaille 
» et comme un souvenir. 
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cette ville ; et tous parurent aussi charmés de 
Paccneil qu'ils en reçurent » qu'étonnés de ce ' 
qu'ils entendirent. L'arcbi^obancelier di^ Saint* 

Empire Romain , électeur J'Aschaffembourg , 

et rélecteur de Bade» aTaient.une garde d'kon* 

neur tirée de celle de l'Empereur, ^ 

Le 3 vendémiaire, PEmpereur monta à che- 
val f et visita les fortifications de la ville. Le 
même jour » Tlmpératrice passa le pont du 
Khin p et alla se promener jusqu'à Hocheim » 
village célèbre par ses vignobles. Les bons ha- 
bitans furent enchantés de cette visite inatten- 
due y et témoignèrent leur joie par des vivat* 
Le soir ^ le fort Casse! fîit illuminé d'après 
les ordres du prince de Biberich, 

Pendant son séjour à Mayence , l'Empereur 
reçut la visite de plusieurs princes et électeurs 
d'Allemagne , entendit les réclamations des di- 
verses autorités ^ et accueillit les pétitions de 
plusieurs habîtans de cette ville , avec cette 
bonté qui hii est si naturelle ^ et si capable de 
lui gagner tous les cœurs. 

Le lo , S. M. rimpératrice quitta cette ville, 
et s'en retourna directement à Paris , en pas- ^ 
sant par Landau. 

Le 11 9 l'Empereur partit de Mayence ; et , 
après avoir traversé plusieurs villes, dont il 
examina avec soin les fortifications , il arriva 

lo * 
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à Trêves le i4* Il était environné d'tine foule 
immense » lorsque le maire de cette ville loi 
présenta les clefs. Il daigna goûter les vins 
d'honneur qui lui furent offerts. 

Le lendemain , il reçut les autorités civiles , 
militaires et administratives , et consacra la 
journée presqu' entière à s'entretenir avec les 
différens corps , et à accueillir toutes les récla- 
mations qu'on lui fit. 

L'évêque de Trêves, en présentant son cler- 
gé à S« M. l'Empereur » dit p avec un accent de 
sensibilité qui ajoutait encore ^ l'éloquence de 
de ses paroles : 

ce S Z H B y 

<c La présence dè V, M. L dans les murs de 

» cette ville , reporte le souvenir de ses kabi- 
» tans vers les premiers (ems de son ancienne 
» splendeur. Trêves eut jadis la gloire d'être le 
» séjour des Empereurs du monde, et s'ho- 
» nore sur*tout d'avoir été la résidence de cet 
» illustre Constantin , dont le nom si brillant 
.)» dans les fastes de l'Histoire , est encore plus 
» glorieusement consacré dans les annales de 
>» la relig^lon j il donna la paix à TEglise , et 
» arrêta ces persécutions furieuses qui l'avaient 
» si long-tems désolée. Tourmentés aaguères 
v> par des persécutions plus cruelles , mais que 
» nous avons oubliées , nou^s invoquions un 
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>» nouveau Constantin : lareligiûn |, la patrie 

» le demandaient au ciel ; la bonté divine ^ 

» 

» prodigue envers nous » a dépassé nos espé* 
» rances : vous avez paru* 

» Sire f vous ai^rîvé^.f annoncé par les accla- 
«> mations des pepplesi* A votre approche , les 
)»'campagnes , les villes , les temples reten- 
» tissent chants. de gloire ; mais au- milieu 
« de ces bruyans. concerts de joie et d'admira- 

» tion p il est des accents plus touchans et plus . 

» doux qui vous échappent , que vous ne pou- 
» yez entendre , et. qa^ les ministres de l'E^ 
V giise f qui jouissent. du privilège- de les re- 
» cueillir y peuvent seuls faire parvenir jus- 
» qu'au çceur da Y «M* Oui $ Sirb , des millions 
» de voix ne cessent de repéter , et vous ne 
» ponve29 l'ignorer ^ combien: on vous admire; 
» mais vo^s J^e ^axez pas assez , et nous seuls 
» pionrons tous* dire combien on vous bénit. 

Au récit da tant, de merveilles qui ont il« 
3> lustré tous les. pas la carrière la plus mc- 

» morable que nous ofll^e .l'Histoire ^ au récit 

» de tant jde conquêtes , fruits de votre valeur 
3» édairép ; de tant d'institutions salutaires » 
» fruits plus précieux ençore de votre bieniai* 
» santé sagesse , les bons et simples habitans 
» de ces frontières reculées de votre Empire ne 
» s'étonnent plus d'appartenir à la France , et 

» s'énorgueiUUsent d'être devenus vos sujets. 

\ 
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» Mais quand on leur parle du sàèle ardent et 
5» infatigable qui anime V. M. pour leur bon- 
» heur } de votre existence entière prodiguée 
» au soin de leur prospérité ^ ah ! Sire, que ne 
» pouyez-vous être témoin des émotions dont 
» nous les voyons alors pénétrés ! vous joui- 
» riez de )a récompense la plus pure et la pins 
» douce que le ciel puisse accorder dans ce 
» monde aux princes qui vous prendront pour 
» modèle ^ les bénédictions des peuples». 

De Trêves , l'Empereur ' prit la route de 

Lnxcmbourgy où il arriva le 17 vendémiaire. 
Au$$i<-tôt qu'on, vit les courriers qui lé précé«> 
daient , tous les habitans se portèrent vers la 
route dè Trêves. II entra dàtftf Xuxémbotirg au 
milieu d'une foule immense . et au bruit des 
plus vives acclamations. Une garde d'honneur 
à pied et à chevlal » très*nombreuse et d'une 
bonne tenue , fut admise à former son cor- 
tège. A peine fut-il deiscendu au palais préparé 
pour le recevoir , qu'il monta à cheval pour 
visiter lëd fortifications. Il ne rentra qu'à la 
clôture de la nuit* Il trouva toute la ville illu^ 
minée : les citoyens s'étaient efforcés d'expri- 
mer , par des transparens multipliés » et la plus 
part fort ingénieux , les sentimens qu'inspirait 
son auguste présence.' 

Sa Majesté Impériale reçut , le lendemain 

». ' . 

» 

i 
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à sept heures , le préfet , ie seciëtaire gënéraly 
le conseil de jpréfecture 9 le conseil-général » 
les généraux et officiers , Teveque , le clergé 
et les diverses autorités du département. Cette 
audience ^ dans laquelle rEmpereur se fit ren- 
dre compte de tout ce qui intéressait l'adminis- « 
tratiun et les administrés ^ dura jusqu'à onze 
heures ; il monta ensuite en voiture pour ré- 
tourner à Paris ,.ou plutôt à S. Cloud » où il 
arriva le ao. 

Fendant son séjour à Aix-la-Chapelle èt à 
Mayence ^ £a Majesté Impériale rendit plu** 
sieurs décrets impériaiK. 

On pourrait s'étonner avec raison ^ en Usant 
les voyages de l'Empereur , de cette activité 
infatigable qui lui fait porter §es regards sur 
tous les objets d'administrations , tant civiles 
que militaires 9 et de cette inquiétude presque 
journalière qui lui dérobe tous ses instans pour 
les consacrer entièrement au bien public t si 
Ton ne savait que le travail est pour lui une 
espèce de délassement ^ et qu'il ne croit avoir 
rien fait , s'il reste encore quelque chdse à 
faire. 

à 

è » 
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CHAPITRE X, 

■ 

f^oyage et arrivée du pape Pie VII à Faris^ 
— Précis historique sur Sa Sainteté* 

N APOLÉON ëiev é à l'Empire par Tassenti- 
nent général du Peuple Français , voulut en^ 
çore (jue la religion sanctionnât le vœu de la 
grande nation. Il témoigna au Sape et au sacré 
collège le désir que le représentant du Sei* 
gneur le $adrât , et répandit sur 8QU couroh<> 
nement la bénédiction céleste.' 

Pie VII s'empressa de répondre aux rœux de 
TBmpereur et de tous les Français t et partit 
de Rome le ii brumiaire ( 2 novembre i8o4 )• 
Voici les honneurs militaires qui devaient lui 
être rendus à son passage sur les terres de 
TEmpire , jusqu'à son arrivée-dans la capitale» 
a Lorsque Sa Sainteté entrera dans une pla*^ 
« ce y toute la garnison prendra lès armes ; la 
moitié de T.infanterie sera mise en bataille sur 
les glacis ^ à droite et à gauche de la porte par 
laquelle Sa Sainteté devra entrer ^ et l'autre 
moitié sur les places que Sa Sainteté devra tra* 
verser ; les sous*of£ciers et soldats présente* 
ront les armes 3 les officiers et les drapeaux sa- 
• lueront ; les tambours battront aux champs» - 
Toute la cavalerie ira au-devant de Sa Sainteté 
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jusqu'à une demi-lieue de la place « et Tescor-» 
tera jusqu'à son logis : les officiers elles éten- 
dards salueront ; les trompettes sonneront la * 
marche. Il sera fait trois salves de toute l'ar- 
tillerie de la place p lorsque Sa Sainteté aura 
passé les ponts. 

1» Si /Sa Sainteté s'arrête dans la place , les 
régimens d'infanterie de la garnison , à com- 
mencer par le premier numéro , fourniront, 
chacun à lenrtour , une garde, composée d'un 
bataillon avec son drapeau, et commandée par 
le coloneL II sera mis pareillement devant le 
logis de Sa Sainteté un escadron de. cavalerie 
delà garnison , commandé par le colonel. 

» Lorsque. Sa Sainteté sortira de la place , 
l'infanterie sera disposée dans le même ordre 
qu'à son entrée ^ la cavalerie se portera sur 
son passage hors de la place , pour le suivre 
jusqu'à une demi -lieue de la barrière. 

» Dès que Sa Sainteté sera sortie p on la sa* 
luera Je trois déckarges de toute Fartlllerie. 

» Pendant le voyage de Sa Sainteté , la 
darmerie nationale de chaque arrondissement 
sur lequel Sa Sainteté passera > se portera .sur 
la grande route , au point le plus voisin de la 
résidence f et é'y mettra en bataille* Lorsque 
le général de la division dans Ibqu^Ue le Pape 
se trouvera, accompagnera Sa Sainteté, itse 

placera et marchera près la portière de gau«- 
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che. Les autres places autour de la voiture de 
Sa Sainteté seront occupées par les personnes 
nommées pour raccompagner. » 

Pour faciliter le passage des Alpes au sou- 
verain Pontife y la route du Mont-Cénis avait 
été jalonnée et applanie ; des barrières en dé« 
fense de précipices avaient été placées sur tous 
les points périlleux. Lés travaux de la route 
de la Praz, entreprise pour éviter la descente 
périlleuse de S* - André ^ avaient été poussés 
avec tant d'activité ^ qu elle s'est trouvée pra- 
ticable pour Sa Sainteté , qui , comme tous les 
voyageurs y n'a put refuser un tribut d admi- 
ration à ce bel ouvrage. • 

Fendant tout le voyage ^ les préfets sont ve- 
nus au-devant du Saint-Pére ^ sur les limites de 
leur département. A l'entrée de chaque ville 
ou village , le clergé se portait sur la route ^ en 
habit de chœur , et précédé de la croix ; les 
curés f ainsi que les maires » haranguaient Sa 
Sainteté , les uns en latin 9 les autres en fran- 
çais f et quelques-uns en italieii. Le Saint-Pére 
a toujours repondu dans la même langue que 
TOUX qui auraient Thonnenr c[e lui adr^er la 
parole. 

Après avoir reçu sur sa route les honneurs et 
les hommages dûs au chef de TEglise , il ar- 
riva à Fontainebleau le 4 frimaire , à midi et 

demi* Sa Majesté r£mpereur , avertie de son 
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approche f alla an-^evant de S. S. à la croix 

de S -Hcrem , à tme lieue de Fontainebleau* 

L'Empereur et le Pape mirent pied à terre à 
la fois 9 allèrent au-devant Tua de l'autre » et 
s'embrassèrent. ^ 

L'Empereur monta le premier dans une des 
six voitures qui étaient à sa suite , pour placer 
Sa Sainteté sa draite : ils arrivèrent au châ- 
teau au milieu d'une haie de troupes , et au 
hmit des salves d'artillerie. 

S. £m« le cardinal Caprara et les grands- 
officiers de la maison de l'Empereur lea re* 
çurent au bas du perron. 

L'Empereur et le Pape allèrent ensemble par 
l'eacaUer doré ^ jusqu'à la pièce qui sépare 
leurs appartemens : là , Sa Sainteté quitta TEm» 
perenr , et fut conduite par le grand-chambel* 
lau^ le grand-maréchal du palais et le grand- 
maître des cérémonies, dans l'appartement qui 
était préparé pour elle. 

Après s'être reposée quelque tems , Sa Sain- 
teté vint iaire visite à r£mpereur ; elle fut 
conduite dans son cabinet par les grands-offi- 
ciers de Sa Majesté» Sa Sainteté fut reconduite 
par l'Empereur juscjucii dans la salle des grands- 
officiers.. Le Pape alla immédiatement chez 
rimpératrice , et fut in|troduit dans le cabinet 
de S. M. , par la dame (l'honneur qui avait été 
au-devant de Sa Sainteté. Le Pape fut recon- 
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dnit par rimpératrice jusqu'à la seconde pièce 
de son appartement. 

Le Pape ëtant réntré dam le sien v les minis* 
très et les grands -offîciers de l'Empire eurent 
rhonneur d'être présentés à Sa Sainteté. 

L'Empereur présenta au Pape l'archi-cUan* 
celier et rarchi-trésorier. 

Le S.-Père se reposa pendant quelques jows 
à Fontainebleau y et se rendit ensuite à Paris 
avec l'Empereur. Par une attention particu- 
. lière , il trouva dans l'appartement qu il devait 
occuper au palais des Tuileries , le mê^e 
X ameublement et la même distribution auxqu^s 
il est accoutumédans son appartement à^Rome. 

L'arrivée du chef ^ de TEgUse dans la ca* 
pitale , fut signalée par l'allégresse publia 
que f et par les honneurs qu'on s'empressa de 
lui rendre. Tous les grands Corps de TEm- 
piré^ et. les principales autorités vinrent lui 
présenter leurs hommages i et lui adressèrent 
des discours où respiraient une profonde vé** 
nération pour le chef suprême de la religion , * 
dont Toubti des principes avait causé tant de 
maux à la France. 

Précis historique sur Sa Saintetém 

» 

Grégoire • Barnabe Chiaramonti naquit à 
Césène , petite ville de TEtat Ecclésiastique i 
d'une famille noble , le i4 ^c>ùt 

« 
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A seize ans » il embrassa Tordre de Saint-* 
Benoit. 

Jeune encore , îl professa pçndant quelque 
tems la théologie dans plusieurs couvens » où 
il se iit distinjTuer par ses talens et ses vertus , 
qui furent récompensés par révêché de Ti- 
voli f auquel il fut nommé par Pie VI. 

£n 1785 9 il fut élevé à la dignité de cardi- 
nal , et appelé à Tevêché d'Imola. La pureté 
de ses mœurs f son désintéressement , et sur- 
tout sa modération lui concilièrent tous les 
esprits. Ce fat dans les révolutions d^Italie 
qu il £t*éclater plus particulièrement sa dou- 
ceur , sa piété f et toutes les vertus que 'le 
ciel semble ne lui avoir départies que pour les 
faire briller de plus tl^éclat dans ces tems d'o- 
rage et de désolation/ La providence veillait 
sur ses jours. Il fut respecté au milieu des fu- 
reurs de la guerre. 

£lu à Tunanimité Souverain Pontife ^ au 
conclave qui s'assembla à Venise » le 18 mars 
1800 , sa vie lut aussi simple qu'auparavant 
son caractère fut aussi modeste , et son zèle 
pour la religion n'en devint que plus tendre 
et plus ardent. 

Les premiers soins du Saint-Père 9 en arri- 
vant à Rome , furent dirigés vers le soulage- 
gement de la classe indigente du peuple. Le 
priji du pain fut diminué. Il introduisit dan:» 



(.58) 

toutes les branches do sa dépense la plus së-^ 
vère économie. 

Tout ce qm concernait le rétablissement des 
mœurs fut aussi l'objet de ses sollicitudes. Il 
publia une bulle contre Timmodestie des fem* 
mes dans leurs vêtemens : tout costume sé^ 
ducteur fut défendu à Rome , sous des peines 
pécuniaires et corporelle^. 

t 

La physionomie de Sa Sainteté f sur laquelle 

se peignent à-la-fois la bonté paternelle , U 
noblesse et la, sérénité d'une'ame céleste, a 
constamment exprimé » pendant son séjour eu 
France , la vive satisfaction que le Saint'^Fère 
éprouvait » dçs marques de religion des lxabi<* 
tans de cette nation illustre , qui s'est ho- 
norée f pendant quatorze siècles p du titre 
à! Etat très'chrétien. 
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CHAPITREXI. 

Recensement des votes. ^ Sénatus - consulte 

' qui constate le vœu du Peuple Français. 
^ niscours du Président du Sénat à tEm^ 
pereur , sur le résultat des votes. — Dis^ 
cours du Président du Tribunat. 

I 

Les registres des votes sur la proposition de 
rhérédité étant arrivés ^ le dépouillement en 
fut fait. Le procès- ver bal de leur récensement, 
fait par la commission du sénat nommée à cet 
etfet 9 constate que rhérédité de Ijgi dignité im* 
périale dans là descendance de l'Empereur, de 
Joseph et de Louis Bonaparte , ainsi qull .çst 
réglé par le sénatus-consulte du 128 iloréal der** 
nier ^ a été yotée par 3,5'/^f3^^ citoyens fran- 
çais , c'est-à-dire ^ par la masse de la nation » 
par ce qui forme le corps de TEtat f puikqtle les 
femmes , les mineurs , les hommes en état de 
domesticité , les indigens , les malades , les ab- . 
sens f forment plus des cinq sixièmes de la po» 
pulation dans tous les Etats de l'Europe . On 
remarque que ce nombre excède celui des 
votes qui t en l'an S p ont conféré le suprême 
pouvoir à NApoLÉOK , et celui des votes qui , 
en l'an 10 , le lui ont assuré pour la vie. Ce 
progrès manifeste asse^ clairement Taccroi^se* 
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ment de la confiance et de la gratitude pu« 
blique. 

Voici le sénatus-consulte qui constate le vœu 
libre et authentique du Peuple Français : 

Napoléon , par la grâce de Dieu et les cons- 
titutions de la République ^ Empereur des 
Français ^ à tous présens et à veiiir , Saz.ut : 

Le sénat ayant déclaré ce qui suit : 

Extrait des registres du sénat-conservateur : 
du mardLxS brumaire an i3« 

Sj^N AT ers • COKSUI.T£. 

• Le sénat-conservateur réuni au nombre de 

membres prescrit par Tarticle XC de la cons- 
titution; 

Délibérant sur le message de Sa Majesté Im- 
périale y du premier de ce mois ; 
' Après avoir entendu le rapport de sa com- 
mission spéciale , chargée de vérifier les régis-* 
très des votes émis par le Peuple Français , en 
exécution de l'article 142 de l'acte des consti- 
tutions de l'Ëmpire ^ en date du 28 floréal an 
12 9 sur l'acceptatiou de cette proposition : 

«c Le Peuple Français veut l'hérédité de la 
a> dignité impérial? dans la descendance di<» 

9» recte 
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^ tecte f naturelle , légitime et adoptive 
» Napoléon Bonaparte f et dans la descen- 
7> dance directe , naturelle et légitime de Jo" 
» seph Bonaparte et de Louis Bonaparte^ ainsi 

» (ju'il est réglé par le sëiiatus-coxisy.lte de ce 
}» jour ( 28 Ûoréal an 12 }• » 

" Vu le procès-verbal fait par la coiUtnission 
Spéciale ^ et qui constate que 3»624,254 ci- 
toyens ont donné leurs suffrages et que 
39521,675 citoyens ont accepté ladite proposi- 
tion f 

Pédare ce qui suit i 

La dignité impériale est héréditaire dans la 
descendance directe , naturelle ^ légitime et 
adoplive de Napoléon Bonaparte , et dans la 
descendance directe , naturelle et légitime de 
Joseph Bonaparte et de Louis Bonaparte p 
ainsi qu il est réglé par Pacte des constitutions 
de rfimpire ^ en date du 2& iloréal an 12» 

Le présent sénatus - consulte sera tranamia 

par un message à Sa Majesté l'Empereur, 

( Suivent les signatures* } 

Le samedi 11 frimaire , le sénat se rendit en 
corp;s au. palais des Tuileries ; ayant été in trp« 

duk dans la salle du trône , il fut présenté à 

S. M. Impériale pv S* A. I, Iç prince Josepii $ 

II 
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grand - électeur , son excellence M. Françoia 
( de Neufchâteau ) porta ainsi la parole : 

99 Le premier attribut du pouvoir soi^verain 

des peuples , c'est le droit de suffrage appliqué 

«pécial^ment aux loix foiidamex]rtal^8« Cest M 

qui constitue le& véritables citoyens. Jamais 
chez aucun peuple ce droit ne fut plus libre » 
plu& indépendant , plus certain p plus légale- 
ment exercé , qu^îl ne l'a été parmi tious de- 
puis Theureux dix-huit brumaire. Un premier 
plébiscite mit pour dix. ans entre vos mains les^ 
rênes de l'Etat. Un second plébiscite vous les 
confia pour la vie. Enfin ^ pour la troisième 
fois , la nation française vient d^exprliner sa 
volonté. Trois millions cinq cent niiile hom- 

' mes, épars sur la surface d'un territoire im- 
mense y ont voté simultanément rjEmpire hé- 
réditaire dans Tauguste famille 4^ Votre Ma- 
jesté. Les actes en sont contenus dans soixante 
mille registres qui ont été vérifiés et dépouillés 
avec scrupule. II n'y a point de doute ni sur 

. rétat f ni sur le nqmbte de qenx %ui out émis 
leur voix , ni sur le droit que chacun d'eux 
avait de la donner « ni sur le résultat de ce suf- . 
jrage universel. Ainsi donc le sénat et le peu- 
ple français s^accordent unanimement pour 
^^ .le sang d^ Bonaparte soit désormais en 
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ï'ratice le sang impérial , et que le Aoiiiréaù 
trâtie élevé pour Napoléon i et illustré par lui» 
ne cesse pas d*être occupé ou par les descen- 
dans de Votre Majesté » ou par ceux des prin«- 

ces ses frères. * 

» Ce dernier témoignage de la confiance da 

peuple et de sa juste gratitude a dû flatter le 
cœur de Votre Majesté Ihipériale. Il est beau 

pour un liomaie qui s'est dévoué comme vous 
au bien de ses éémblabies* » d^apprendre que 
son nom suffit pour rallier un si grand nombre 
d'homitiès. Sf rb , la rahi dn pexiptë est bien 
ici la voix de Dieu* Aucun Gouvernement ne 
peut être fondé sur un titre plus authentique. 
Dépositaire de ce titre , le sénat a délibéréi 
qu'il se rendrait en corps auprès de Votre Ma- 
jesté Impériale. Il vient faire éclater là joie 
dont il eèt pénétré , vous offrir le tribut sin- 
cère de ses félicitations , de son tespéét , de 
son amour, et s'applaudir lui-même de f objet 
de cette démâffche, puisqtt'ellè met le dérnier 
sceau à ce qu'il attendait de votre prévoyance 
pour calmer les inquiétudes dfe tousr les bons • 
Français» et faire entrer au port le vaisséau da 
la République. 

» Oui 9 SiRB , de la République* Ce mot peut 
blesser les ôl^éilfes d'un monarque ordinaire. 
Ici le mot est à sa plaeé devant cefûi doàt le 
génie nous a fait jouir de la chose dans lu sens 
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OÙ la chose peut exister chez un grand peuple: 
vous avez fait plus que d'éteiidre les bornes 
de la République ; car vous rave2^ constituée 
sur des bases soKdes. Grâces à TBiuperéur des 
Français » on a pu introduire dans le gouver- 
mentd'un seulles principes conservateurs des 
intérêts de tous 9 et fondre dans la république 
. Jla forcelde la monarchie. Depuis quarante siè- 
cles on agite la question du meilleur des Gou- 
vernemens » depuis quarante siècles le Gou<* 
yernement monarchique était considéré com- 
me étant le chef-d'œuvre de la raison d*£tat p 
et le seul port du genre humain. Mais il avait 
besoin qu'à son unité de pouvoir , et à la cer- 
titude de sa transmission , on pût incorporer 
sans risque des élémens de liberté. Cette amé- 
lioration dans Fart de gouverner est un pas 
que Napolbov fait faire en ce moment à la 
science sociale. Il a posé les fondemens des 
Etats représentatifs ; il ne s'est pas borné à 
leur existence présente j il a mis dans leur 
sein le germe de leur perfection future. Ce qui 
manque à leur premier jet doit sortir de leur 
propre marche. C'est Phonnenr de Tâge pré- 
sent i c'est Tespérance et le modèle des siècles 
à venir. 

» Si&B , parmi les plus, grands hommes dont 
la terre peut s'honorer , le premier rang est ré- 
servé pqurles fondateurs des Empires. Ceux 
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qui les ont détruits n'ont eu qu'uiie gloire fu« 
neste ; ceux qui leâ ont laissé tomber sont par- 
tout des objets d'opprobre. Honneur à ceux 
cj^ui les relèvent ! non-seulement ils sont les 
créateurs des nations , mais ib assui'ent leur 
durée par des loix qui deviennent riiéiitage de 
l'avenir. Nous devons ce trésor à Votre Ma* 
jesté Impériale ; et la France mesure à la gran- 
deur de ce bienfait » les actions de grâces que 
le sénat conservateur vient vous présenter en 
son nom. 

m 

'y> Si une Képublique pure avait été possible 
en France , nous ne saurions douter que vous 
n'eussiez voulu avoir Thonnour de l'établir ^ 
et dans cette hypotliese nous ne serions ja- 
mais absous de ne Tavoir pas proposée à un 
homme assez fort pour en réaliser l'idée , assez 
grand personnellement pour n'avoir pas be« 
soin d'un sceptre , et assez généreux pour im- 
moler ses Intérêts autr' intérêts dé son pays» 
Eussiez •Vous dû, comme Lycurgue , vous 
bannir de cetté patrie que tous eussiez orga- 
nisée f vous n'auriez pa^ bésité. Vos médita- 
tions profondes se sont portées plus d'une fois 
sur un si ^rand problème^; mais pour votre 
génie, lui même , ce problème était insoluble. 

» Les esprits superficiels frappés de l'ascen* 
dant que tant de succès et de gloire vous ont 
valu de si bonne heure sur l'esprit de la na« 

% 

I I 
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tîon f ont pu s*imaginer que vous étiez le maî- 
tre de lui donner à Tolonté le gouvernement 
populaire ou le régime monarcUique, Il u'y 
avait point de milieu ; personne ne voulait en 
ï'rance de r.aristocrs^tie i ça^is le législateur 
doit prendrç les hommes tels qu'ils sont , et 
leur do^pfiT à^.içnx t non piiB les plus pariai* 
tes qi:^e Von puisse in vejiter , m^is , coiuuie 
Solon 9 les mçilleure^ de ceUes qu'ils peuvent 
80u£Prir. Si le, ciseau d'un gr^i^c^ artiste tire à 
son gré d*un bloc de marbre un trépied ou un 
dieu p qn trayailie. pas ainsi suf W corps 

d*mie nation, 

j» SiBB f il est yr^i que votre vie e^t tîssue 

de prodiges : pi^is quand vous auriez pu ployer 
la nature d^s choses et le caractère des hom- 
mes 9 au point de jçter uja moment les i);^dsses 
de la France dans un moule démocratique, 
çe(te i^^Y^^iUe u'ei^( ét^ qu'une illu^PJ^ pa^ 
sagère : si nous y eussions concouiru , npus 
n'aurions forgé que des fers pour' I4 postérité. 

» Le Yas(P i^iroir du passé est la leçon de 
revenir. Toutes les républiques célèbres dans 
l'HistoirQ » ont été cpi^çentrées ou sur deai 
montagnes stériles » ou dans une seule cité : 
hors d^ 14 1 ce régime a fait d^n^ tQus les tems 
le désespoir et la ruine des provinces sujettes. 
. . La lil>erté des uns ne pouvait subsister que par 
^ , r^ftcUv^ge des autres* Le peuple roi était dana 
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Rome 9 0t le reste dn monde n*ètail compté 
pour rien. La France n'est point dans Paris. 
Une commune andaciettse Toulait' y nsnrper 
la place de la nation j mais elle a prouvé seu- 
lement f ce qu'on saviait déjà , qùéSa ptrè des 
tyrannies est celle 4|ui s'exerce sous le nom de 
la liberté. 

» Quand nos représentans , plàcés sur les 
débiis du trône, crurent fonder la République, 
leurs intentions étaient puréè: irànt d'être 
désenchantés par une triste expériéhcé , ils 
adoraient de bonne foi cë fantAifaè trompeur 
qu'ils prenaient pour l'égalité. Nous pouvons 
parler d'urne erreur dont nous avohs pu être 
un instant éblouis, £h ! qui aurait pu s'en dé- 
fendre ? le torrent poptrtàire emportait malgré 
eux les plus indifférens. Mais ceux qui embràs-- 
saient avec une franchise aveugle la républi- ^ 
que de Platon , supposant qu'un grand peuple 
pouvait renouveler seé mœurs aussi rapide- 
ment qu'il'i!ié£Drinait sès loiac , né iràyàiènt pas 
que les pitUers de cet édifice idéal portaient 
uniquement sur us espace imaginaire. Des 
hommes généreux; s'écriaient ared Cicéron : 
Quel doux nom que la liberté ! Ils onUlaîent * 
que Cicéron se plaignait déjà de son tenrs que 
ce n'était qu'un mot , et que l'esprit républi- 
cain ne pouvait plus s-jrmpàtiser aveù la lie dé ' 
Komulus. Comment nous ilattîons - nous dé 
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faire une démocratie , quand pour y réussir il 
faudrait rassembler des hommes qui fussent 
tous également de sang froid , désintéressés p 
supérieurs à leur nature ; c'est-à-dire, des 
hommes qui n'eussent presque rien d'humain? 
Sans cela la dëuiocmtie n'aura jamais pour 
terme que la tempête des partis et Panarchie 
modifiée. Et quels fléaux ! grand Dieu , que 
les partis et Tanarchie .! la JP rance lés a éprou- 
vés, et leur seul . spi^venir laXera longrtems 
frissonner. 

» On dit que les anciejQS Perses , pour con^^ 
vaincre Iç peuple du danger effroyable des 
.abus de la liberté , pratiquaient un usage bien 
extraordinaire: ikVinooitlaiéntun niomeht la 
peste des corps politiques. Quand un de leurs 
rois était mort, il y avait cinq jours passés 

dans l'anarchie , sans autorité et sana loix. La 

licence n'était ni réprimée alqrs , ni châtiée 
ensuite : c'était cinq jours abandonnéa à l'es- 
prit de vengeance, aux excès, à ia violence) 
pour tout dire , c'était cinq jours de révolu^ 
tion* Cette épreuve • dit-on , faisait rentrer le 
peuple avec beaucoup de joie sous robiéiasance 
dujprince«. • { 

Oh ! que n'a pas coûté h notre nation le dé*^ 
plorable essai qu'elle a iait de ces. saturnalies 
de la licence politique! non pendant cinq jours 

seulement I mais pendant les longuea années 
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de nos déchirèmens et de nos troubles intes* 
tins ! Quels fruits amers ont recueillis de leur 
enthousiasme ceux qui avalent rêvé des théo- 
ries républicaines ! A quelle horrible alterna- 
tive se sont trouvés réduits ceux qui , persua- 
dé de Terreur d*nn grand peuple , et néan- 
moins pleins de respect pour les décisions de la 

4 

majorité , n'ont sut d'aboid quel parti prendre 

entre l'ivresse populaire qui les punissait sur- 
le-cha<np de leur incertitude , et la conTiction 
de l'intérêt national » qui leur montrait en 

' perspective , dans ua avenir éloi^rné f ce retour 
aux principes , ou plntôt ce miracle dont nous 
sommes témoins y mais qu'alors on pouvait dé- 
sirer seulement sans, oser T espérer ! La jus- 
tice et la vérité sont les filles du teins. La 
révolution devait avoir un terme : mais par 
quelles routes sanglantes devions-nous y être 
amenés i et qui pouvait prévoir que ces af^ 
freuses tragédies obtiendraient de nos jours 
un dénouement si glorieux? 

7> Après des fluctuations plus terribles que 
/celles d'une mer af^tée , on cmt avoir irotivé • * 
un remède infaillible aux convuldx>ns popu* 
laires par l'établissement d'une polygarchte; 

' Le dépût de l'autorité dans .les mains de plu^r 
sieurs valait mieux que l'absence ou la disper- 
nonde cette autorité ; mais on n'e^ pouvait pas 
(snfermer dans un même corps dos ames diffé^» 
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rentes èt des Tolontés opposées » ainsi que le 

manichéisme plaçait deux principes contraires 
à la téte de runivers. La lutte de ces éenx 
principes aurait anéanti la l^^rance , sans le 
patti qu'on prit de revenir enfin à un pouvoir 
plus concentré. C'est ce qui consacre à janiais 
la journée du 18 brumaire. 

^ C'est aussi ce qui voiis ramène et vous at^ 
tache , SzR£ ^ ceux des républicains dont le pa- 
triotisme a pu être le plus férvent et le plus om- 
brageux. Ils s'étaient affermis dans leur haine 
contre le trône par leur attachement aux inté» 
rêts du peuple ^ et le désir ardent de la félicité 
publique. Leurs idées n'ont él^ remplies que 
par votre . gouvernement ^, désabusés de Leur 
chimère, et ramenés par fous à la réalité, ils 
sont bien convaincus qu'il était impossible de 
sqnger sérieusement àimplanter la republiquei 
proprement dite , chez un peuple attaché- à la 
iiionarchie par besoin , par instinct , par la 
force d'une habitude que rien île peut détruira 
Oui , SiKB , sur ce point il n'y a plus qu un 
eestimerit^ / Om> le gouvernement d'un seul 
est pour un si vaste pays , cè que la statue 
de Pâlies fu| saitrefois pow les Troyens. £a là 
leur ehlemttt., on précipitait leur ruine« 
• . Mais ce n'est pas encore assez.. L'unité de 
l'Empire est le faisceau de su puissance ; maïs 
les dards eut sei*aient bientôt désunis et rom- 
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pus , si riiérédîté du faisceau n'en assurait pas 
le lien* Un ordre de aucce^eion déterminé d'a« 

vance est le plus ferme appui du gouverne- 

ment monarchique. Au88t , par l'élection mô- 

me qui vous fait Empereur , le sénat et le peu* 
pie se sont - ils dépouillés du droit d'élire à 
^'avQuir » tant que subsisteront les lignes glo-* 
rieuses auxquelles ils transmettent le droit ex« 
clu&if à rËmpijret C'est un grand iidéicommis 
coniiacré par le droit des gens , et dont la na^ 
tion a senti la nécessité , afin de n'aroir plus 
de lacune à prévoir , ni de troubles à craindre 
dans cette délégation de son pouvoir suprême. 

» Parmi les résultats iicureux de la loi de 
riiérédité « ftelio qne les Français viennent de 
l'adopter , sagacité d'un grand peuple lui a 
fait distinguer deux avantages principaux : 
G^est d'abord qu'une dynastie élevée par la li-* 
berté sera fidelle à son principe. Oji ne voit 
point de ileuves qui remo^itent contre leur 
source. Cest <}i»*«n outre on doit espérer d'une 
tradition suiTie dans ce gouvernement pater-^ 
nel et perpétuel, une nouvelle consistance 
pour le crédit pmbUo f soit an^-^dedans ^ sôit au-^ 
dehors. Dans l'intérieur , en effet, quelle sé- 
curité plus gi;ande pour les créanciers de TE- 
tat , que la loyauté éprouvée de Votrp Majesté 
Impériale f rexactitcide , sans exènïplé en tout 
autre pay^f dans le payement des arrérages,' 
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€t la garantie prolongée que présente pour 
Parentr une suite constante et non intei*roin» 
pue d'£mpereurs héritiers de vos intentions 
commë de rotre dignité ? Quel gage pour les 
fonds publics » que celui qui se trouve assigné 
à-la>fois sur la gloire de votre nom et sur 
rhonneilr de votre Empire ! Dans TEtranger 
aussi t sur quelle base plus solide vont reposer 
nos alliances ! Cest l'intérêt commun qui fait 
tous les nœuds de ce monde : les amis de la 
France pouvant compter elle , elle pourra 
compter sur eux ; et cette superbe contrée 9 
replacée dans l'Europe au rang dont la fai- 
blesse Tavait laissé décheoir , pourra exercer 
désox mais une influence permanente sur le re- 
pos des natiôns et sur la paix du continent* 
iNous n avons pas d'autre intérêt f et vous avez 
assez prouvé que vous n'avez pas d'autres vues, 
» Quant à nos. ennemis f s'ils persistent à 
rûtre , leur désespoir doit redoubler en con- 
sidérant le service qu'ils noua ont rendu mal- 
gré eux.i^ous avons été avertis par leurs tra- 
mes atroces. Pour derniène ceissottrce ^ ils mé- 
ditaient des crimes ; nous devions les rendre 
inutiles. Ainri donc, à quelques égards , notre 
bonheur eatieur ouvrage. Mais ^ SimB ^ en at« 
tendant que leurs yeux se dessillent , ou que 
notre ârmée indignée aille punir leur perfidie , 
notre bonheur iait leur supplice* Quel spec** 
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tacle pour eux que celui de la France, do 
cette même France qu'ils youlaient déchirer , 
et qu'ils doivent savoir maintenant réunie au- 
tour de son auguste chef ^ ayant un même 
esprit p formant les mêmes vœux p et céMbraBt 
tranquillement les fêtes qui annoncent Tunion 
de la liberl^é » ce premier des mobiles 9 avec ce 
grand système conservateur des nations , la 
monarchie héréditaire ! 

» Il est bien vrai qu^* ce principe avait été 
reçu en France ; mab malheureusement son 
application n^était ni fixe , ni réglée. L*orcire 
de succéder au trône , qu'on appelait la loi 
salique , n'était point une loi ^ mais une cou* 
tnme observée par une tradition vague , et qui 
ne fut jamais écrite* Au-lieu de loix fonda- 
mentales f nos ancêtres ne nous avaient guôre 
laissé que des maximes dont le sens s'était dé"> 
pravé au gré des partisans du pouvoir arbi* 
tiraire* Que veut le roi si veut la loi / dans la 
langue de nos aïeux , cet adage ne signifie 
autre choe sinon que le roi ne veut rien que 
ce que veut la loi : mais on sait trop qu'on lui 
donnait un sens précisément contraire. Loin 
que le prince se lît gloire de dépendre des 
loix 9 on Toulait que les loix dépendissent du 
prince. Dans cette monarchie in 1 orme et in- 
constante 9 tour ^ à - tour militaire et supersti- 
tieuse 9 féodale et fiscale ^ rien n'était défini. 
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On n^ayait aucun monument vraiment confia 

titutionnel , aucun pacte du genre de ceux, 
que les capitulaires caractérisent par ces jnots: 
Ija volonté nationale publiée sous le nom du 
pHnce\ Cëtaît ce monument , c'était ce pacte 
que voulaient 9 en 1787 ^ les arrêts de toutes 
les cours ; en 1 788 ^ les cahiers de tous les 
bailliages ; en 1789 , les vœux de tous les ci-* 
toyens. On demandait que le contrat entre le 
monarque et le peuple ^ fût reconnu et rédige 
de manière à lier ensemble le peuple et le mo- 
narque. On désirait que celui-ci signât de 
bonne foi la définition du pouvoir monarchi- 
que donnée par Fénélon , lorsqu'il dit si préci- 
sément : ce Les loix de Minos veulent qu*un seul 
» homme serve par sa sagesse et par sa mode- 
j» ration à la félicité de tant d'hommes , et non 
» pas que tant d'hommes servent » par leur 
» misère et leur servitude lâche , à flatter Ter- 
i> gueil et la mollesse d*un seul homme ». On 
voulait que le chef d'un grand Etat comme la 
France , promit , à son avènement » non pas 
d'être ic roi des nobles ni d'aucune autre caste^ 
mais le chef de la nation \ non pas de mainte- 
nir les privilèges usurpés »' qui » dans un pays 
agricole et chez un peuple industrieux , flétris- 
saient néanmoins l'agriculture et l'industrie 
pour enrichir de leurs dépouilles les complices 
du despotisme ; mais qu'il jurât au peuple ces 
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articles fondamentaux , ces bases éternelles des 
sociétés policées : 

» La liberté des cultes , ce premier droit de 
tous les liommes , puisque Tautorité ne peut: 
jamais' forcer la conscience ; 

» L'égalité des droits de tous les citoyens p 
égalité qui est la seule raisonnable et possible ; 

» Le respect pour la liberté politique et ci- 
TÎle , sans lesquelles les nations ne sont que 
des troupeaux d'esclaves également indiffé-. 
rens à la fortune de leurs «laîtres et à lent 
propre destinée i 

» La garantie inviolable de la propriété , qui 
prévient sur ^ tout la levée des impôts arbi- . I 
traires , et ne permet aucun subside direct ou 
indirect » sons quelque nom que ce puisse être» 
qu'en vertu de la lui ; 

» Enfin le rapport général de son gouver* 
nement au seul but primitif de tout gouverne- 
ment : Fintérât ^ le bonheur et la gloire du 
peuple* 

» C^est le fond du serment que Votre Ma* 
jesté impériale va pirêter au i^euple Français ; 
cesontles propres termes que vous avez choi- 
sis pour faire votre loi et celle de vos succes- 
seurs. D'après les circonstances , Votre Ma- 
jesté y ajoute l'engagement de maintenir : 

» L'intégrité du territoire de la République 
française , qui doit rester indivisible ; 
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n Les acquisitions des biens nationaux > c^ui - 
ont été la solde de notre indépendance ; 

» La sublime institution de votre légion 
d'honneur I digne prix des services rendus à 
la patrie. 

9» Avec ces accessoires ce serinent remar* 
quable paraît avoir été écrit sous la dictée de 
la nation toute entière. C'est à ce prix aussi, 
que la nation toute entière jure de vous être 
fidèle. Ces deux sérmens se correspondent } 
ils se garantissent V\m Tautre ; ce sont les an* 
neaux réciproques d'une alliance indissoluble; 
et parmi tant de grandes vues qui disu^gue-* 
ront à jamais le scnatus-consuke du 28 floréal , 
ce qui cimente tout Touvrage , ce qui lui im^ 
prime le sceau de l'immortalité , Sire , c'est 
la pensée du titre des sermens. 

» Le vertueux Trajan en avait eu Tidée à 
Borne ) mais il n'en donna que l'exemple. Ce 
ne fut de sa part qu'un trait neuf et sijiblime^ 
qui ne fut pas la règle des autres Empereurs ; 
au*lieu que Votre Majesté en a iàit un devoir 
non - seulement à ceux qui devront monter 
après eUe au trône impérial » mais à ceux qui 
seront les régens de l'Empire dans le cas de 
minorité* Ainsi tout se trouve prévu. C'est cet 
art de lier l'avenir au présent , tj^ul est le secret 
du génie.} 

» Depuis long-tems la Fratice ne demandait 

* qu'un 
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i^n'uii pateil acte : il était à-ia-fots sollicité pat 

l'éloquence de$ écrivains les plus profonds} 
reconnu nécessaire , même an sein de la Conr^ 
par les ministres les plus sages ; invoqué » en 
un mot f par un cri général dans les classes lea 
plus vulgaires : mais ceux qui étaient appelés 
à occuper le premier rang chet le premier dea 
peuples f étaient loin d'être à son niveau. S'il 
faut surpasser en vertu ceux qu'on surpasse en 

dignité » il ne faut pas non plus leur être infé^ 

rieur par la raison. 

» Le Peuple Français était mûr pour amé- 
liorer son état politique. Hélas ! bien loin de 
l'y aider y on a fait courir le risque de voir la 
France se dissoudrç , au gré de ceux qui dési- 
raient effacer son nom sur la carte. Elle était 
devenue le foyer d'un volcan qui ébranlait le 
monde p mais qui s* engloutissait lui-même. 

j» Pour fermer cet abime , il fallait plus 
qu'un Curtîus ; suivant l'idée profonde d'un 
auteur politique » il fallait qu'un grand hom- 
me choisît pour le iliëâtre de sou <^ouverne- 

ment et la matière de sa gloire , les ruines de 

cet Etat qu'il se proposerait de reiondre et de 
Rajeunir. Il fallait que cet homme fût digne de 
donner son nom et d'imprimer son mouve- 
ment à une dynastie nouvelle ; il fallait qu'il 
fût au*dessus de ses contemporains , de leur 
aveu 9 par lèurs suffrages , sans contradiction 
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ni des siens f lii des étrangers. Dans l'état où i 

se^ trouvent les sociétés actuelles^ on sent, 
comme autrefois f le besoin d'être gouverné ; 
mais les moyens de gouverner sont devenus 
, plus difficiles, parce que leur objet est plus i 
Taste et plus compliqué. Labruyère a bien dit, 
qu'i/ ne faut ni art ni science pour exercer la 
tyrannie t cela fut vrai dans tous les tems ; 
mais fonder un Empire modéré et durable sur 
• trente^denx millions d'hommes , braves , sen- 
sibles y éclairés ; mais savoir s'arrêter soi* 
même , et ne faire servir la gloire éclatante i 
des armes qu'an maintien paisible des lois ; 
mais tenir en suspens d'une main ferme et 
juste les dcBX bassins de la balance où sont 
en équilibre , d'un côté les devoirs du prince , 
et de l'autre les droits du peuple ; mais faire 
ce prodige au dix * neuvième siècle , ce ne 

' peut être le partage que d^un esprit supérieur. 
» Nous n'avons rien dans nos annales qu'on 
puisse mettre en parallèle. Nous pouvons du 
. moins les citer : c'est encore un de vos bien* , 
faits ; car V. M. Impériale restitue aussi aux 
Français Fusage de leur propre histoire , q^iii 
sans vous leur serait devenue étrangère. 

» Dans un siècle moins avancé , nous lisons 

, que Philippe - Auguste , avant le combat de 
Bouvines , mit sa couronne sur Tautei , et la. 
faisant voir à ses troupes ^ leur dit à kaiatc 
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Yoix ! « Français » si vous croyez qn'ttn autre 

» mérite mieux que moi de porter la, cou- 
» ronne , la voilà : nommez le plus digne j je 
9» suis prêt à lui obéir. Mais si tous me croyez 
» capable de vous commaader / il vous faut 
» défendre aujourd'hui votre chef et vos biens, 
» vos familles et votre honneur y> A ces mots . 
les soldats tombèrent à ses pieds ^ et deman* 
dèrent à genoux sa bénédiction f qui fut 6ui«* 
vie de la victoire. 

» Que cet exemple $ Sias » s'appllquë heu-* 
reusement à Votre Majesté Impériale ! non. 
pas qu'elle ait besoin de,nous adresser ces pa- 
roles. C'est le sénat conservateur et le peuple 
français qui vous assurent par ma voîtc qu'ils 
sont iiers de leur Empereur. S'ils vou3 ont of- 
fert la couronne , s'ils la rendent héréditaire 
dans votre descendance et dans celle de voa 
deux frères, c'est parce qu'il n'existe dans le 
monde aucun homme plus digne de porter le 
sceptre de la France , ni aucune i'amille plus 
chérie des Français. Commandés par Napo- 
hàoN ou par ses iils pu ses nev^ux^i imbus de 
son esprit , formés à son exemple , lîés enfin 
par son serment , nous , Sirb , et les ^1^ de 
nos fils I nous défendrons jusqu à la mort ce 
Gouvernement tutélaire f objet de notre or« 
gueil comme de notre ^mour , parce qu'en lui 
nous défendrons notre chef et nos biens y nos 
familles et notre honneur. la * 
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36 Sxr£ 9 vous avez pris pour devise de nofe 
monnaies ces mots que vous justifiez : Dieu 
protège la France. Oh ! oui ^ Dien protège la 
France , puisqu'il vous a créé pour elle. Père 
de la patrie » an nom de ce Dieu protecteur ^ 
bénisssez vos eniàns ^ et sûr de leur fidélité ^ 
comptez que rien ne peut ni effacer de leurs 
esprits ^ ni déraciner de leurs cœurs les enga- 
gemens résultant iiu contrat mutuel qui vient 
d'intervenir entre la nation française et la fa« 
. mille impériale. ^ ' * 

f» Mais il faut completter tout ce qui a rap- 
port à ce contrat auguste ; et pour y parvenir ^ 
le sénat m'a chargé de prier Votre Majesté de 
iaire promulguer d'une manière solemnelle le 
, sénatus-ootisukc du i5 brumaire dernier, qui 
proclame le vœu du peuple pour l'hérédité de 
rEmpire. Ce grand acte national est lié natu- 
rellement à l'auguste cérémonie du sacre et du 
serment de Votre Majesté impériale. JL'éta- 
blissement de l'Empire est un phénoiiièneécla* 
tant ; mais nous désirons qu'il soit stable , et 
il ne peut le devenir que par l'ordre établi 
pour la «sticcession ,au trône. La sécurité du 
grand peuple et la vôtre 9 Sikb , en dépen- 
dent. On né saurait donc prendre trop de pré- 
cautions ni déployer trop d'appareil pour gr^î* 
yer cette idée ^ et Tenfoncer plus avant dans 
les imaginations. Ce fut jadis un sentiment ; la. 
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révolution eut pour objet de rétouffer. Nous 
ranimons ce feu sacré sur les autels de la pa- 
trie j la politique le rallume » la religion le 
consacre , la liberté lip applaudit : il ne doit 
plus s'éteindre. v 

n Souffrez que le sénat insiste sur ce point 
capital. C'est par-là sur-tout qu'U mérite son 
titre de conservateur j n'eùt*ii rendu que ce 
service , il aurait bien justifié , et le ran^ qu'il 
tient dans l'Etat et la perspective qu'il offre 
à rëinulation des meilleurs citoyens. 

» Dans l'absience du trône » Sirb ^ tous les 
grands c^actèrçs se livrent à des factions. Un 
peuple-est d'autant pins à plaindre , qu'il a des 
enfans plus illustres.; tout ce qui pourrait faire 
l'orgueil des nations, en devient alors le fléau, 
^s qu'il y a un trône dignement occupé ^ les' 
sublimes vertus ont une récompense : c'est 
d'en approcher de plus près ; et la distinction 
est d'autant plus flatteuse que d,es dignités 
pins réelleS' portent des noms plus imposans. 
Le titre d^£mpereur a ftoujours rappelé , non ' 
cette royauté d^v^nt laquelle s'humilient et se 

prosternenjt.des sujets ; mais l'idée grande et 
iibéraie d*un premier magistrat , commandant 
au nom de la loi > à laqi^elle des citoyens s'ho* 
norent d'obéir. Le titre du sénat indique aussi 
une assemblée de magistrats choisis , éprouvés 
par de longs travaux ^ et vénérables par leur 
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âge. Plus l'Empereur est grand ^ plus le sénat 
doit être auguste. 

» Heureux g à cet égard , les membres da 
eënat français ! II n*y a pas d^ambition » mili- 
taire ou civile , qui ne puisse ôtre satisfaite de 
Tespoir d'arriver au rang de ces pères cons- 
crits appelés les premiers à se trouyer présens 
lors du serment (jue l'Empereur doit prêter au 
peuple français. Oui^ Siilb , nous regarderons 
comme le plus beau de nos jours , celui où 
nous aurons été les premiers témoins néces- 
saires de votre engagement envers la nation ; 
et nous demanderons au ciel , que la pompe 
d'un si grand jpur ne se répète en France que 
dans les tems les plus lointains » et p6ur nos 
arrière-neveux. Ah ! puisse* t-il en. être des 
fêtes du couronnement comme des fêtes sécu- 
laires, que nul individu romain , dans le cours 
de sa vie, ne put jauiais voir tj^u'uiie fois ! 

I» Enfin ^ SiaB la conséquence de l'héré- 
dité proclamée , c'est le dépôt dans nos archi- 
Tes des actes qui constatent Pétat civil des 
princes du sang impérial. Nous réclamons ce 
grand dépôt , et le sénat conservateur prie 
Votre Majesté de donner promptement les 
ordres nécessaires pour que ces actes îrtipor- 
tans f confiés à sa garde par l'article i3 du 
titre III Je l'acte constitutionnel du 2.0 iloréal 

dernier , lui soient apportés dans les formes et 
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avec la solemnité qui peuvent garantir au peu» 

pie Tauthenticité de ces actes , auxquels doit 
s'attacher Téternelle durée de TEmpire fran-* 
çais. y> 

& M. l'Empereur répondit en ces termes : 

>• Je monte au trône où m'ont appelé le vœtl 
unanime du sénat^ du peuple et de Tankiéè » le 
cœur plein du sentiment des grandes destinées 
de ce peuple , que du milieu des camps j^ai 1^ 
premier salué du nom de. Grand. 

» Depuis mon adolescence , mes pensées 
toute entières lui sont dévolues ; et je dois le 
dire ici , mes plaisirs et mes peines ne se com- 
posent plus aujourd'hui que du bonheur ou 
du malheur de mon peuple. 
' » Mes descendans con^rveront long^tems 
ce trône. 

» Dans les camps ^ ils seront les premiers 
soldats de l'armé^ i sacrifiant leur vie pour la 
défense de leur pays. 

» Magistrats , ils ne perdront jamais de vue 
que le mépris des lois et 1 ébranlement de*r6r« 
dre social ne sont que le résultat de la fai* 
blesse, ^t de l'incertitude des princes. 

.» Vous, sénateurs , dont les conseils et Tap- 
pui ne m'ont jamais manqué dans les circons- 
tances les plus difficiles , votre esprit se trans- 
mettra à "vos successeurs* Soyez soujours les 
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iontlens et les premiers conseillers de ce trftne 

fii nécessaire au bonheur de ce vaste Empire. » 

Le même jour , le trîbunat en corps fut ad* 
mis à l'audience de S M. » et lui exprima ses 
sentimens par Torgane de M.Fabre(de TAude) 
fion président , qui pprta ainsi la parole : 

» S t 11 B ^ • 

» Le Tribunat vient présenter à Votre Ma- 
jesté ses respectueuses félicitations sur le nou- 
veau témoignage de confiance et de gratitude 
que vient de lui donner le peuple français , en 
assurant dans sa famille la successibilité et la 
perpétuité de la dignité impériale» 

î» LHmmensé quantité de ybtes que cette 
mesure a réunis , ne laisse aucun doute sur la 
volonté nationale j elle constitue réellement la 
« totalité des citoyens formant le corps de TEtat* 
X » En votant l'hérédité du pouvoir suprême 
dan^ votre auguste famille f ja peuplé français 
n'a pas été mu uniquement par un sentiment 
de générosité et de reconnaissante pour les 
services éminens que Votre Majesté lui a ren- 
dus 3 il a été aussi entraîné par un intérêt bien 
pins puissant , celui de sa conservation » de sa 
gloire et de son bonheur. 

a» Après une expérience funeste de diverses 
natures de gouvernement , il a voulu repren- 
dre son ancienne constitution | en Talliant à 
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tan système représentatif sagement combiné , 
et.tel que l'unité de pensée et d'action ne pût 
jamais en être altérée dans son essence. 

» SiRB f nous nons féliciterons sans cessa 
d'avoir provoqué les premiers un vœu qui^ dès 
l'an 8 , était dans nos cœurs , et qui s'est ma- 
nifesté dans tous les départemens avec un en- 
thousiasme dont les annales d'aucun peuple 
n'offrent point d'exemple» 

99 Puisse la dynastie nouvelle régner aussi 
long'tems que les trois qui Tout précédée, et 
avec autant de gloire et de sagesse que Votre 
Majcbté Ta fait depuis que les rênes de TEtat 
lui ont été confiées ! \ . 

79 Puissent les jours de Votre Majesté se pro- 
longer au-delà des termes de la vie hum^ne f 
ce dernier vœu est commande au tribunat par 
son attachement à votre personne àacfée f à * 
son auguste famille ^ et à Tintérêt du peuple 
français , dont le bonheur a été Tunique objet 
de vos nobles travaux et de votre constante 
sollicitude. 2» ' 



Nous sommes enfin arrivés à Tépoque à ja^ 
mais mémorable , qui fixe le bonheur de la 
France he^ personnes appelées à la fête du 
sacre attendaient avec impatience le jour qui 
devait éclairer une si auguste cérémonie. Pour 
en donner le récit exact et authentique ^ nous 
jious bornons k copier le procès-verbal. 
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CHAPITAË XII. 

Procès - Vmrbal de la Cérémonie du Sacre 
et du Couronnement de Leurs^ Majestés 
U Empereur Na jpo léon et , l'Impératrice 

. / o s iP s I N £. 

Aujourd'hui , ii frimaire an i3 , a été célé- 
l>rée dans l'église métropolitaine de Paris , la 
icérémonie du sacre et da couronnement de 
LL. MM. l'Empereur Napoi^kon et l'Impéra- 
trice JosssHiKB« L'église arait été décorée 
pour cette solemnîté, ainsi qu'il suit : 

Bn avant de la façade principale de l'église , 
et dans toute sa largeur i était construit un 
grand porche , aux deux côtés duquel abou- 
tissaient deux galeries. 

Ce porche , dont la décoration s'accordait 
avec l'architecture du portail de l'église j était 
formé de quatre grands ajrçs gotlxiques , spu- 
tenus par quatre piliers , sur lesquels étaient 
placées les statues des trente - six villes appe- 
lées au sacre. On voyait sur les deux princi- 
paux piliers les statues de Clov^s et de CJut^Le^ 
magne ^ fondateurs de la monarchie française. 
Les arn^es.de TËmpereur ornaient le dessua de 
l'arc f et étaient accomipagnées de figurer 
représentant le9 seiz^ cohprtes de la lé^^Ion 
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d'iiûuneur : le toiit était couronné par des py- 
ramides gothiques » terminées par les aigles de 
r£mpire« L'oriiiamme de l'Empire^ attachée à 
un grand mât f flottait au centre et à la haa-^ 
teur des tours de Téglise. 

Les galeries latérales , cj^ui communiquaient 
au porche du milieu et aux deux entrées laté<r 
raies , étaient ouvertes du côté de la face , de ' 
manière à laisser appercevoir le cortège des- 
tiné à les tr9.ver$er ; elles étaient de forme gOr 
thîque , représentant des arcs ornés des armoi- 
ries de r£mpire : le plafond était couvert de 
draperies qui descen4â.ient à la hauteur des 
piliers f avec des franges en or , et parsemées ^ 
d'abeilles j le fond était décoré de tapisserie^ 
de la manufacture des Gobelins , faisant suite 
à celles de la galerie fermée. 

L'intérieur de Téglise était orné de trois 
rangs de tribunes au pourtour de la nef et du 
chœur. Le trône de l'Empereur était placé 
sous un arc de triomphe soutenu par huit cor 
lonuQS 9 et élevé à l'entrée dp la grande nef. 
' Cet arc , décoré de bas-reliefs et des armoiries 
de r£mpereur , occupait toute la largeur de la 
nef. On y montait par un escalier de vingt- 
quatre marches 9 k cMé desquelles régnaient 
des gradins > à droite et à gauche , dans toute 
la largeur. 

On entrait d4AS la çief par le premier rang 
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des bas«côtés » à droite et à gauche de Tare du 
trône.' 

Les bas-côtés de la nef ^ la grande croisée 
de réalise et une partie de la nef, étaient 
couverts de gradins qui se prolongeaient en 
deux divisions jusqu'aux chapelles au pour- 
tour de l'église , avec des couloirs et des en- 
trées pour chaque rang par-dessous. 

L'orchestre , diîisé ën deux parties » oecu- 
pait le fond des deux croisées du centre. 

Le chœur, fermé d'une strade à hauteur , et 
distribué en plusieurs rangs de gradins » était 
réservé pour le clergé. Le trône du Pape , éle- 
vé sur onze marches dans le sanctuaire » et dé* 
coré des armoiries du S. -Siège ^ était placé à 
gauche de Tautel. Les ' cardinaux occupaient 
les banquettes » en forme de gradins et à dos-* 
sier , couv ertes de velour rouge , qui étaient 
en face. Les ecclésiastiques assistans des car* 
dinaux occupaient les derniers gradins des mô- 
mes banquettes. 

L'église était tendue en étoffes de soie , de 
velours et de draps , ornées de franges , ga- 
lons et armoiries de rËfnpire- brodées en or. 
Les appuis des loges et les banquettes de la nef 
étaient recouverts en tapis de soie également 
bordés de franges ; les draperies étaient sou* 
tenues par des enseignes qui portaient les arô- 
mes de r£mpei:eur ; des figures ailées et dorées 
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servaient de girandoles au*de8sus de chaque 
pilier , au pourtour de l'église. 

L'église, était éclairée par yingt-qnatre Ins^ 
très suspendus à la voûte ; la nef > le chœur ^ 
le sanctuaire , les gradins et les premiers rangs 
de loges étaient couverts de tapis de pied. 

Depuis le 8 frimaire , des piquéts de six ba- 
taillons de grenadiers et de chasseurs de la 
garde à pied , et des piquets de la gendarme- 
rie d'élite à pied et à cheval , occupaient les 
postes et les avenues de rarchevôché et de la 
cathédrale , sous les ordres de M. le général . 
Duroc 9 grand maréchal du palais , qui avait 
la police de ces deuY édifices^ 

Le 11 ^ à six heures du matin ^ les députa- 
tloris militaires et de la garde nationale , appe- 
lées à la cérémonie par le décret impérial du 
25 messidor an 12 ^ se sont réunis à la place 
Dauphine. Les membres de ces députattona qui 
avaient été désignés pour être placés dans Té* 
glise de Notre-Dame , s'y sont rendus avant 
sept heures » et ont été conduits par des com-* 
missaires aux places qui leur avaient été réser- 
ydes ; les antres ont bordé la haie dans les 
lieux qui leur ont été indiqués par JVL le ma- * 
réchal Murât , gouyerneur de Paris. 

A sept heures , se sont réunis au Palais de 
Justice , i*'.. les grands • officiers de la légion 
d'honneur ^ les commissaires de la comptabi- 
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lité , les prëslJens des cours cl*appel , ceux des 
collèges électoraii^c des départemens et d'ar« 
rondissement , ceux des assemblées de can- 
ton 9 ceux des consistoii'es et les maires des 
trente-six principales villes de TEmpire, appe- 
lés par Particle 5? du sénatus<<:onsulte du 28 
iioréal p pour être présens au serment de r£iii- 
perenr ; q?% les procureurs généraux des cours 
d'appel 9 les présidens et les procureuiiis géné- 
raux des cours criminelles , les présidens des 
conseils généraux des départemens , les pré- 
fets , les vice-présiJens des cliambres de com- 
merce , le tiers des généraux de brigade dçs 
camps de Boulogne , de Montreuil et de Bru- 
ges p rétat-major général du camp de Brest 
composé de deux généraux de division et de 
trois généraux de brigade f un général de bri* 
gade de la réserve de cavalerie ^ un général 
de brigade des grenadiers de la réserve , un 
général de brigade de la première et un de la 
. deuxième division de dragons , un général de 
division et deux généraux de brigade de Tar** 
mée de Batavie, les comiuandans des divisions 
militaires» les généraux employés près le mi- 
nistre de la guerre , le général con^maudant 
Fécole militaire de Fontainebleau , les yice« 
amiraux , les préfets maritimes et le commis- 
saire général de la marine à Anyers » les sous* 
préfets f les inspecteurs en clxei aux revues et 

« 
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commissaired ordonnateurs des gnerres , les 

membres du conseil général du commerce / 
séant à Paris, près le ministre de Tintérieur^ les 
présidens des classes de 1 institut , le président 
de la société impériale d'agriculture de Paris » 
les membres des députations coloniales , enfin 
le corps municipal de Paris , appelés à la 
même cérémonie par des invitations de Sa 
Majesté. ^ 

Ces divers fonctionnaires sont partis à pied 
du Palai3 de Justice ^ et les commissaires de la 
comptabilité y du lieu ordinaire de leurs séan- 
ces'» pour se rendre à Notre-Dame » où ils sont 
arrivés avant huit heures. Ils ont été reçus par 
les maîtres et aides des cérémonies et par MM. 
les auditeurs da conseil d'Etat , faisant fonc- 
tions d'adjoints aux cérémonies , et conduits 
par des commisisaires aux places qui leur 
étaient destinées dans la nef. 

A huit heures , le sénat est parti de son pa- 
lais ; le conseil d'Etat , des Tuileries ; le corps- 
législatif et le tribunatf de leurs palais respec-» 
tifs ; et la cour de cassation , du lieu ordinaire 
de ses séances , et ils se sont rendus à Notre- 
Dame. Ce dernier corps avait une escorte de 
quatre-vingts liommes , et chacun des autres 
une escorte de cent hommes à chevaL Chaque 
escorte était commandée par un officier de 
rétat«ma|on - 

* 

t 

/ 
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Ils ont été placés par les maîtres ^ aides et 
adjoints des cérémonies. 
Les places ont été réglées ainsi qu'il suit : 

N B F. 

En avant du tiûne de T Empereur ont été 
placés les sénateurs » moitié sur te cûté droit 
et moitié sur le côté gauche , le président à la 
première place du côté du trâne ; après lui f 
les préteurs , chancelier et trésorier du sénat. 
Aux deux côtés du trône ^ sur des gradins » 
au-dessous des ministres et des grands-officiers 
de TEmpire , les conseillers d'Etat ; les prési- 
dens des sections du conseil ^ sur les premiers 
bancs à droite. A droite et à gauche , à la suîte^ 
du sénat ^ les législateurs ) le président et les 
tj^ucstcurs aux premières places du coté du 
trône. A la suite du corps-législatif , à droite 
et à gauche , les tribuns ; le président et les 
questeurs aussi aux premières places du côté 
du trône. A la suite du tribunat , à droite et à 
gauche, les membres de la cour de cassation ; 
le premier président et les présidons aux pre- 
mières places du côté du trône. A la suite de la 
cour de cassation p les grands - officiers de la 
légion d'honneur et les commissaires de la 
comptabilité. A leur suite et derrière eux » 
suivant Tordre de préséance prescrit par le sé- 

iaatus»coB6ulte du 28 iioréai an 12 ^ et par les 

décréta 
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décrets impériaujc 9 les généraux iê division ^ 

les vice^amiraux, les présidens et procureurs- 
généraux de cours d'appel , les présidens de 
collèges électoraux de départeinent , les pré- 
fets maritimes , les préfets de département ^ 
les présidens et procureurs-généraux de coura 
crimiiielleb , les généraux Je brigade , lea pré- 
sidens de conseils généraux, de département ^ 
les présidens de collèges d'a^rrondissemeut , les 
8ou6-préfet8 , les maires dea trente^six princi«> 
pales villes p les prébidens d'assemblées de can- 
ton , les présidens de consistoires , les vice- 
présidens des chambres de commerce ^ les ins- 
pecteurs en chef aux revues et commissairea 
ordonnateurs des guerres , les membres du 
conseil général du commerce séant à Paris près, 
le ministre de Tintérieur y les membres du con- 
seil général du département de la Seine , les 
présidens des classes de l'institut ^ le président 
de la société impériale d'agriculture de Paris, 
et les membres des députations coloniales,* 

T a X B V V 8 8. 

• * 

A droite du trône était la tribune impériale; 
à côté f celle des dames et officiers des princea 
et princesses , à Texception de ceux ^ui for- 
maient leur suite. 

Vis-à-vis yk gauche du trône , celle du corpa 
diploiuatiijue étranger et français. 

ai 
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D*autres tribunes étaient occupées par les 
familles des grands di^itaires , par les étràn" 
gers présepté^ p par les familles des ministres 
et du gouverneur de Paris , par celles des 
grands - officiers et officiers de la maison de 
l'Empereur , des sénateurs ^ des conseillers 
d'£taty des législateur^ » des tribuns^ des 
grands officiers de la légion 4'lionneur p des 
membres de la cour de cassation et de la comp- 
tabilité nationale ; par l état-major de Paris , 
par les bureaux de Tinslitut national , et enfin 
par la préfecture de la Seine et de police p et 
par les administrations tant ministérielles que 
générales. Les tribunes du rez*de-cliaussëe p 
près du trâne p étaient remplies par les offi- 
ciers de la garde impériale. 

Les deux rangs de tribunes du haut étaient 
occupées par les dëputations des armées de 
terre et de nrer ^ et des gardes nationalôs. 

Les membres de la députation italienne ap- 
pelés au sacre p ont été placés p savoik* : le vice- 
président ^ dans la tribune impériale ; les mem- 
bres de la consulte d'Etat , parmi les séna* 
teurs j ceux du conseil législatif, parmi les 
conseillers d'Etat ; le commissaire du gouver* 
nement près le tribunal de cassation p areo la 
cour de cassation } les présidens des tribunaux 
de révision , avec \eû présidens et procureurs- 
généraux des cours d'appel ; les gé^ératix de 
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division , avec les^ généraux français du même 
grade; les membres du corps-légîslatif » avec ' 
les législateurs français ; ceux enfin des col- 
lèges électoraux ^ parmi les présidens des col* 
lèges électoraux de département* . • « >> - 

A neuf heures , le corps diplomatique , qui 
s'était réuni cbe& Tun de ses n^eeiibrefi p s*est 
rendu à Notre - Dame , avec une escorte de 
cent hommes à chewi ; il a été oondùit à sa 
tribune par un ai^e des cérémonies. > 

Immédiatement iiprès sont arrivés' dans dea, 
voitures , et avec une escorte qui leur avait 
été fournie par les ordres de M. le maréchal 
Murai , LL. AA*. SS. le margrave de, Bade f 1^ 
prince héréditaire de Hesse^ Darmstadt , les 
princes de Hessè^ombourh f de SoLni^Lich ^ 
à! Isembourg , de Nassau - Weilhou-rg > de 
LtB^ffein^in y de iMB^in^tein" fVerth^in ^ et 
M* le prince Marghèse ils ont été placés par 
un maître des cérémonies dans la u lbuiie im- 
périale. Dans 4a mâpie tribime a été placée 
S. A» S. rélecteur arciii-chancelier de l'Ëm- 
pire gœmaniqué , qui est arrivé au mèmeins* 
tant avec trois viuturesimpériales fittike garde 
d'honneur. 

A la même heure (^) t Sa Sainteté est partie 



(*) Un peu avant le départ du Saint-Père ^ Mg.lecar- 
dijuii Romuaid HrasdUMQneUi ^ âecfétsir^ dç^bceXi» et 

i3 ♦ 
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du palais des Tuileries pour se rendre à la mé* 
tropole , aa»0iiUeu d'une double haiede trou- 
pes formées sur les deux rotules qu*a suivies le 
cortège en allant ' et en reyenant > par des ré^ 
gimens divers , et par Texcédant des députa* 
tionft de Uarmëe et des gardes nationales des 
départemens > qui ^ avec les drapeaux , n'a- 
raient pu être placés dans Téglise* Le cortège 
, a suivi le Carrousel ^ la rœ.S.'-Nicai&e « la rue 
S.-Honoré , fa me du Roule , le Pont*Neuf , la 
quai des Orfèvres » la rue'S.-Louis , la rue du 
Marché-Neuf et celle du Parvis-Notre-Dame. 

La marche du cortège était ouverte et fer* 
mée par deux escadrons de dragons. , 
Le cortège était composé ainsi qu'il suit : 
Une voiture occupée par- MM. le sénateur 
JDeviry , et Debrigode^ chanibellans de l'Em- 
pereur y et M. Desalmatoris , maître des céré- 
monies de S. M. , de service auprès dû Pape^ < 
Une voiture dans laquelle étaient MM* le 
duc Brasehi HùnesH et le prince Altié^ri > com- 
mandans de la garde noble de • Sa Sainteté j 
M. le bailli Ruspoli , et M. le marquis Sac^ 
cheUi p fourrier de Sa Sainteté.) précédés par 



diacre assistant au trône de S. S. 9 et Mg. le cardinal 
Aiphonse^Huheri Laitier de Bayame , second diacre as^ 

sistant au li ône de S. S. , se sont reuduô à rarclievéché , 

cha cw n dans une voiture de la Cour* . 
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Mg.' Speroni j porte - croix ^ une mxà^ 

. blanche, ^ • . 

La Toitnre da Pape » dana» laquelle était Sa 
Sainteté , avec LL. £E. Mg« le cardinal Léo^' 
nard AntanelU y évêque de Porto , sons-doyen 
du sacré collée et graud pénitencier da Sa 
Sainteté, évêque assistant, et Mg. le cardinal 
de Pietro , remplaçan&Mg. le cardinal Capra-^ 
raj légat a latere de S. S. en France , retenu 
par indisposition. 

M. le colonel Durosnel ^ écuyer ordinaire de 
S* M. » était à cheval à la portière droite de la 
voiture de S. S. ^ et dirigeait le cortège. 

Une voiture pomr Mg. Gavotti, majordÂmey 
et Mg. Altieri ^ maître de la chambre » avec 
leurs aumâniers. 

Une voiture pour Mg« Fenaja ^ archevêque 
de FîUppî , vice-géfent de Rome ; Mg. Ber- 
tazzoU f archevêque d'£dessa t aumônier de. 
S. S. j Mg. Devoti , archevêque de Cartha^e ^ 
secrétaire des brefs aux princes » et Mg. Me^: 
nochio , Ëvêque de Por£rio , sacriste de ^. p 
évêqnes assistans. ^ 

Une voiture pour Mg. Mancurti , Mg. Cal- 
derini et Mg. Sala , camériers secrets. 

Une voiture pour les deux aumôniers et les 
deux candataires des cardinaux qui étaient 
dans la voiture de S. S. 

Une voiture pour Mg. Braga et Mg* Fre^ 
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diani f MLxnttAen secrets , et pdw les ralets* 

de- chambre secrets de S. S. 

Enfin une voiture pour denx personttes de^ 

van t assister aux tkbies des vases sacrés. 

La présence du chef suprême de TEglise 
^vait attiré sur son passage une foule innom* 

brable de citoyens qui se prosternaient aveo 
respect pour recueillir ses bénédictions. 

Le souverain Pontife est descendu de voi* 
ture au vestibule du grand escalier construit 

pour conduire S. S. et LL. MM. II. dans les 

salles de rarchevêché | S. E. Mg. le cardinal de 
helloy f archevêque de Paris » accompagné de 
ses aumôniers ; s'est trouvé au bas du grand 
escalier , revêtu de sa ^hape cardinaiiste ^ 
pour recevoir le Saint - Père et le conduire 
dans la grande salle de rarchevêché. 

Les cardinaux , archevêques et évêques 
français se sont trouvés réunis dans cette mô- 
me salle t revêtus de leurs orfiemens pontifi* 
cauz } savoir ^ les cardinaux ^ de Tamict » du 
rochet et d'une chasuble , sans étole ét sans 
manipule » avec la mitre , à Texceptiou du car» 
dinal-évêque assistant, qui était en chape j et 
les archevêques et évêques ^ du rocàet , et do 
!a mître. 

Tous les autres ecclésiastiques qui devaient 
%ervir à la cérémonie , notamment MM. les 
^rés et desscrvans de Paris , se sont trouvés 
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également dans cette salle , revêtus des orne- 
. mens convenables aux fonctions qu'ils de- 
vaient exercer. 

Quatre tables étaient dressées dans cette 

même salle* 

La première , plus grande que les autres , 
et revêtue d'un tapis qui descendait jusqu'à 
terre » a servi à déposer les ornemens de S. S. , 
ses deux mitres et sa tiare. 

Sur une seconde table » à peu de distance 
de la première , ont été placés les oraemens 
de Mg. le cardinal CaselU^ cardinal-diacre , et 
de Mg. NosmIU , prélat deS« S. et chanoine de 
la cathédrale de Plaisance f sous-diacre. 

Sur une troisième ont été déposés les orne« 
mens de . M. Tabbé Raphaël de Monachis ^ 
diacre greCt de M. XMûé E^ienM deila 
Jtocca y souç-diacre grec. 

Enfin la quatrième a reçu les sept chande- 
liers qui devaient servir aux sept acolites. 

Des banquettes revêtues de tapis étaient pré* 
parées en outre pour les cardinaux j archevê- 
ques et évâques. 

Pendant que S. 8 recevaSk les ornemetis des 
mains des prélats qui l'entouraient , le cardir 
nal archevêque de Paris , revêtu de la chape 
cardinaliste ^ s* est rendu dans son église pour 
recevoir S. S , et le clergé de France , à la 

tête de son chapitre. 
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s. S. s'étant revêtue de ses ornemtns , s*esê 
rendue à Të^iise ; elle étak précédée de sa 
, croix , portée par M. l'Abbé Salamon , faisant 
fonction d'un des sons-diacres apostoliques ^ 
revêtu d'une tunique^ deux chapelains secrets 
du Pape portaient ses deux mitres et mar** 
chaient devant la croix j le tliuriiéraire por- 
tait devant la croix l'encensoir et la navette. 

Huit acolytes ^ dont sept portaient des chan- 
deliers avec leurs cierges , se trouvaient à côté 
de la croix } quatre étaient à droite 9 et quatre 
à gauche. 

Le sous-diacrè latin marchait après los aco^ 

lytes. Il s'est placé au-milieu du diacre et du 
sous-diacre grecs. 

Après lui venaient sur deux lignes^ dans 
l^ordre de leur institution canonique , et la 
mitre sur la tête ^ d'abord les évêques , ensuite 
les archevêques , puis les cardinaux % vôtua 
ainsi qu'il a été ci-dessus* 

S. S. fermait la marche. Elle était revêtue 
di'une chape » la tiare sur la tête 9 et placée au 

milieu des deux cardinaux diacres assistans, 

qui soutenaient de chaque côté les bords de 
sa chape \ devant elle marchaient le cardinal- 
évâque assistant , en chape , et le cardinal-- 
diacre de TEvangile , en dalmatique , et les of- 
ficiers de la maison impériale ^ dé service 
près S» S. 
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Une garde d'honneur entourait S. S* » et Im 

rendait les honneurs convenables. 

Dès que la procession est arrivée à la porte 
de rëe,lise , le clergé y est entré , et est allé ^ 
sans s'arrêter , prendre les places qui lui 
étaient destinées. 

Le cardinal archevêque dé Paris , nu-tête » 
a offert à S* S» la croix à baiser ^ et ensuite Ilui 
a présenté la navette ; S. S. a 'mis Tencens 
dans l'encensoir et a. reçu ensuite Taspersoir ; 
elle a fait une aspersion d'abord sur elle-mê- 
me 9 puis sur le clergé et sur le peuple. S. S« 
ayant été encensée » a passé au milieu du cha- 
pitre 9 rangé sur deux lignes ^ et s'est rendue 
au sanctuaire, conduite sous un dais porté 
par les chanoines. Pendant l*entrée de S. S. 
dans réglise , la musique impériale , sous la ' 
direction de M, Lesueur , a exécuté à grand 
chœur et symphonie l'antienne suivante : 

Tu es Petrus , etc. (*) . 
• « Tu es< Pierre et sur cette pierre je bâtirai 
f» mon Eglise, et les portes de l'enfer ne pré- 
» vaudront point contre elle , et je te don- 
» neral les clefs du royaume des deux, » 

Ensuite S. S. a fait sa prière au pied de 

r « 

(*)Le texte français se trouve partout avec le latin dans 
le procès-verbah Nous croyons &ire plaisii: à nos lec- 
teurs en rapportant le français ( Note du L'cdiUur.y 
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Tautel ;.Ie chapitre »'est rentré dons le cha&ur 

4jnelors(jue S. S. a eu pris place sur le trône 
qui lui avait été préparé près de l'autel » du 
côté de révangile. £n avant S. S. , à côté 
de l'autel , étaient Mg . le cardinal Antonelli , 
ëvêque assistant ; à droite du Pape f Mg. le 
cardinal Bruschi ^ et à sa gauche , Mg. le car- 
dinal de Bayane p diacres assistant au trône « 
qui étaient entourés des gragads- officiers de 
fia Sainteté. ' 

Le souverain Pontif e , assis sur son trône « a 
reçu les lio minages des évêques , qui sont ve- 
nus baiser son école à drpite et à gauche , et 
sont retournés à leur place après lui avoir fait 
une profonde révérence. 

De Tautre côté de l'autel se sont placés sur 
des banquettes couvertes de velours rouge , 
messeigneurs les cardinaux de Pietro , d^ Bel- 
lay , Cambacérès et Fesch j Mg. le cardinal 
Caselli , en sa qualité de diacre de l'évangile » 
était placé sur ^n tabouret devant l'autel i du 
côté de répitre 5 - 

Des deux côtés du chœur , sur des bancs » 
les archevêques , les évêques et le clergé de 
Paris ; 

A droite du trône du Pape t les officiers de 
la maison impériale de service auprès de S. S« 

Le Pape» assis sur soa trône , a dit las 
Tiercest 
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A àix heures , LL* MM. IL sont parties du 

palais des Tuileries , au bruit d'une salve d'ar- 
tillerie , et ont suivi , pour se rendre à Notre- 
Dame » les mêmes rues qu'avait suivies le oor« 
tége de S. S. 

La marche du cortège était ouverte par qua- 
tre escadrons de carabiniers , cj^uatre de cui'<^ 
rassiers , et par les escadrons de chasseurs de 
la garde, entremêlés de pelotons de Mameluks. 
M. ie maréchal Murât , gouverneur de Paris p . 
était 9 avec sou état-major ^ à la tête de ces 
troupes. 

Le cortège imp'érial a marché dans Tordre 
suivant : 

Les hérauts d'armes à cheval ; 

Une voiture pour les maîtres et aides des 
cérémonies ; 

Quatre voitures pour les grands - officiers 
militaires de TEmpire ; 

Trois voitures pour les ministres ; 

Une voiture pour le grand'^chambellan , le 
grand - écu^er et le grand - m^tre des céré<- 
monies ; 

Une voiture pour LL. AA. SS. rarchi-chan- 

ccller et l'arcli' -trésorier j 

Une voiture pour les princesses ) 

La voiture de l'Empereur , dans laquelle 
étaient LL. MM. IL , etLL« AA. IL les prin* 
ces Joseph ^t Louis } 
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Uné YUture pour le grand * ftumAnlêr , le 

grand-maréchai du palais et le grand* véneiir« 
Une voiture pour la dame d'honneur , la 

dame d'atours f le premier écayer et le pre* 

iiîier chaaibellan de l'Impératrice ; 
Trbis voitures pour les dames du palais et les 

chainbellaus de l'Impératrice ; 
• Une Toiture pour les . aumôniers de Leurs 

Majestés. 

Deux voitures pour les ofEçiers de rEm- 
pereur» 

Quatre voitures pour les dames et officiers 
déLL. A A. IL les princes et princesses* 

Une voiture pour les officiers de IjL. AA.SSf 
les grands^-dignitaires; 

La voiture de TEmpereur était attelée de 
huit chevaux 3 toutes les autres voitures du 
cortëge étaient à six chevaux : les maréchaux 
colonels généraux de la garde étaient à cheval 
près des deux portières de la voiture de VEm^ 
pereur 5 le maréchal commandant la gendar- 
^ merie était à cheval derrière la voiture ; les 
aides-de>camp ^ à la hauteur des chevaux } les 
, écuycrs , aux: roues de derrière j les pages 
étaient montés devant et derrière la voiture. 

Le cortège était fermé par les grenadiers à 
cheval de la garde » entremêlés de pelotons de 
canoauiers à cheval , et par un escadron de 
la gendarmerie d'élite. Danq toute cette mai* 
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che f les vœux et les acclamationa du peuple 

ont accampa^né LL. MM» 

Lfe cortège impérial , en arrivant sur la place 
de Notre-Dame , a tourné à gauche du por- 
tail par la rue du ClcAtre ; LL. MM. et leur 
cortège sont descendus de voiture sous une 
tente dressée en face du pont de la cité , au- 
près du palais de l'arclievêGlié. Cette tente p 
soutenue sur seize piliers légers , était décorée 
de tapisseries des Gobeiins : plusieurs voitures 
circulaient librement dessous. Elle servait: do 
vestibule à un ^rand escalier construit à cet 
effet 9 et par lequel LL. MM. se sont rendues 
à rarcbevêché $ elles y ont été reçues par 
Mg. le cardinal archevêque de Paris , et con- 
duites 'dans les appartemens qui étaient pré-^ 
parés pour elles.. L'j&^mpereur s'y est revêtu du 
manteau impérial; ensuite il en est parti, avec 
son, cortège po^r se rendre , à pied , à la . 
grande porte de Notre-Dame , par une gale- 
^ rie décorée de. tapisseries des Gobeiins , qui 
traversait les cours de Tarchevêché • en Ion- 
géant Téglise et aboutissant au portail. Les 
dames des princesses » les officiers civils des 
princes et ceuxdes ptinc^ses qui ne devaient 
pas le suivre dans la nef ^ se sont rendus de 
rarohevêché dana les tribunes qui leur étaient 
destinées. 

. Dans la marche du cortège impérial de l'ar- 
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chevéchë à Téglise ^ on a oWervé Tordre sui- 
vant f avec dix pas de distance entre chaijue 
groupe : 

Les huissiers , sur quatre de front ; 

Les hérauts d'armes , sur deux de front ; 

Le chef des hérauts d'armes ( absent ) s 

l^ies pages , sut qùatre de front ; 
* MM. Aignan et Dargainaratz , aides des 
cérémonies ; - ' 

MM* de Salmatoris et de Cramuyel^ maitres 
des cérémonies ; 

M. de Ségur, grand-maitre des cérémonies} 

M. le maréchal Serrurier ^ portant le cous- 
sin destiné à receroir l'anneau de l'Impéra- 
trice f qu'il avait présenté à S. M* ayant la 
cérémonie ; à sa gauche » M. ie général Gar^ 
dane^ gouverneiMT des pages j à sa droite» 
M. le colonel Feuler ^ écuyer j 

M. le maréchal Moacey f portant la cor* 
Leille qui devait recevoir le manteau de l'Im- 
pératrice f et ayant à sa gauche M; lô colonel 
Vatier , écuyer 3 à droite ^ M. de Beaumont ^ 
chambellan % - 

M. le maréchal i¥z^/*^^ , portant , sur un 
coussin , la couronne de Tinrpératf ioe f à sa 
gauche 9. M. d^Haaeucourtj^ capitaine des chai- 
ses I commaiidant de la vénerie ; à droite » 
M. d'Aubusson , chambellan ; 

L'Impératrice avec le manteau impérial ^ 

mais saM anneau et saus coaroDne ; 
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LXi. A A. II. mesdames les princesses Joseph, 
Louis , Elisa ^ Pauline et Caroline j soute» 
nant le manteau de S. M. j M. le, sénateur 

Harville , premier écuyer , et M. le général 
Nansouiy , premier chambellan de Tlmpéra^ 
. trice f l'un à sa droite , Tautre à sa gauche , 
et un peu en arrière 4e madame la princesse 
Joseph j qui marchait la première ^ le man- 
teau de chaque princesse était soutenu par xin, 
officier de sa maison ; 

Madame d^^ la Rockefoucault ^ dame d'hon- 
lieur de l'Impératrice ; 

Madame de la V^alatte , dame d'atours ; 

Mesdames 

de Jjuçay , 
de Rertiusat , 
de TaUiouet , 
• de Lauriston ^ 

la maréchale Ney j 
Darberg 

Huclidtel , 
de Séran y 
de Colbert , 
' Safary , 

m 

M . le maréchal KeUermann , portant la cou- 
ronne de Charlemagne ; à sa gauche f M. jiu* , 
guste fTalleyrand , chambellan ; à sa droite ^ 
M. le colonel Dejrance , écuyer } 

M* le maréchal Vérignon , portant le scep* 




dames du palais. 
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tre de Charlemagne ; à sa gauche ^ M» Dar* 
herg, chambellan ; et à sa droite , M. le colo-* 
uçl Lebrun , aide-de-camp j 

M. le maréchal Lejebvre ^ portant Tépée de 
Charlemagne ; à sa gauche » M. le colonel 
Fontanelli , aide- de-camp ; à sa droite , M. le 
colonel Lefebvre , écnyer ; 

M* le maréchal Bernadotte ^.portant le col* 
lier de TEmpereiir ; à sa gauche , yi 'de huçay, 
premier préfet du palais ; à sa droite ^ M. le 
général liapp , aide- de -camp j 

M. le colonel général Beauhamais^ portant 
Vanneau de S. M. ; à sa gauche ^ M. Estèv^, 
trésorier général de la couronne ; à sa droite ^ 
M* le général Suvary.^ aide»de-camp ; 

M. le maréchal Berthier ^ portant le globe 
impérial; à sa gauche » M. général le Matois » 
aide-de-camp \ à sa droite , M. le général Caf- 
farelli y aide-de*camp ; 

M*, de Tallcyrand^ grand-chambellan , por- 
tant la corbeille destinée à recevoir le man- 
teau de l'Empereur à sa gauche , M. le géné- 
ral' Lauriston , aide-de-camp j à sa droite , 
'Mm de Remusat j premier chambellan ; 

L'Empereur. ^ portant dans ses mains le 
sceptre et la main^ de justice ^ et la couronne 
sur la tête : 

LL* AA. IL les princes Joseph et Louis y et 
Iili. AA. âi>* rarchi-chiuxceUer el; l'arcLi-tré- 

sorier^ 
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SOrîer , soutenant le manteau de TEoipereur j 

M. le générai Caulaincourt , grand éi^uyer ^ 
MM. les maréchaux iSt^^/f et Bessières ^ colo- 
nels généraux de la garde ^ de service ^ et 
M. le général Duroc grand«maréchal du pa- 
lais y tous les quatre de front ; et MMi les ma- 
réchaux Davoust et Mortier f colonels génë« 
raux de la garde , derrière leurs collègues j 

Les ministres sur quatre de front ; savoir : 
MM. Régnier j grand-juge ministre de la jus<^ 
tîce j 

Cliampagny p ministre de Tintérieur j 
le vice - amiral Decrès , ministre de la 

marine ; 
Gaudin j ministre des finances j 
Barbé-- Marbois , ministre du trésor pu«» 

blîc ; . 
le général Dejean ^ directeur de Tadmi-» 

nistration de la guerre ^ 
Portails , ministre des cultes ; 
le sénateur Fouché ^ mmi&\x^ de la police 

générale ; 
Maret, secrétaire d'Etat ; 
MarescaLchi , ministre des relations ex- 
térieures de la république italienne. 
Les maréchaux d'Empire ^ non employés à 
porter les honneurs ; savoir î 

M. le maréchal Augere^au , commandant en 
chef le camp de Brest j 

i »4 ^ 



Digitiztxi by Google 



MM. le maréclial RJ assena ; y ^ 

le maréebal Jourdan » commandant en. 

^ chef Tariuée française en Italie ; 
le maréchal Lannes ^ ambassadeur en ' 
' Portugal ; 

et le maréchal Ney , commandant en 
chef le camp de MontreuiK 
Les autres grands - officiers militaires sur 
quatre de front ^ savoir : 

MM. le général Junet , colonel générai des 
hussards ; 

le général Baragay - (Milliers , colonel 

général des dragons, 
le général So/igis j premier inspecteur 

général de rartillerie 5 
le général Marescot^ premier inspecteur 

£ïénéral du génie ; 
le vice-amiral Bruix , inspecteur général 
des cotes de rOuéan, 
Â l'arrivée de LL, MM. au portail » une 
nouYolIe salve d'artillerie s'est fait entendre. 

L'eau bénite a été présentée à l'Impératrice 
par M. le cardinal Cainbacérès , et à rEuipe- 
reur par M. le cardinal archevêque de Paris. 
Ils ont complimenté LL» MM. ^ et ks ont 
conduites chacune processionnellement sous 
un, dais porté par des chanoines « jusqu'à la 
place qu'elles devaient occuper dans le chœur , 
QÙ elles ont été encensées par deux chanoines. 

\ • / 
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Tout le clergé qui avait attendu LL» MM. ati 
portail , les a précédées en ordre inverse en 
retournant au chœur , où il a repris sa place. 

Depuis i'e^Dtrée de LL. MM. dans Téglise 
jusqu'à leur arrivée au petit trône , la musique 
impériale et celle de la garde ont exécuté une 
grande marche de triomphe. 

La marche^ depuis le portail jusqu'à l'entrée 
du chœur y a continué dans le mêiue ordre; 
mais les ministres et les grands^officiers mili- 
taires qui suivaient l'Empereur f ont tourné à 
gauche du trône , auprès duquel ils ont été se 
placer sur des gradins , au-dessus des conseil^ 
1ers d'£tat , les premiers à droite i les seconds 
à gauche. 

Eu arrivant à la porte du chœur , les huis- 
siers , et successirement les hérauts dfarmes 
et les pages i se sont arrêtés et ont bordé la 
haie , à droite et à gauche , dans la nef. 

Lorsque le cortège impérial est entré dana 
le chœur , la partie qui était restée dans la 
nef y s*e8t rangée en ordre inverse par là con^ 
tre- marche y de manière à se trouver placée 
dans son ordre pour accompagner' LL«..MM« 
lorsqu'elles iraient au grand trône« 

Le reste du cortège a continué sa marche 
depuis la porte du chorar jusqu'aux degrés du 
sanctuaire , excepté les aides-de-carop et lei 
officiers civils » qui ont bordé la haie .en en^ 

Il ♦ ■ 
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trant dans le cœur ^ à droite et à gauche. 

Avant d'arriver à ces degrcs , les grands- 
oiBciers qui précédaient l'Impératrice se sont 
rangés à gauclxe , et ceux qui précédaient 
l'Empereur se sont rangés à droite pour laisser 
passer LL. MM. dans le sanctuaire. 

L'Empereur et l'Iuipératrice sont allés se 
placer sur des fauteuils qui leur araient été 
préparés dans le sanctuaire » sous un dais. 

Les places aullour des trânes de LL. MM. 
ont été occupées ainsi qu'il suit : 

Derrière l'Empereur , les deux princes et les 
deux grands-dignitaires ; 

Derrière les princes , les colonels gcncraux 
de la garde , le grand - maréchal ^ les deux 
grands-officiers portant Tanneau et le collier 
de l'Empereur , et celui qui portait le globe. 

A droite des princes ^ et en obliquant en 
avant, le ^and-chambellan et le grattd<^Cttyer. 

Derrière eux , deux chambellans ; 

Derrière l'Impératrice , les princesses ^ der- 
rière les princesses » les dames du palais. 

A gauche des princesses^ et en obliquant en 
avant f la dame d'honneur ^ la dame d'atours^ 
derrière elles , le premier écuyer et le premier 
chambellan de l'Impératrice ; à gauche de la 
daime d'atours , et en obliquant en avant , les 
trois grands ofUciers portant les honneurs de 
l'Impératrice* 
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Le eranj- maître et un maître des cérémo- 
nies à la droite p près de l'aittel : 

Un autre maître des cérémonies à gauche , 
près le trône dù Pape et de Tautel ; 

Les aides des cérémonies , à droite et à gau- - 
che , à rentrée du sanctuaire. 

LL. MM. étant ainsi placées , les grands<- 
officiers <jui portaient les lionnenrs de C/iar- 
leTnagne p sont allés se ranger de front en facé 
de Tautel ^ au bas de la dernière marche du 
aanctnaîre. ^ • 

Au moment où LL« MM. sont entrées dans 
le cliœur , le I^ape est debcendu de son trône > 
est allé> à raùtèl, et a commencé le yef$i 
Creator. " • 

Le clergé s*est tenu à genoux pendant la 
première strope de cette hymne , q^ui a été 
terminée par le verset et roralbon suivaiis : 

ce ^. Seigneur ^ donnez-nous rotre esprit , et 

» nos cœurs recevront par lui une nouv elle vie, 
^« Et TOUS rerlottvellerez la face* de ta 
« terre. » ^ - ► 

O.R AXS o 

» O Dieu 9 qui instruisez les cœurs des fidèles 
29 par lés lumières de l'Esprit- Saint , accordez- 
» nous la grâce de recevoir avec tlocilité et de 
3» pratiquer avec fruit les vérités qu*il ensei- 
-» gne y et de jouir éternellement de ses divines 
j» consolations. Par les mérites de J.-C. • etc. » 

w — 



s 
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Pendant cette hymne t T Empereur et i'Jm«- 

peratrice ont fait un instant leur prière sur 
leur prie-dieu , et se sont levés. L*arohi chan-* 
cclicr ^ passant à la droite de r£mpereory a 
salué successivement Tautel et S. M. , s* est 
approché assez pour jl[u^. T^mperi^ur lui r^uùt 
la'main de* justice ; et ^ans toiirner le dos ni 
à S. M.. ni à l'autel , il aj j^pulé à dri^ite et pu 
avant Ju grand cliaiiibcllaii. 

L'arciâ-trésorier ^ stiiyi \^ mêm^ marche ; 
il a reçu le sceptre , et est allé se placçf à gau- 
che et au-dessous de Farphi-chaucelier « fmtre 
lui et le grand-chambellan» 

Après lui y le grand-électeur a âté la cou** 
ronne , et egt ailé se placer à la droite de^ 
rarchi-chancelier* 

Le graad^ofiicier qui devait porter le col- 
lier, s'est approché du grjand « chambellan j 
€jfli a, ôté Le collier et le l^i a remis. 

Le grande chambellan et le grand - écuyer 
se sont appi;ochés ensuite , et ont détaché le 
manteau , l'ont place sur leurs corbeilles , et 
' sont allés reprendre leuvs «places* 

Le connétable s'est approché de menje ; 
r£mpereur ^ tiré son épée » et la lui a remise ; 
le connétable est allé se placçr à la gauche du 
grand - électeur , entre lui et Tarchi - chan- 
celier. - ' 

Le grandofficier qui devait porter l'unneauj, 
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est allé le recevoir des mains du grand-chaîii- 
bellan , et s'est placé à sa droite et à celle 4u 
grand-écuyer. ) 

Le grand' officier qxA portait le globe , est ' 
allé se mettre à la gauche de celui qui portait 
l'anneau. 

Pendant ce temps » la dame dlioniteur et la 
dame d'atours se sont approcliées , ont déta- 
ciié le manteau de l'Impératrice ^ Tont ployé 
sur leurs corbeille3 9 et sont ailées reprendre 
leurs places* 

Enfin 9 le grand-officier qui devait porter- 
Vanneau , s'est approché pour le recevoii^ 
des mains de la dame d'honneur ^ et est allé 
ae placer à sa gauche et âi celle de la dame 
d'atours. 

Les grands-dignîtaires et les grands-officiers 
ci-dessus désignés sont allés successivement 
porter sur l'autel les orneraeiis impériaux , 
dans l'ordre suivant : 

La cotu'onne de l'Empereur , 

L'épée , 

La main de justice , 
Le sceptre , 

Le manteau de l'Empereur , 

Son anneau , 

Son collier » 

Le globe impérial 

La couronne de l'Impératrice » 
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Spn anneau. 

Ces grands * officiers sont allés ensuite sao« 

cessiveiiient reprendre leurs places. 

. Les grands-officiers portant les honneurs de 

Charlemagne , ojax conservé constamment les 

places qu'ils occupaient au bas des marches 

du sanctuaire. 

Le souverain Pontife , après avoir chanté 

debout le P^eni creato^ et Toraison ci-dessus ^ 

s'est assise sur son faldistoire , ayant la mitre 
sur la tête ^ et a fait à r£mpereur la demande 

suivante : 

Prqfiteris^ne , etc. 

« Professez* vous ^ notre cher Fils en Jésus^ 
» Christ, et promettez - vous devant Dieu et 
» les anges » de faire observer la loi , de rendre 
5> la justice à tous vos sujets | de maintenir la 
»> paix dans Téglise de Dieu avec le secours de 
5» sa grâce , de la manière que vous jugerez la 
n plus convenable j d*après l'avis de vos fidè- 
» les conseillers , et de veiller à ce que les pon« 
y> tifes de l'Eglise jouissent du respect et des 
» honneurs qui leur sont dus suivant les saints 
9» canons P » 

» * 

L .Empereur 9 en touchant des deux mains 
le livre des évangiles que le granJ-auuiûuier 

lui a présenté p a répondu : Vrofitèor^ 
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Sa Sainteté a récité ensuite l'oraison sui- 

vante; * ' 

ce Dieu tont - puissant et éternel , créateur 
» de toutes choses » souverain des anges » roi 
9» des rois , seigneur des seigneurs » qui avez 
r> lait triompher de ses ennemis Abraham vo- 
» tre fidèle serviteur , qui avez fait remporter- 
»> un grand nombre de victoires à Moïse et à 
j> Josué , chefs de votré^ peuple , qui avez tiré 
» David de Tobscui ité pour l'élever sur le trô- 
9» ne , qui avez enrichi Salomon de l'ineffable 
«> don de la sagesse » et Tavez fait rej^ner en 
9» paix ; écoutez nos très-humbles prières « et 
y> répandez vos bénédictions les plus abon- 
ni dantes sur votre serviteur NAPorsoïT , que 
>» nous allons consacrer Empereur des Fran- 
» çais , et sur l'Impératrice son épouse 5 envi- 
9» ronnezdes de votre force et de votre puis* 
» sauce dans toutes les occasions , afin que , 
9» doués de la fidélité constante d'Abraham , 
>3 de la douceur de Moïse , Je la force de Jo-, 
ao 8ué f de l'humilité de David et de la sagesse 
9> de Salomon y ils vous plaisent en toutes cho- 
9i ses 9 et marchent d'un pas ferme et sûr 
» dans le sentier de la justice ; faites p à mon 
9» Dieu /que y protégés par votre toute-puîs- 
» sance, et munis de ces armes divines aux* 
99 quelles rien Be résiste ^ ils triomphent heu-^ 
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'» reusement et selon nos désirs , de tous leurs 
» ennemis , qu'ils leur impriment une. terreur 
» salutaire , et procurent aux fidèles qui vous 
3» honorent et qui vous servent , une paix so«* 
9> lide et durable* Par J. - C* notre souveraixx 
,» Seigneur , qui , par la vertu de la croix. , a 
y> vaincu les puissances de Tenfer » a triomphé 
ap de 1^ esprit du ténèbres , et est monté glo- 
j» rieusement au ciel , et à qui appartiennent 
» par excellence le pouvoir , le rè^iie éternel 
». et la victoire , qui est la gloire des humbles , 
» la vie et la îiagesse des peuples , et qui vit 
» et règne avec vous dans les siècles des 6iè* 
» cies. Ainsi soit-il. » 

r 

Cette oraison étant terminée , le Pape , les 
archevêques et évêques , ayant la mitre sur la 
tâte p ont récité t à genoux , les litanies , pen- 
dant lesquelles LL. MM. soat restées assises 
sur le petit tiùne. 

Après le verset, Ut omnibus fidelibus de- 
fimctis. ... S. S« 8*est levée 9^ et , tournée du 
côté de i'Etnper^ur et de Tlmpératrice , elle a 
récité les trois versets. Ut hwic fcumilum tuum^ 
etc. , pendant lesquels LL. MM, se sont mises 
à genoux en s'inclinant. i 

Les évêques ont fait , à l'exemple de S« S. 
et conjointement avec elle, des signes de croix 
en forme de bénédiction ; on n continué en* 
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suite de réciter les litanies jusqu au Pater, 

Les litanies récitées, Sa Sainteté s'est levée ; 
les évêques ont quitté leurs mitres » et » demeu« 
Tant à genoux , ils ont récité av ec le souverain 
Pontife f les versets et oraisons qui suivent' : 

■ 

€c Et ne nous laissez pas succomber à la 
j» tentation ; 

» 1^* Mais délîvres5-nou6 du maL 

■ 

» f. Seigneur , sauvez vos serviteurs » 

x> içi. Qui espèrent en vous , ô mon Dieu. 

^ f. Soyez pour eux comme une forteresse ^ 

a> iif. A la vue de l'ennemi. 

» Que leur ennemi n'ait point d'avan-- 
a» tage sur eux, 

» «r. Et que Tenfânt de Finiquité n'entre^ 
» prenne pas de leur nuire. 

» >if.>Seigneur , exaucez ma prière t 

» Et que ma voix s'élève jusqu'à vous. 
; x> Que le Seigneur soit avec vous , 

n ^. Et avec votre esprit. » 

O a A X s o ir. 

» Accordez ^ Seigneur , le secoure de votre 
» grâce céleste à votre serviteur Napoléon et 
» à rimpératrice son épouse ^ a&n qu'ils vous 
3t cherchent de tout leur cœur , et qu'ils mé- 
9»ritent d'obtenir cç 'qu'ils vous demandent 
» humblement. Par J.-C. notre Ssignc^ur, etc. 
» Ainsi soit*il« 
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, » Nous vous supplions , Seigneur , de pré- 
» jirenir nos actions par vôtres esprit » et de les 
» diriger par une assistance particulière de 
a» votre grâce , afin que toutes nos prières et 
» toutes nos œuvres sortent de vous comme 
» de leur principe , et se rapportent à vous 
» comme à leur fin. Par notre Seigneur Jésus- 
» Christ l etc. Ainsi soit-iL >» 

Ces oraisons étant finies , le souverain Pon- 
tife s'est assis sur son faldistoire devant Tau* 
tel , ayant la mitre sur la tete ; S. E. Mg. le 
cardinal Fesch , grand-aumônter de France ^ 
et S^ £• Mg..le cardinal de Belloy , le preiuier 
des cardinaux français .archevêques , M de 
JloAa/i f jpremi&x aumônier de ^Impératrice ^ 
le pins ancien archevêque, et M. de Beaumont, 
évéque de G^d » le plus ancien évêque iran- 
çaîs , avertis par le grandrmaître d'es cérémo- 
nies et par M. Tabbé de Pradt , aumônier or- 
dinaire de rEuipercur ^ homme par S. 
. maître des cérémonies du clergé pour la cé- 
rémonie du coiirouiiement, se sont rendus 
auprès de LL* MM. , leur ont fait une inclina- 
tion profonde , et les ont conduites au pied de 
Tautel pour y recevoir l'onction sacrée. J^er- 
sonne n'a suivi LL. MM. dans cette marche. 

LLs MM. se sont mises à genoux ^ au pied 
de l! autel ^ sur des carreaux. 
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S. S. a fait à T'Etaipereur une triple onc« 
tion , Tune sur la tête , les autres dans les 
deux mains , en récitant les prières suivantes i 
avec les évêques , qui avaient leur mitre sur 
la tête : 

O & A X s O H. 

tt Que notre Seigneur Jésus*Christ , Fils de 
» Dieu , qui a été sacré par son Père d'une 
» huile de joie et de triomphe , d'une manière 
» plus excellente que tous ceux qui partici- 
» pent à sa gloire , répande sur votre tête ^ 
» par l'effusion de cette huile sainte , la béné- 
r» diction du Saint Esprit , et qu'il en pénèirc 
3» votre cœur ; afin que ^ par ce don visible et 
v> sensible , vous méritiez d'avoir part aux 
» biens invisibles ^ et qu'après avoir gouverné 
» avec une juste modération un Empire t^in- 
» porel f vous méritiez de régner avec celui 
» qui , seul , roi des rois , et sans péché , vit 
» et est glorifié avec Dieu le Père dans l'unité 
» du même Esprit , dans tous les siècles des 
3» sièjcles* Ainsi soit-il. 

OaAzsoir. 

s» Dieu tout - puissant et éternel ^ qui avess 
» établi Hazaël pour gouverner la Syrie , et 
T» Jéhu roi d'Israël , en leur manifestant vos 
» volontés par Torgane du prophète Elie \ qui 
» avez égalem.ènt répandu Fonction sainte des - 
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» rois sur la tête de Saiil et de Dayîd , par le 
» ministère du prophète Samnëi , répandez ^ 
» par nos mains les trésors de vos grâces et 
^ de vos bénédictjians , sur votre serviteur 
3» NAPOLÉon , qùe ^ malgré notre indignité 
» personnelle , nous conterons aujourd'hui 
>» £mpereur ^ en votre nom. Rendez-lè , Sei- 
» gneur , le dépositaire et Forgane de votre 
» puissance } faites qu il gouverne cet Empire 
» et ce peuple chéri en esprit de force , de 
justice 9 de Edélité , de prévoyance » de cou- 
» rage et de persévérance j quii soit la terreur 
3» des infidèles , le distributeuT impartial de la 
^ justice , le rénumérateur de ceux qui font le 
» bien , le fléau de ceux qui s'abandonnent au 
» mal p le défenseur de votre sainte Eglise , et 
» le protecteur de la foi chrétienne pour la 
» gloire de votre nom. Far Jésus-Christ notre 
» Seigneur ^ etc. Ainsi 8oit-il« » 

S. S. a fait ensuite les mêmes onctions à 
rimpératrice f en récitant avec les évêques 
Toraison suivante : 

O A AI SON. 

» Que Dieu le Père p auteur et source de 
a» toute gloire y soit votre soutien ; que le 
7> Tout - Puissant vous bénisse qu'il exauce 
» vos vœux et vos prières ; qu'il prolonge le 
» nombre et la durée de vos }Ours précieux ; 
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» qu'il répande sur \ous les trésors de sa grâce, 
I» et vous conserve à jamais avec tout le peuple 
» français j qu'il couvre de confusion vos en* 
» nemis : qu'avec cette huile sainte répandue 
n sjxr votre iront , la grâce sanctifiante de Jé- 
» sus-Chrîst pénètre votre cœur , afin que celui 
j» y}Tii vous fait régner sur la terre , vous cou- 
» renne un jour dans le ciel avec les anges, 
n Soyez à jamais comblée des bénédictions 
» que nous a méritées pour la vie étemelle , 
» Jésus ^ Christ notre Seigneur , qui vit et rè* 
» gne dans les siècles des siècles* Ainsi soit>il. 

Pendant le sacre » la musique impériale a 

exécuté le motet suivant : 

Uuxèrunt Salamonem , etc. 

ce Le prêtre Sadoch et le prophète Nathan 
s» sacrèrent Salomon dans Sion ; et s'appro- 

chant de lui » ils lui dirent avec joie : Tîvez 
-» éterneliement. 

Après cette cérémonie ^ LL. MM. ont été 
reconduites sur le petit trône par les mêmes 
cardinaux ^ archevêques et évêques qui les 
avalent été chercher. - 

Les onctions ont été essuyées sur les petits 
trônes par le grand - aumônier de PEiiipereur 
et par le premier aumônier de l'Impératrice* 

Pendant ce^tems. Sa Sainteté a commencé la 
grande messe pontificale , et Ta cointinuée jus^ 
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qu'à Vallelula du graduel exclusivement ; les 
Evêques ont récité avec le Pape le pseaume 
Judica y ainsi que les autres prières jusqu'à 
V introït exclusivement. 

Cette messe , qui était la messe votive so- 
lemnelle de la Vierge pendant Pavent ^ com-* 
xne patrone de Téglise métropolitaiue , et pro- 
tectrice de la France » a été composée par 
M. Paesiello , ancien maître de chapelle de 
S. M. I. , et exécutée par environ cinq cents 
musiciens attachés à la musique impériale j à 
Tacadémie impériale de musique et autres éta- 
blissemens. 

Immédiatement après le chant du graduel , 
S. S. a béni , dans l'ordre et avec les prières 
qui suivent , les ornemens impériaux. 

ce 3^. iNotre secours est dans le nom du Sei- 

» gneur , 

9> DT*. Qui a créé le ciel et la terre* 
5> f. Que le nom du Seigneur soit béni , 
là ir. Maintenant et dans tous les' siècles. 
» ^, Seigneur, exaucez ma prière , 
, » Et que mes cris montent jusqu'à vous. 
» f. Que le Seigneur soit avec vous p 

' » £t avec votre esprit. 

BÉNÉDICTION DE ^L'ÉPÉE IMPÉBX&.LE. 

OaAisOK. 
» Exauces nos prières , Seigneur ^ et dai- 
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gnez bénîr de votre main cette épée f dont 
n votre serviteur Napoléon veut être ceint * 
* afin qu'elle puisse lui servir à défendre et à 
n protéger les églises ^ les veuves , les orphe— 
» lins et tous vos serviteurs , contre la cruauté 
» des infidèles : que cette ëpée inspire ^ à 
» quiconque oserait lui tendre des pièges , 1^ 
» crainte et la terreur. Par notre Seigneut 
» Jésus-Christ, votre Fils r^^^ > étant Dieu,. 
9» vit et règne avec vous en l'unité du S.-Esprit» 
» Ainsi soit-il. » 

BENEDICTION DES MANTEAUX IMPÉBIAUX* 

Or jLtsov. 

<c Dieu tout' puissant , qui f par la vertu at* 

n tachée , par vous i au manteau d'Elie , 
» avez séparé les eaux du Jourdain , et qui » 
» par cette même vertu ,.avez communiqué à 
» votre serviteur Elisée le double esprit dont le 
» prophète Eiie était doué ,^ daigne^i exaucer 
n nos prières » et répandre Tabondance de vos 
» bénédictions sur ces vêt^m^ns , afin que 
^ ceux qui les porteront èn signe de la puis* 
» sance dont ils sont revêtus » ressentent les 
«salutaires effets de votre grâce, jouissent 
» d'une longue vie , marchent toujours dans 
» la voie de la prospérité , régnent en paix sur 
» la terre ^ et méritent d'être un jour dans le 
n ciel revêtus de la gloire et de. la splendeur 

iS 
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3» qui environnent les Saints. Par les mérites 
* , «» 

n de Jésus-Christ notre Seimeur p etc. » 
BÉ]!ŒDIGTION DES ANNEAUX IMPÉRIAUX. 

O a A I 80K. 

«c O Dieu , qui êtes le principe et la fin de 
» toutes les créatures p et le conservateur du 
y> genre humain , qui accordez la grâce spiri- 
» tuelle et le salut éternel p répandez rotre 

# 

• » bénédiction sur ces anneaux , et dali^nei^. les 
y> sanctifier j afin qu'étant p pour vos servi* 
» teurs , le signe repiéseiiLatif des liuiineurs 
3» dont ils jouissent p ils le soient aussi de leurs 
» vertus j qu'ils conservent toujours l'esprit de 
1» discernement p qu'ils brillent de l'éclat que 
» donne la vraie foi j qu'armés du bouclier de 
» la puissance divine p et devenus invincibles 

par lui , ils triomphent de tous les efforts de 
» l'esprit de ténèbres p et fouissent ici-bas de 

tous les biens spirituels et temporels. Par 
J.-C. notre Seigneur, etc. » • 

jftÉJN ÉDICTIOW DES COURONNES 

BS L'EMrSJlXUJIL XX^DX 1.'!^ r É & A TAI C X. 

4 

OaAxsow* ^ 

CI Diçu tout - puissant et éternel qui avez 
» voulu qu'à l'exemple de David p de Salomon 
el^deJoas» le front des rois et des Empereurs. 



» f&t ceînt du diadème , afin que pai" Téclat 
» des. pierreries et splendeur de leurs orne- 
» mens > ils fussent aux yeux des peuples , 
a» pendant qu ils régnent sur la terre y la vive 
y> et frappante image de la majesté qui vous 
» environne , répandez , nous vous en confu- 
» rons , votre bénédiction sur ces couronnes* 
i> afin que ceux qui les porteront sûr la teiro 
» brillent de i éclat de toutes les vertus, et 
», qu^eii marchant par leur humilité , leur clé-*- 
a» menée et leur esprit de douceur ^ aur les 
» traces du roi immortel des siècles , qui a 
» souffert qu'on le couronnât d^épines ^ ils mé- 
» ritent de recevoir, dans le ciel , cette cou- 
» ronne de gloire que la révolution des siècles 
» ne détruira jamais* Par Jésus-Clirist , etc. » . 

BÉNÉDICTION DU GLOBË, 

ce Dieu tout - puissant et miséricordieux ^ 
» qui réglez tous les événemehs par votre 
y> ineffable providence , et ^qui avez daigné 
y> établir pour gouverner l'univers , des Era-^ 
3» pereurs , des rqis et des princes > dépositaires 

de votre puissance , daignez , nous vous en, ' 
s> conjurons , répandre vos bénédictions stir 
» ce globe , afin qu'il soit tout-à-la-fois pour 
X» votre serviteur lÎAPOi*ioN , et le signe de 
9> la suprême puissance qui lui est confiée ^ et 
>j 1^ source fécoudc des grâces qu'il attend de 
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33 VOUS, faites , à mon Dieu , que , par le se- 
j> cours de cette même grâce , il gouverne se- 
» Ion votre volonté , et avec autant de boii«> 
» heur que de sagesse , l'illustre portion de ce 
» vaste univers que voua avez confié à ses 
» soins. » ' . 

é 

Pendant cette cérëuionie , LL. MM. sont 
restées assises sur le petit trôné. 

Les bénédictions étant faites j LL. MM. se 
sont rendues de nouveau au pied de Fautel , 
conduites par les mêmes cardinaux » arche*» . 
vêques et évêques qui les avaient accompa- . 
gnées aux onctions :i'archi-chanceJ^ier, i'archi- 
trésorier , le grand - chambellan , le grand* 
ëcuyer et deux chambellans 9 ont suivi TËm- * 
pereur à Tautei , et se sont placés derrière lui -, 
la dame d'honneur et la dame d'atours » M. le 
maréchal Moncey , le premier écuyer et le 
premier chambellan^ ont suivi l'Impératrice à 
l'autel j et se sont placés dei:rière elle ; toutes 
les autres personnes du cortège sont restées 
chacune à leur place. 

La tradition des onremens de l''Empereur a 
été faite par le Pape à S. M. dans Tordre qui 
suit ! 

L'anneau \ - 

L'opée , que S. M. a mise dans le fourreau; 
Le manteau , qui lui a été attaché parole 

jjraiid-cli^uibellan et le grand-écuyer. 
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Le globe , que TEmpereur a remis à Tins- 
tant au grand-officier chargé de le Fecevoir ; 
La maii^ de justice 3 
Le sceptre. 

L'Empereur ^ portant dans ses mains ces 
deux derniers ornemens , a fait sa prière. 

Fendant le tems de la prière , la tradition 
des ornemens de l'Impératrice a été faite à 
S. M. par le Pape f dans Tordre suivant : 

L'anneau j 

Le manteau , qui a été attaché par la dame 
d'honneur et la dame d'atours. 

Fendant la tradition des orneniens de l'Em* 
pereur et de l'Impératrice , la musique Impé- 
riale a exécuté le motet suivant : 

Accingere gladio tuo , etc. 

« O -vous , qui êtes le fort d'Israël , prenez 
3» votre épée , et disposez -vous au combat ^ 
y> frappez vos ennemis par r.éclat qui vous en«> 
» vîronne ; marchez à grand's pas dans la voie 
» de la prospérité ^ et régnez à jamais. » ^ 

Le Pape a prononcé la prière analogue à 
chacun de ces ornemens » ainsi qu'il suit : 

i 

ce Recevez ces anneaux , qui sont le signe 
y> de la foi , de la dignité impériale dont vous 

êtes revêtus , et la marque de votre puis- 

3» sance ^ afin que par leurs secours et les 
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, » b<inéclîctîons qui y sont attachées , vous 
9> triompliiez de yo^ ennemis ^ vous détruisiez 

» l'hërésie, vous teniez vos sujets dans Tunion, 
^» et demeuriez pcrsévéremment attachés à la 

» foi catiiolique. » . • ' 

Tradztiou bs i.*£péb/ 

«( Recevez cette épée , prise &ur l'autel du 
» Dieu vivant , et qui. .vous .est prés^n^tée par 
» nos mains y qui , quoique* indignes ^ ont été 
P néanmoins consacrées au nom de.J^jieu, et 
» par Tautorlté des siiiia^ts î^pôtres. Dorignez 
», vous souvenir que, . cette épéo b^nii^ par 

notre iiiiaistère , est dc^tlnpe de JDieu pour 
» la défense de la sainte ,^gUse': soaveQes-vous 
» aussi de celui dont le prophète D^vid a dit • 
» dans ses pseaumes : O vous j gui êtes l^ fprt 
y> d' Israël^ jpre. riez votre é^de ^ et ^l^osez- 
» vous au combat ; afin que par son s^cours^ 
» vous résidiez la justice avec Qxaçfitude , 
3» vous punissiez l'injustice avec sévérité, vous 
» protégiez y vous défendiez l'Eglise dç^Dieu » 
» et SCS enfans , vous cictruîsicz égalçment et- 
K» l'infidélité qui se câché ét celle qui se' mon- 
» tre à découvert en haine du nom chrétien j 
» que vous protégiez avec bonté les v^eurves et 
» les orphelins; que vous répariez les dësor- 
y* dres et conserviez ce qui 'est sagement établi; 
» q\^e TOUS tiriez une ju^te vengeancç du cri- 
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» me 9 et affermissiez ce qui est dans Toirclre , 
» et qu'ainsi couvert de gloire , par la pratî- 
» que de toutes ces yertus » et faisant asseoir 
3» la justice à côté de vous sur le trône » vous 
99 méritiez un jour de régner dans le ciel avec 
y> le Sauveur du monde « qui lui* même vit et 
» règne éternellement ^ivec Dieu le Père , etc. 

% 

» O vous ! qui êtes le fort d'Israël prenez 
» votre épée » disposez • vous au combat , et 
» souvenez- vous que les Saints ont triomphé 
o:> des puissances de ce monde ^ non par le 

glaive p mais par la foi; . . n 

Tradition des Manteaux. 

ce Que le Seigneur vous environne de s^ 
» force et de sa toute-puissance , afin que pen- 
» dant que vous brillerez extérieurement ep 
» aux yeux des hommes • par Téclat de ce vê- 
9» tement , vos mérites et vos vërtus vaus don- 
» nent intérieurement un éclatfflus graixd on- 
» core aux yeux de -ce Dieu immortel ^ qui 
» voit également Ic^ choses passées , et les 
^ événemens futurs , et par qui les rois rè- 
» gnent et ies législateurs établissent des loix 
» justes et sages. Au nom du Père , dvi Fil§# etc^ 

TTABXTIOir jDU Gx.O 

«c Becevez ce globe , symbole de là puis- 
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» sance suprême qui vous est confiée par le 
» créateur de toutes choses » et soyez , au-mî- 
)» lieu de votre peuple , le ministre' de Dieu 
5J pour opérer le bien , afin que celui qui vous 
» élève au dessus du reste des mortels sur la 
>j terre , accorde à vos vertus une récompense 
» éternelle dans le ciel. » 

^ Taaditiok de IsA MaiN db Justigb* 

<ç Recevez cette main de justice » qui est la 
» verge de la vertu et de la vérité , afin qu'elle 
» vous apprenne à user de douceur envers les 
»Çens de bien^ à vous faire craindre des me- 
» chans ^ à remettre dans le droit cheipin ceux 
» qui s'égarent , à tendre la main à ceux qui 
» sont tombés , à confondre les orgueilleux: , 
» à relever et encourager les humbles ; que 
» Jésus-Christ notre Seigneur , vous ouvre la 
a» porte du ciel , lui qui'k dit en parlant de lui- 
» même , je suis la porte ; si quelqiiun entre 
y» par moi y iMsera sauvé. Qu'il vous protège 
» par son secours , lui qui est la clef de David^ 
'» le sceptre de la maison d'Israël ; qui ouvre 
)» et personne ne ferme ; qui ferme ^ et per- 
» sonne n'ouvre 3 qui lire de prison les captifs 
99 assiis dans les ténèbres et dans les ombres de 
» la mort. Puissiez- vous suivre en toutes cho- 
» ses y celui dont le prophète David a parlé en 

ces termes ; Votre troue ^ Seigneur^ est m 
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» trône éternel^ et Le sceptre de vo$re empire 

» est un sceptre de droiture et d*éqvité. Puis- 

» siez-vous aussi ^ en Timitant , aimer la jus- 

» tice et détester Tiniquitc j car c'est pour une 
» telle fin que Dieu tous a consacré Empe- 
» reur ^ à Texeraple de celui qu'il avait oint 
9» d'une huile de joie et de sanctification » 
» avant tous les siècles y d'une manière plus 
» excellente que tous ceux qui {)articipent à 
>».sa gloire ; savoir , Jésus^Christ , notre San* 
» yeur , qui vit et règne avec lui , etc. » 

' Tb. ib» z T I o N nu Sgbptrs* 

<c Recevez ce sceptre qui est la marque de la 
y> puissance impériale , appelé sceptre de droi« 

»> turc et règle de la vertu , pour vous bien 

r 

a» conduire f et vous-même , et la sainte Eglise > 
>ï et le peuple chrétien qui vous est confié ; 
3» pour le défendre des méchans par votre au- 
y» torité impériale ; pour corriger les pervers ; 
» pour pacifier les bons , et les aider à mar- 
» cher dans les sentiers de la justice afin que , 
» par le secours de celui dont le règne et la 
» gloire s'étendent dans tous les siècles ^ vous 
» passiez d'un empire temporel, à un royaume 
» éternel* Ainsi soit-iL » ' 

Ensuite TErapef eur a remis la maîn de jus- 
tice à Tarchi-chancelier , et le sceptre à Tarchi* 
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^ trésorier » est monté à l'autel p a pris la cou* 
renne et Fa placée sur sa tête j il a pris dans' 
ses mains celle de rimpératrjoe , est revenu se 
mettre auprès d'elle , et Ta couronnée. 

L'Impératrice a reçu à genoux la couronne^ 
Le Pape a. fait les prières du couronneuxent, 
ainsi qu il suit : - ^ 

ce Que Dieu ceigne votre front de la cou- 
' » ronne de gloire et de justice ; qu'il vous 
y> arme de force et de courage , afin que , bé- 
» nis du ciel par nos mains , pleins de foi et 
. * » de bonnes œuvres, vous arriviez à la cou- 
» ronne du règne éternel » par la grâce de 
» celui dont le règne et l'empire s'étendent 
9» dans tou3 les siècles des siècles. 
»> Ainsi soit-il. » 

LL. MM« sont ensuite retournées au petit 
trône* 

Alors les grands- officiers et officiers qui de- 
vaient précéder rjlmpératrice , les princesses p 
les dames, et les officiers qui les suivaient , ont 
repris le mêtxte ordre dans lequel ils étaient 
venus du portail au choeur j l'Impératrice s'est 
jnise en marche pour aller au grand trône ; 
les princesses soutenaient son manteau, 
• A la porte du chœur > les offîciers civils , 
le^ pages I les hérauts d'armes ^ les huissiers , 
ont repris aussi leur ordre, et ont marché 
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jusqu'au trôiie , bordant la haie à mesure 
qu'ils en approchaient 

Les grands- officiers qui portaient les hon* 
neurs de rirapératrice , et les officiers civils 
qui les accompagnaient , ont monté sur les 
degrés du trône , en passant par le couloir de 
la droite « et se sont placés derrière le trdne. 

Le cortège qui précédaitj'£mpereur , a re- 
pris à son tour son ordrel 

L'Empereur , entouré des pi^inces et digni- 
taires , précédé des grands-officiers qui por* 
talent ses honneurs et ceux de Charlemagne ^ ' 
et suivi par les colonels généraux de la garde , 
le grand-écuyer , le grand chambellan et le- 
grand - maréchal , ayant repris des mains des 
grands-dignitaires le sceptre et la main de jus- 
tice , a marché également au grand trône } les 
princes et dignitaires soutenaient son man- 
teau. Les grands - officiers qui portaient ses 
honneurs , se sont placés , en arrivant , der-^ 
riere le trône , ainsi que les officiers civils 'qui 
les accompagnaient ^ les aides de - camps ont 
bordé la haie à droite et à gauche , sur Ie$ 
de^és du trônjBj le grand * chamheUan « le 
grand-écuyer, et le granJ-maître des cérémo- 
nies ^ se sont pUcés » sur des coussins ^ à la 
première marche au bas de Testrade du trône j 
les princes et dignitaires ont passé, à la gauche 
du trône 9 pour . occuper les places qui leur 
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ctaient destinées ; le grand - maréclial et les 
colonels généraux de la garde ont passé par 
le couloir de la gauche pour se placer der- 
rière l'Empereur • 

Enfin le Pape » précédé par le maître des 
cérémonies du clergé , par le maître des céré- 
monies de S. S. , entouré de cardinaux p de 
prélats et des princes de sa suite ^ a marché 
aussi vers le grand trône. 

S. S. p après y être montée p et LL. MM. 
étant assises p leur a adr essé les paroles sui« 
vantes : 

In hoc imper solio confirme t vosDeus , etc. 

«c Que Dieu tous affermisse sur ce trône , et 

» que Jésus -Christ notre Seigneur vous fasse 
» régner avec lui dans son royaume éternel p 
» lui qui est le Roi des Rois p et le Seigneur 
» des Seigneurs , qui vît et règne avec- le Père 
» et le Saint-Esprit p dans tous les siècles des 
» siècles. Ainsi soit il, » 

Après avoir prononcé ces paroles^ S. S* a 
baisé TEmpereur sur la {oue p et se tournant 
vers les assistant a dit à haute voix > Vivat 
J/nperator in œternu/a ! Les assistans ont crié p 
Vive l'Empereur et t Impératrice ! Le Vivat a 
été exécuté par la musique impérialet 

Pendant ces acclamations , S. S. a été re* 
conduite à son trône p avec son cortège , par 
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le grand-maître des cérémonies | précédé des 
znaitres et aides des cérémonies , des hérauts 

d'armes et des huissiers. 

♦ 

Les pages sont allés se placer sur les mar- 
clies du trône. ^ 

Les places autour du trône de TEropereur 
étaient disposées dans Tordre suivant ; 

L'Empereur sur le trône. 

Un degré plus bas ^ à sa droite ^ Tlmpéra- 
Çrîce sur un fauteuil 5 

Un degré plus bas , à la droite de l'Impéra*- 
trice y entre les deux colonnes^ les princesses 
sur des chaises ; 

. Derrière elles^ la dame d'honneur et la dame 
d'atours , et les dames du palais destinées à 
p orter les offrandes. 

A gauche de TEmpereur et deux degrés plus 
bas y entre les deux colonnes y 1^ deux prin- 
ces et les deux grands-dignitaires à leur gauche 
sur des chaises ; 

Derrière l'Empereur , les colonels g(5néraux 
de la garde » le grand*maréchal du palais , les 
quatre grands-oifioiers portant les honneurs 
de TEmpereur » à la droite du grand-maré- 
chal j les trois grands - officiers portant les 
honneurs de Charlemagne , et les trois grands- 
officiers portant les honneurs de Tlmpéra- 
trice ; derrière Sa Majesté ; les officiers civils 
de r£mpereur et des princesses , derrière les 
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grànds - officiers 5 tons debout : sur la pre- 
mière marche au bas de l'estrade du trâue , le 
grand - chambellan , le grand - écuyer et le 
grand-maître des cérémonies » sur des cous» 
biiis ^ au piod du troiie , à droite, était un ta- 
bouret sm' lequel le grand-maître des cérémo** 
nies se plaçait souvent , afin de surveiller plus 
facilement les détails de la cérémpnie ; der- 
rière ce tabouret , les deux aides des cérémo- 
nies ; derrière les aides , le chef des hérauts 
d'armes et deux Hérauts ; vis-à-vis du tabou- 
ret du grand-maître , les maîtres des cérémo-^ 
nies } derrière eux 9 deux hérauts. 

Le Pape , arrivé au sanctuaire et monté sur 
son trône f a entonné le Te deum , qui a été 
exécuté par la musique impériale , et suivi 
des versets et oraisons suivans ; 

a Que votre main soit remplie de force , 
a» et que votre droite fasse des choses écla- 
>5 tantes , 

» Que la justice et l'équité soientles base^ 
a de votre trône. 
» it. Seigneur ^ écoutez ma prière , 
» qr« Et que ma voix s'élève jusqu'à vous. 
y> ^. Que le Seigneur soit avec vous , 
» 4C.. £t avec votre esprit* » 

Oraison, 

ce O Dieu , qui avez affermi les mains victo* 
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>» rieuses de Moïse dans la ^rîêre , lui qui , 
y> quoique avancé en âge , n^en était pas moins 
» infatigable dans le combat , afin qu'après 
'y> avoir vaincu Tin juste Amalec , après avoir 
M subjugë des nations idolâtres , exterminé les 
» ennemis étrangers. , il rendit votre peuple 
>3 possesseur d'une vaste étendue de pays , 
» exauces nos prières, et affermisses l'ouvrage 
» de nos mains. Père saint , nous avons pour 
39 intercesseur auprès de vous , Jésus* Christ 
» notre Sauveur , qui.a étendu pour nous sea 
» mains sur la croix. Grand Dieu » .c*est par 
i> lui que nous vous supplions de briser et 
i> d'anéantir l'impiété de tous nos ennemis : 
» faites que votre peuple , libre de toute crain- 
» te , apprenne à ne craindre que vous seul. ^ 
» Par J«*C. notre Seigneur. Ainsi soit*il. ^ 

■ 

O a A I s o N. 

« O Dieu , qui êtes l'auteur ineffable du 
» monde , le créateur du genre-humain , qui 
» gouvernez les empires , et qui en êtes le 
» soutien ; qui avez choisi dans la race d'A- 
» braham notre patriarche , votre iidèle ami , 
» un roi qui devait faire le bonheur des siè^ 
2> des à venir , comblez de vos bénédictions p 
» par rintercession de tous les saints , cet 
» illustre Empereur ici présent | son auguste 
» ûpouse , et les aiuiées françaises 5 daignez Ici 
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» affermir sut lo» trône ; faîtes-Ieur ressefiti^ 

^ votre présence p couime vous l'avez fait reS"^ 
» sentir à Moïse , dans le buisson ardent ; à 
3> Josué , dans le combat ; à Gédéon , au mi'* 
y> lieu d'un champ ; à Samuel , dans le temple» 
y> Répandez, du ciel , sur eux la rosée de votre 
M bciiô Jiclion céleste , qui donne la sagesse ^ 
» cette bénédiction que li& saint roi David re- 
» çut du ciel , lorsqu'il composait ses pseau- 
» mes t et qui fut si abondamment commnni* 
» quée à son £ls Salomon. Soyez leur cuirasse 
j> contre .les armées de leurs ennemis , leur 
» casque dans l'adversité , leur diadème dans 
9 la prospérité ^ et à jamais leur bouclier im« 
» pénétrable, dans l'assistance qu'ils attendent 
9» de vous : faites que leurs sujets leur gardent 
a» la fidélité f que les magistrats de Ti^mpire 
» vivent dans la paix et l'union , qu'ils ai- 
» ment la charité f qu'ils s'abstiennent de 
» la cupidité, que la justice soit dans leur 
9» bouche » quHIs gardent la vérité ; que ce 
3» grand peuple , comblé de vos bënédicti^ons » 
s'accroisse de plus en plus ; et que*, supé- 
» rieur à ses ennemis , il goûte avec joie les 
» douceurs de la paix. Puisse celui qui règne 
3> avec vous dans les siècles des siècles , leur 
» accorder cette grâce ! Ainsi soit*iU n . 

S. S. a continué la messe. 

A 
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À la iin de révangile , le grand-maître des 
t^érémonîes a invité , par une inclination f lô 
grand * aumônier à se rendre à l'autel y le 
grand-aumonier a reçu du sous-diacre le livre 
des évangiles ; ensuite » accompagné par 
Charrier- Laroche , évcq^ue de Versailles , pre- 
mier aufmônier de r£mperenr , et de M. de 
Rohaa , ancien archevêque de Cambray , pre- 
mier aumônier de l'Impératrice , précédé par 
le grand-maître ^ les maîtres et les aides des 
cérémonies , il a porté* l'évangile à baiser à 
* LL. MM . et l'a reporté ensuite à l'autel » entre 
les mains du sous-diacre ^ toujours accompa- 
gné de la même manière. 

A Toffertoire ^ le grànd-maîtrc des cérémo- 
nies a fait; une inclination profbnde à LL. $1M« 
pour les avertir de se rendre à 1 offrande. 

Madame d'Arberg devant porter un cierge ^ 
où étaient incrustées treize pièces d'or , et 
ayant à côte d'elle M. le général Savary^ 

Madame la maréchale Ney ^ devant porter 
un autre cierge avec le même nombre de |>iè- 
ces d'or 9 et ayant à côté d'elle M. le colonel 
Lebrun ; ^ 

Madame de Luçay , devant porter le pain 
d'argent , et ayant à côté d'elle M. le général 
JLemarois / 

Madame Ducluîtel ^ devant porter le pain 

d'or , et ayant à côté d'elle M. le général 

Cajfarelly ; l6 
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Madame de Rémusat , devant porter le vase, 
et ayant à côté d'elle M. le général Rapp. 

Ont quitté successivement leurs places , par 
le coidoir à droite , pour prendre , au bas des 
degrés du trône , ces diverses offrandes qui 
leur, ont été présentées. 

L^£mpereur et rimpératrice sont descendus 
en même-tems du trune au son d'une marche 
triomphale f exécutée par la munqne impé-^ 
riale } l'Impératrice , entourée par les prin- 
cesses qui soutenaient son manteau , et suivie 
par la dame d'honneur ^ la dame d'atours , et 
par M. le maréchal Murât ^ destiné à recevoir 
sa couronne , a accéléré sa marche de manière 
à précéder l'Empereur au bas de Tescalier 
l'Empereur a marché plus lentement , accom* 
pagne par les princes et grands - dignitaires 
qui soutenaient son manteau , suivi par les 
colonels généraux de la garde 9 par son grand* 
maréchal , précédé par son grand-chambellan 
et son grand-écuy er ; ainsi f en partant du bas 
des degrés du trône , la marche » jusqu'au 
chœur , s'est faite dans Tordre suivant : 

Les huissiers , - 

Les hérauts d'armes. 

Les pages > 

Les aides des cérémonies , . 
Les maitres des cérémonies » 
L e grand-maitre des cérémonies f 
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Les offrandes , dans Tordre ci - dessus in* 
diqué. 

L'ImpératriçQ , suivie comme il a été dit 

Le graad*cbam,beUaii et le grand-ééuyer p 

L'Empereur et sa suite. 

En approchant de la porte du chœur , les 
mêmes personnes cj^ui , dans la première mar- 
che , ayaienit bordé la haie f l'ont bordée en- 
core ; rËmpereur et l'Impératrice p avec le 
reste du cortège , ont continué leur marche [ 
fusqu au pied de l'autel : l'Empereur et Tlm- 
pératrice à sa gauche , se sont mis à genoux 
sur des coussins; les personnes qiii portaient 
les offrandes se sont rangées à leur droite et 
un peu en arrière ' en bordant la haie ; le 
grand-maitre , un maître et un aide des céré- 
monies à droite ^ un maître et un aide des 
cérémonies à -gauche. Les princes et digniA 
taires, et les princesses , en entrant dans le 
sanctuaire^ ont cessé de soutenir les manteaux 
de LL. MM. et sont allés prendre , dans le 
sanctuaire , la place qu'ils occupaient pendaÉI 
les cérémonies du sacre et du couronnement. 
LL. MM. , la couronne sur la tête , ont pris 
les offrandes t dan& Tordr^ indiqué pour la 
marche , des mains des dames qmi les por- 
taient f et les ont présentées à S. S. } elles 
sont allées s'asseoir sur le petit trône , et en 

i6* 
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sont ifeparties successivement 9 comme ci-des^ 
sus , pour retourner au grand trône. 

Le Pape a continué la messe. 

A rélévation , LL. MM. étant toujours sur 
le grand trAne,. le grand - électeur a ôté la 
couronne de l'Empereur ; et la dame d'hon- 
neur et M., le maréchal Murai f celle de Tlm- 
pératrice. 

LL. MM. se sont mises à genoux. 

Après l'élévation » LL. MM. se sont rele* 
vées , et le grand- électeur a remis la couronne 
de FEmpereur , et la dame d'honneut et M. le 
maréchal Murât , celle de l'Impératrice. 

A VJgnus Dei ^ le grand-aumônier , accom- 
pagné du premier aumônier de l'Empereur et 
du premier aumônier de l'Impératrice , a éxé 
recevoir le baiser de paix de S. S. ^ cum ins^ 
trumento pacis ^ et Ta porté à LL. MM. 

La messe â coïitinué. 

La messe £nie , S. S. s' étant transportée à 
la sacristie du trésor , y a déposé les orne- 
xnens pontificaux. Pendant ce tems le sTand- 
â^mônier , averti par le grand-maître des cé- 
rémonies et par. M. Tabbé de Pradt , maître 
des cérémonies du clergé , et toujours assisté 
des premiers aumèniers de LL. MM. , a ap- 
porté' de nouveau à l'Empereur le livre des 
évangiles , et s'est tenu debout à la gauche de 
S. M. ; le grand-électeur a appelé et présenté 
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à S. M., LL. EE. MM. Français de Neuchd- 
teau , président du sénat \ Defermofi , le pins 
ancien des piésidens du conseil d'Etat»} Fon* 
tanes , président du corps- législatif'; et Fabre 
de t Aude « président du tribunat , qui ^ aprèa 
avoir mis sous les yeux de S. M. la formulé du . 
serment constitutionnel ^ se sont rangés à la 
gauche du trône , sur les premières marclies , 
le grand-mîdtre des cérémonies se tenant de 
Tautre côté de l'escalier , vis-à-vis le président 
du sénat. 

L'Empereur assis » la couronne sur la tête 
et la main levée sur l'évangile » a prononcé le 
serment en ces termes : 

ce Je jure de maintenir l'intégrité -du terri« 
» toire de la République \ de respecter et de 
s> faire respecter les loix du concordat et la 
9 liberté des cultes $ de respecter et faire resr 
» pecter Tégalité des droits , la liberté poli- 
» tique et civile y l'irrévocabilité des ventes 
» des biens nationaux. \ de ne lever aucun im- 
» pôt 9 de n'établir aucune taxe qu'en vertu 
» de la loi \ de maintenir Tinstitution de la 
» légion d'honneur ; de gouverner dans la 
30. seule vue de l'intérêt ^ du bonheur et de la 
» gloire du peuple français. » 

Ce serment prononcé > M. le capitaine Dw^ 
t^^A^ï^r , héraut d'armes , faisant fonctions de 
chei des iiérauts « a-verti par Tordre du grand* 
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maître , a dit d'une voix forte et élevée : Le 

très - glorieua: et très - auguste Empereur 
NapoIiBOk^ Empereur des Français , est 
couronné et intronisé ; vive V Empereur ? Les 
cris prolongés de vive l* Empereur , vive V Im- 
pératrice ^ se sont fait entendre de toutes les 
.parties de l'église. Une décharge d'artillerie a 
annnoncé le couronnement et rintronisation 
de LL. MM. Pendant ce tems-là, M. Maret, 
ministre-secrétaire d'Etat ^ rédigeait le procès* 
verbal de la prestation de serment. 

Alors le clergé est revenu au pied du trône 
avec le dais ^ pour reconduire LL* MM. 

An même instant , 

Les huissiers » 

Les hérauts d'armes ^ 

Les Pages , 

Les aides des cérémonies , 
Les maîtres des cérémonies ^ 
Le grand-maître des cérémonies , 
Se sont avancés par la droite du trâne pour 
rejoindre le portail et la galerie. Les grands- 
ofiiciers portant les honneurs de Tlmpéra- 
triée , ont passé successivement par le couloir 
de la droite , ont descendu Tescalier ^ et sont 
allés reprendre leur ordre devant le dais de 
l'Impératrice. L'Impératrice est descendue du 
trône , accompagnée des princesses ^ et suivie 
de sa dame d*honneur ^ de sa dame d'atours i 
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de fies dames du palais et des olliciere des 
princesses. * , 

Ensuite elle s'est mise sous le dais , et a con- 
tinué sa marche jusqu'à rarchevêcbé. 

Les sept grands - officiers qui portaient les 
honneurs de l'Empereur , ont passé successif» 
vement par le couloir de gauche » et sont allés 
reprendre derant son dais le rang qu'ils occu-> 
paient en venant de Tarchevêché à l'Eglise. 

L'Empereur a repris des mains de l'archi- . 
chancelier et de l'archi-trésorier le sceptre et 
la main de justice » et est descendu du trône , 
suivi par les princes et dignitaires qui por- 
taient son manteau p et par les grands -officiers 
qui le suivaient en venant à l'église. Lorsqu'il 
est sorti de la nef ^ les ministres , les maré- 
chaux et autres grands-officiers militaires y ont 
repris pareillement leur rang dans le cortège 
pour retourner à l'archevêché. 

Lorsque LL. MM. ont été rendues à l'arche- 
vêché , le Pape est rentré dans Téglise , et a 
été aussi reconduit sous le dais par le clergé 
au palais arcliiépiscopal. Pendant la marclie 
de S. S. la musique impériale a répété l'an*- 
tienne Tu es Petrus , à grand chœur et sym- 
phonie. 

Le cortège impérial i et ensuite celui du 
Pape y ont suivi , pour revenir aux Tuileries ^ 
la rue du Parvis Notre-Dame ^ la rue du Mar- 
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ché-neuf ^ la. rue de la Barillerie > le Pont*au«* 

Change y la place du Cliâtelet , la rue Saint- 
Denis f les Boulevarts , la rue et la place de la 
Concorde > le Pont- Tournant et le jardin des 
Tuileries qui étaient illuminés. Un concours 
immense de peuple remplissait tous ces lieux , 
et élevait jus(j^u'au ciel ses acclamations et ses 

Tœùx pour la prospérité et la durée du règne 
de LL. MM. 

Le sénat , le conseil d'£tat ^ le corps-légis- 
latif • le tribunat et la cour de cassation sont 
retournées avec leur escorte ^ savoir ; le con- 

î 

seil d'Etat aux Tuileries ^ et les autres Corps | 
à leur palais respectifs. 

Le présent procès- ver bal a été dressé par j 
nous grand-maître des cérémonies. A Paris, 
les jours et an susdits* L. P. Sbquil» . 

I 

Le cortège était éclairé par cinq, cents tor- 
ches. Le soir, outre le jardin des Tuileries , ! 
les principaux édifi,ces de la viUé et les boule^ 
vars furent illuminés. JJes flammes de Bengale | 
furent, allnniées sur les édifices les plus élevés* 
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C H A P I T R E XIII. 

Seconde et troisième journées des fêtes du 

couronnement* 

La seconde journée des (êtes du couron* 
nement ne pouvait avoir le caractère de celle 
à jamais mémorable qui l'avait précédée ; 
mais elle eut celui qui lui était propre : celui 
.d'une réjouissance publique. 

Le mouvement d'un peuple qai courait de 
plaisir en plaisir , avait succédé à la pompe , 
des solemnitçs, riiabit de ville à Téclat des . 
costumes ^ les jeaic populaires aux cérémo- 
nies \ ét à la place des brillans cortèges de la 
veille y on avait le spectacle d'une immense 
population répandue sur les quais ^ les places 
publiques ^ les promenades et les Voulevarts 
de la ville , où toutes sortes de divertissement 
avaient été disposés. 

Le tems le plus serein ^ le ciel le plus pur , 
et le plus beau soleil éclairèrent cette réu- 
nion ; qui s'étendait sur les principaux points 
de cette grande cité , depuis le palais impé- 
rial jusqu'à l'extrémité du boulevart Saint-AU"- 
toine. L'aiiiuence était par- tout , il n'y avait 
de foule nulle part. La muUitude était attirée 
dan§ le même n^omei^t ^ur des poinu divers ^ 
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et l'immense étendue des boulevarts n'offrait, 
que] que fût le nombre des spectateurs » d'au- 
tre coup-d'iœid que celui d'une longue pro- 
menade , animëe , riante et variée* 

Dans la matinée » des hérauts d'armea 
ayaient parcouru les places principales de la 
ville p et avaient distribué sur leur passage 
une quantité énorme de médailles de diverses 
grandeurs , destinées à commémorer Tépoque 
du couronnement. 

Voici quelle était la composition de ces 
médailles : 

D'un côté y on voit la figure de l'Empe- 
reur ^ portant la couronne des Césars ^ avec 
cette légende : Napoléon , £MrfiR£ua, 

Sur le revers i on lit : x»b , Sàn at bx i.a 

Ces mots expliquent le sens du dessin allé- 
gorique p gravé sur ce revers , où Ton voit 
ime figure revôtue des ornemens de la magis- 
trature , et celle d'un guerrier élevant sur un 
' . bouclier un héros revâtu des attributs impé* 
riaux. L'empressement à rechercher ces mé-* 
dailles fut extrême. 

Sur la place de la Concorde s'élevaient qua- 
tre salles f formant des quarrés longs d'archi* 
tecture antique ^ destinées à la danse et aux 
v^alses. De cette place jusqu'à l'extrémité da 
bouievart , régnait un long et brilland cordon 
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d'illuminâtiozis en guirlandes p en feux de 
couleurs ; les portes Saint-Denis et Saiht-Mar* 
tin 9 derrière lesquelles des illuminations bril- 
lantes terminaient le point de vue , offraient 
un très-beau coup'^d^œil : la place de la Con- 
corde , rhôtel de la Marine et les bâtimens 
parallèles 9 les palais du corps -législatif et de 
la légion d'honneur étincelaient de feux. 

Pendant toute la journée » des jeux de toute 
espèce , distribués sur toute la longueur du 
boulevarty amusèrent singulièrement les spec* 
tateurs* Ici on rencontrait un nombreux corps 
de musiciens , exécutant des fanfares et des 
marches militaires ; là f des groupes de chan- 
teurs se faisaient entendre ^ ailleurs , des réu- 
nions grotesques attiraient autour d'elles une 
foule nombreuse ; plus loin ^ des mâts de co- 
cagne exerçaient les hommes jeunes , souples 
et vigoureux ; plus loin encore , des théâtre^ 
placés de distance en distance fixaient un mo- 
ment les regards par des pantomimes et des 
lazzis bouffons. Ainsi , l'attention et la joie 
furent partout excitées à-la*fois. 

Le soir , le concours se replia insensible^» 
ment sur la place de la Concorde, aux Champs** 
Elisées , aux Tuileries , sur tous les ponts et 
les quais , d'où on vit aisément et sans confu- 
sion un beau feu d'artifice tiré sur le pont de 
la Concorde. 
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Aucun accident ne troubla cette agréa ble 
journée ; Tordre et la plus parfaite tranquillité 
régnèrent par-tout où le joyeux concours se 
porta ; et par-tout il montra cette gaîté fran- 
che et paisible , cette innocente liberté qui 
caractérise un peuple heureux. 

Troisième journée des fêtes du Couronnement. 

Le troisième jour des fêtes du couronne* 
ment fut consacré aux armes , à la valeur , à 
la i&délité* L'Empereur distribua à l'armée et 
aux gardes nationales de i'Enipire , les aigles 
qu'elles doivent toujoars trouver sur le che« 
min de Thonneur. 

Cette imiipsante et auguste *cérémomie eut 
lieu au Champ-de-Mars ; nul autre lieu n'était 
préférable. Ce vaste champ , couvert de dépu- 
tations qui représentaient la France et Tar-» 
méo y offrit le spectacle d'une valeureuse fa- 
mille réunie sous les yeux de son chef. 

La façade principale de TEcole - Militaire 
était décorée d'une grande tribune , représen«> 
tant plusieurs tentes à la liauteui; des apparte- 
mens du premier étage du palais. Celle du 
milieu , soutenue sur quatre colonnes qui por- 
taient des figures de victoires exécutées en 
relief et dorées , couvrait le trône de l'Empe- 
reur et C0lui de l'Impératrice. Les princes , les 
dignitaires^ les ministres^ les maréchaux d'iim^ 
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pîre I les grands-oiTiciers de la couronne , les 
officiers civils f les princesses , les dames de la 
cour et le conseil d'Etat étaient placés à 
droite du trône. 

Les galeries qui occupaient la façade prin- 
cipale de rëdifice , étaient dirisées en huit 
parties de chaque côté ^ elles étaient décorées 
d'enseignes militaires , couronnées par des 
aigles. £Ues représentaient les seize cohortes 
de la légion d'honneur. 

Le sénat ^ les officiers de la légion d'hon« 
neur , la cour de cassation , et les chefs de la 
comptabilité nationale étaient à la droite. Le 
corps législatif et le tribunat étaient à la 
gauche.' ' . 

La tribune impériale , destinée aux princes 
étrangers , occupait le payillon à l'extrémité 
du côté de la ville, * . • ' l \ 

' Le corps 'dîplomaLtîq.ue et les étrangers 
étaient placés dans l'autre tribune , faisant pa« 
villon à rextrëmité opposée. 

Les présidens de canton , les préfets , les 
80U8«*préfets et le conseil municipal se trou- 
. vaient au-dessous des tribunes , sur le premier: 
rangrde ces gradins dans toute la façade. 

On descendait au Champ*de-Mar8 par un 
grand escalier ^ dont les gradins étaient occu- 
pés ^ar les colonels des régimens , et les pré« 
sidens des collèges électoraux de département i 
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^ui portaient les aigles impériales. Oa voyait 
aux deux côtés de cet escalier les figures co- 
lossales de la France donnant la paix , et de la 
France faisant la guerre. Les armes de l'Em- 
pire 9 répétées par-tout , sous différentes for- 
mes y avaient fourni les motifs de tous les 
omemens* 

A midi , le cortège de LL, MM. II. , dans 
l'ordre observé pour la cérémonie du couron* 
nement , se mit en marche du palais des Tui- 
leries , précédé par les chasseurs de la garde 
et Tescadron des mameluks y et suivi des gre- 
nadiers à cheval et de la légion d*élite ; il mar- 
chait entre deux haies de grenadiers de la 
garde , et de pelotons de la garde municipale* 
Il traversa la place de la Concorde , suivit le 
pont de la Concorde i la place du Corps-Lé- 
gislatif, la rue de Bourgogne, celle de Gre- 
nelle f les bouLevarts neiifs » et entra à l'Ecole- 
Militaire par le grille méridionale. 

Des décharges d'artillerie saluèrent Leurs 
Majestés à leur départ » à leur passage devant 
les Invalides , à leur qirrivée au Champ-de-* 
Mars. 

Les membres du corps diplomatique , in- 
. troduits dans les grands appartemens de TB* 
cole-Miiitaire , furent admis à présenter leurs 
hommages à LL« MM. 

Après cette audience ^ Leurs Majestés rev^ê- 
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tirent les ornemens impériaux , et parurent 
sur leur trône , au bruit des décliarges réité- 
rées de Tartilierie ^ et des acclamations unani- ^ , 
mes des spectateurs et de l'armée* 

Les députations de toutes les armes de Tar- 
mée , celles de la ^arde nationale p étaient 
placées f conformëmeTït au programme. Les 
aigles j portés par les présidens des collèges 
électoraux , pour les départerncns , et par les 
colonels pour les corps de l'armée', étaient 
rangés sur les degrés du trône. Sur' les dra- 
peaux au-dessus desquels ces aigles s'éleraient. 
On lisait , d'un côté , ces mots : V Eiapereur des 
Français A ( la désignation du corps ) ; et de 
l'autre : Valeur et Discipline. Un aigle d'or 
était aussi empreinte au miieu du drapeau. 

Au signal donné f toutes les colonnes se 
mirent en mouvement, se serrèrent et s'appror 
chèrent au pied du trône. 

Alors , se levant , r£mpereur prononça ^ 
d'une voix forté , expressive et acceiiLuëe , ces 
paroles qui portèrent dans toutes les ames la 
plus vive émotion et l'enthousiasme le plus 
noble : 

Soldats j voilà vos drapeaux ; ces aigles 
nfoits serviront toujours de point de ràlliemeht ; 
ils seront par-tout ok votre Empereur les ju" 
géra nécessaires pour la défense de son trône 
de son peuple. 
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yous jurez de sacrifier votre vie pour les 
' défendre j et de les maintenir constamment 
par votre courage sur le chemin de la victoire : 
vous le jurez l 

Nous le jurons l repèrent avec un cri una- 
nime les présidens des collèges et tous les 
chefs de l'armée , en élevant dans les airs les 
aigles qu'il allait confier à leur vaillance • 

Nous léS jurons I repèrent l'armée entière » 
par -ses envoyés d'élite ; et les départemens f - 
par les députés de leurs gardes nationales , en 
agitant leurs arincs et en confondant leurs ac- 
clamations f avec le bruit des instmmens et 
des fanfares militaires» 

« Après ce mouvement » qui se communiqua 

rapidement aux. spectateurs pressés sur les gra- 
dins qui formaient l'enceiiite du Champ^de- 
Mars f les aigles furent prendre la place qui 
leur était assignée ; Tarmée formée par dvri^ 
siens y les députations formées par pelotons » 
défilèrent devant le trÔne impérial. ' 

Le cortège rentra au Palais des Tuileries à 
cinq heures , au milieu des acclamations qui 
raccompagnèrent dans tous les lieux de son 
passage. 

Le tems » qui subitement avait tourné au 

dégel et à la pluie , fut cunstamuient défavo- 
rable à cette cérémonie, à laquelle l'éclat d'un 
beau soleil eût donné une maguiiicence et 

une 
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«ne solemnité inexprimables. Les troupes 

étaient .sous les armes depuis six heures 
matîn-^ et un concours extraordinaire de spec- 
tateurs assiégeait toutes les issues \ les ave-* 
nues , les gradins du Champ-de-Mars et les 
terrasses des Tuilleries » depuis l'heure du dé- . 
part du cortège impérial jusqu'à celle de son 
retour. La situation des spectateurs était pé- 
nible 9 et il n'en fut pas un qui ne trouvât un 
dédommagement dans le sentiment qui l'y fit 
demeurer y et dans l'expression de ses vœux 
que ces acclamations manifestèrent de la ma- 
nière la plus éclatante. 

Après la fête de la dristrlbution des dra- 
peaux au Champ-de-Mars » il y eut banquet , 
cercle et concert aux Tuileries , dans la ga- 
lerie de Diane. 

Les personnes invitées se réunirent dans le 
sallon du trône. 

Le grand - maréGj:ial du palais ayant averti 
Leurs Majestés qu elles étaient servies , elles 
se rendirent dans la galerie avec le Pape , l'é- 
lecteur souverain de Ratisbonne , les princes , 
les princesses , les grands^di^nitaires^ le corps 
diplomatique et toutes les personnes invitées. 

Au milieu de la galerie , sur une estrade et 
80U5 un dais ^ la table de Leurs Majestés était 
dressée» 

L'Bmpereur était à la droite de l'Impéra- 
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table , était rëlecteui de Ratisbonne. 

Le colonel général de la garde p le grand- 
chambellan et le grand * écuyer se tenaient 
debout derrière TEmpereur ; à droite et en 
ayant de la table p le grand-maréchal du pa- 
lais ; et plus bas , le premier préfet j vis-à-vis 
de lui 9 à gauche de la table f ie grand-maître 
des cëréinonies ; et plus bas , un maître des 
cérémonies p se tenant aussi debout. Les pages 
servaient. 

Dè deux côtés de la table de Leurs Majestés 

était la table des princes et princesses i une 
table qui n'était occupée que par les membres 
du corps diplomatique } celle des ministres et 
grands- ofiiciers, et celle de la dame d*houneur 
et 'des dames et .officiers de Leurs Majestéa et 
des princes et princesses. « 

Le dtner fini » Leurs Majestés ae rendirent 
dans la salle où se trouvaient les personnes 
invitées au cercle ; elles pas^rent de-ià dans 
la salle du concert» Le concert fini , Sa Sain*- 
teté se retira chez elle, et fut reconduite par 
l'Empereur jusqu'à la galerie de Diane. 

Après le concert ^.on exécuta un ballet» 
Leurs Majestés rentrèrent ensuite dans le saU 
Ion. y où des parties de jeu terminèrent la 
soirée. 
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CHAPITRE XIV. 

-F^/tf publique dotmée par le Sénat-Conserva- 
teur , dans son jardin. , à t occasion 
couronnement de S. M. t Empereur. 

T • • 

J-< E aa fiimaire , à une heure après midi , 
plusieurs pelotons de tambours et trompettes, 
«près avoir parcouru le (quartier du Luxem- 
bourg , vinrent se placer sur les terrasses des 
deux cdtës du dôme du palais du Sénat , dans 
la rue de Tournon , et y exécutèrent de quart- 
d'heure en quart-d'heure des airs de triomphe. 

A une heure et demie , deux corps de musi- 
ciens militaires ^ arrivant par hi me de Tour- 
non , entrèrent dans le jardin en jouant des 
airs de iête : une partie se pla^i dans te par^ 
terre , et l'antre parcourut le jardin en jouant 
les mêmes airs. 

A trois heures , il y eut concert d'harmonie, 
sous ks fenêtres de S. A. I. k prince Joseph , 
grand-électeur. 

A quatre heures , danses et walses dans les 
salles disposées à cet eiiet sous ks ^ands 
arbres. 

A cinq heures , illumination générak dans 
k jardin , et snr les fiiçades du palais. 
A six heures , concert d'harmonk en écho 

17 * 
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sur les deux terrasses du palais^ en face du 
parterre* 

A sept heures p les trompettes , les tambours 
et les boëtes annoncèrent le feu d'artifice , 
dont le su\g% était analogue au motif de la 
fête. Il fut tiré devant la grille principale du 
jardin ^ en iàce du palais. Les danses et con* 
certs continuèrent jusqu'à la fin de Tillumi- 
nation. , 

QuQiqixe le palais du Sénat soit situé dans 

un quartier qui n'est plus le centre de la capi* . 

^le , un concours immense d'habitans s'é- 
taiént portés yârs ses jardins , de toutes les 
parties de la ville. L'affluence était extrême 
dès quatre heures de l'après-midi. Le plus grand 
ordre était établi ; la plus parfaite sécurité a 
régné ; et dans le nombre immense de réu- 
nions de familles que l'on vit affluer par toutes 
les issues, on n'en cita aucune qui ait éprouvé 
le moindre accident. 

Voici une idée exacte de la disposition gé- 
nérale de la fête p et des décorations prépa- 
parées avec autant de célérité que de goût , 
d'après les dessins de M. Chalgrin » architecte , 
et sous la direction de MM. les préteurs du 
sénat. 

Une superbe illumination régnait sur tou- 
tes les lignes d'architecture . du palais et des 
quatre pavillons qui accompi^gnent le corps 
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piincipal. -Les grilles de fer qui ceignent les 
élégans parterres du jardin , étaient , à hau- 
teur d'appui , garnies de pots à feu , qui ré- 
pandaient la. plus brillante clarté» Au milieu 
du parterre , était un bassin creusé en forme 
de canal , entre deux prairies ; ce bassin était 
illuminé avec beaucoup d'art j une île enflam- 
mée semblait sortir des eaux 9 et y produisait 
les plus brillans reflets. 

Les terrasses qui s*élèyent en amphithéâtre 
autour des parterres, étaient garnies d'oran- 
gers figurés par l'illumination , tels qu'ils sont 
établis sur les mêmes terrasses dans la belle 
saison. Dans les allées , cliaque arbre était 
illuminé ; et dans diverses parties du jardin 
étaient disposées de vastes salles de danse » 
où le concours fut constamment aussi nom- 
breux qu'animé p jusqu'à une heure avancée 
de la nuit. 

Devant la façade du palais , près de la grille 
qui sépare l'ancien clos des Chartreux , était 
élevée une charpente d''une prodigieuse hau- 
teur , représentant une montagne hérissée de 
rochers j au bas , de riantes prairies émaillées 
de ileurs et arrosées par des ruisseaux ; en 
avant de cette décoration était le feu d^arti- 
fice, composé par Ruggléri. 

A sept heures précise^ ^ le feu fut tiré » et ^ 
répandant au loin une grande clarté j laissa 
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voir ettte belle décoration. Bientôt , à un si- 
gnal donné » la montagne faisant irruption » 
les rochers volèrent en éclats , et aussitôt pa- 
rut sur les débris Teffigie de Natolbon. Sur 
sa tête brillait une flamme caractéristique du 
génie ; à sa gauche , la victoire lui offrant 
une palme ^ à sa droite , la paix lui présentant: 
l'olivier ; à.ses pieds , les riches productions 
de la terre , et des groupes de villageois sur le 
front desy^uels se peignait le sentiment du 
bonheur. 

Tel était le tableau qui éclaira un des plus 
beaux bouquets d'artifice dont on puisse se fi* 
gurer la richesse et la composition. 

Après le feu ^ le jardin redevint , pendant 
plusieurs heures , une promenade brillante et 
animée ; le tenis ne contraria les divertisse- 
mens que par intervalle , et la foule ne s'é- 
coula totalement que fort tard » au son des 
instrumens qui avaienlî été réunis pendant la 
soirée , et dont les accords , se répétant dans 
les différentes parties du jardin , avaient pro* 
duit Teffet le plus heureux. 



/ 
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CHAPITRE XV. 

Réception par i Empereur ^ de diverses Dépu- 
talions ^ pendant les fêtes du couronnement. 
^Vrésentation à Sa Saintetés ^Message de 

V Empereur au Sénat ^ pour^ le dè^ôt des 

actes de ruussance de deux princes* 

A U milien des fôtes du couronnement ^ Sa 

Majesté Impériale reçut les députations sui- 
vantes : 

Le i5 frimaire • à onze heures » les prési- 
dens des collèges électoraux de département 
furent .introduits par le grand- maître des cé- 
rémonies dans la salle du trône , où se trou- 
Tèrent présens les princes y les grands-digni- 
taîres , les ministres , les grands - officiers de 
rfimpire y les sénateurs et les conseillers d'Ë* 
tat , et présentés par son Altesse Impériale le 
prince Joseph , grand-électeur. 

Sa Majesté r£mpereur , après s^être entre- 
ten^i j^endant quelques instans avec chacun 
d'eux f termina cette audience , en disant qu'il 
voyait tfvec plaisir autotir de lui les présidens 
des collèges électoraux de départemens , et 
qu'il espérait que ces corps , qui devaient être 
complettés dans le cours de cette année ^ sér- 
iaient un des principaux appuis du trône ^ et 
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donneraient dans toutes les circonstances des 

témoignages de leur attachement à sa person* 
ne et à la patrie. 

A midi, les présidens des collèges électo- 
raux d'arrondissemens , ayant été introduits 
de la même manière , Sa Majesté TEmpereur 
- s'entretint avec la plupart d'entr^eux ; et en 
terminant Taudience qui leur avait été accor- 
dée , il témoigna la satisfaction avec laquelle 
il les voyait autour de lui ; et il leur dit qu'il 
espérait que ces corps qui devaient être suc- 
cessivement complettés , seraient constam- 
ment animés d'un l>on esprit , et se réuni- 
raient à lui dans toutes les circonstances » pour 
tout ce qui pourrait ulre udle au troue et à la 
patrie. . / " 

Aîimè heure , les- préfets ayant été intro- 
duits, par le grand' maître di^s cérémonies , fu- 
rent présentés par rarchi^chancelierde l'Em- 
pire. 5a Majesté TEmpereur , après les ^oit 
presque tous entretenus pendant quciqpes 
instanst leur £t connaître qu'il e^y^ viii^vec 
' plaisir les préfets des cent huit déparjtemena 
de l'Emue } qu'il était «atiafait du zèle qu'ils 
avaient apporté dans Texercice de leur^ fonc- 
tions ^ ét avec lequel ils Tavaient aidé pendant 
les .quatre années qui venaient de s!écouier^ 
à soutenir le fardeau du gouvernement j il 
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leur recommanila spécialement Texéciition de 

la loi sur la conscription , dont on a rendu 
sttccessiyement les dispositions plus faciles^ et 
moins onéreuses, c< Sans la conscription , dit- 
a» il y il ne peut y avoir ni puissance 9 ni indé« 
» pendance nationales.... Toute l'Europe est 
9 assujettie à la conscription... • Nos succès et 
» la force de notre position tiennent à ce que 
y» nous ayons une armée nationale ; il faut 

s'attacher avec soin à conserver cet avau- 
7> tage. ...» 

L'£mpereur ajouta ensuite qu'il espérait 
que les préfets continueraient à porter le mô- ' 
me zèle dans l'administration qui leur était 
confiée , et qu'ils auraient toujours le même 
attachement pour sa personne et pour la 
patrie. 

A deux heures , les présidens des cours d!ap* 
pel , et les procureurs généraux des cours d'ap. 
pel et criminelles , ayant aussi été introduits 
parle grand-maitre des cérémonies, et présen* 
tés par & A« S» i'arçhi-chancelier de l'Empire » 
S. M. l'Empereur leur donna une audience 
qu'il termina en.èxprimant la satiafiK^on arée 
laquelle il voyait ces magistrats , et la con* 
fiance qu'il mettait en leur attachement à. sa 
personne et à la patrie. . , * 

« J'espère > ajouta-t-il , que. les cours con* 
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99 Bueront à rendre bonae , sévère et ifupar- 
1^ tîale justice : car c'est ruiie des principales 
» obligations que j'ai contràciééa arec le pea«> 
M pie français. . • • » 

Sa Majesté daigna les entretenir ensuite des 
discussions qui avaient lieu en ce moment 
au conseil d'Etat , au sujet de rorganisatiou 
de la procédure criminelle. 

Le i6 frimaire ^ les présidens* des conseils 

généraux de départemens ^ les sous-préfets , 
les députés des colonies, les maires des trente- 
fix principales villes t les présidens de cantonSf 
les jprésidens de consistoires et les vice-prési- 
dens des chambres de commërce » se réunirent 
dans le Musée Napoléon $ et se rendirent en- 
, suite successivement au palais d^es Tuileries, 
dans la pièce appelée la galerie de Diane , où 
ils furent introduits par le grand-maître des 
cérémonies* L'Empereur, après avoir parlé 
individuellement à un grand nombre de ces 
fonctionnaires , dit qu'il les voyait avec plai- 
sir réunis auprès du trône , qu'il aurait désiré 
pouvoir rassembler auprèé de hti Tuniversa** 
lité du peuple français , qu'il lui aurait été 
doux de s'entourer de son affection. « Si 
s» l'avais coniiù quelque £ùrmo de gouverme- 
» Ji;iement , dit-il , qui convînt mieux au peu» 
3) pie français , que celle qu^ils dut adoptée , 
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x> je me serais empressé de la leur donner. Je 
9» me croirais indigne dn tf Ane ^si , en y mon* 
>9 tant , j'avais eu d^autre intention que celle 
» de faire le bonheur de mon peuple , et 
y> d'augmei^ter la prospérité de mon vaste Ëm- 
» pire. ... , ' 

» Les présidens de cantons ont montré beau- 
» coup de zèle dans Texercice de leurs foncr 
s> tions 9 et de l'amour pour ma personne ; ils 
55 continueront à être les soutiens de mon 
» pouvoir. Ce que je dis des prësidens de cau- 
y> tons f s'applique aussi aux maires de mes 
» trente- six bonnes villes. Quoique fixé plus 
s» particnlièrement dans la capitale de VËm* 
» pire y je n'étends pas moins mes regards sur . 
» tous les points de la France f et je porte éga- 
ao lement dans mon sein le peuple de tous les 
» departemens. Mon palais est la maison pa- 
^ temelle de tous les Français. Soyez con* 
» vaincus, messieurs , que mon bonheur dé- 
y» pefnd de la confiance et de l'amour de mon 
» peuple. ». 

Ces paroles , qui partaient de l'ame , exci- 
tèrent les plus vives acclamations , et uiC en** 
tliousiasme universel. 

L'Empereur s'assit ensuite sur bùa trdn^ » 
entouré de ses ministres , de ses grands-offi- 
ciers , ayant à sa droite le sénat , k sa gattche 
le conseil d'£tat ; tous les divers ibnction* 
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naires qui avaient été admis dans la galerie 
de Diane ^ ont passé devant lui dans la salle 
du trône , introduits par le grand-maître des 
cérémonies , . et présentés successivement à Sa 
'Majesté par S, A. L le priii^e Joseph , grand- 
« électeur. 

A midi y les préfets de département furent 

admis à l'audience de S. M. l'Impératrice. 

. Le 17 t les députations des gardes nationa- 
les et des armées de terre et de mer furent 
présentées à TEmpereur ; elles formaient un 
.total de sept à huit mille hommes ; elles se 
rangèrent sur les deux côtés de Timmense ga- 
lerie du Muséum , et la remplissaient toute 
«entière , quelques-unes même réfluaient dans 
les pièces voisines. S. M. se rendit dans cette 
galerie, accompagnée de plusieurs maréchaux 
et officiers, de, sa garde : elle s'arrêta devant 
chaque dcpuiatlon et parla à toutes successi- 
^rement. Cette audience dura cinq heures. 
Sa Majesté , en sortant de la galerie , fut sui- 
vie des cris prolongés dë- fCii^e f Empereur ! 
jEMe se rendit aussitôt dans la salle du troue 
où Tattendaient les grands - dignitaires , le» 
maréchaux , les ministres 1 le;Sénat et le con- 
seil d'Etat. Toutes les députations défilèrent 
dans cette salle , après, avoir traversé la ^ale- 
" rie de Diane , ct^ dcsccdirent par le grand es- 
calier. 
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latrocUiction des Membres de la Cour de 
Cassation à l'auiUence de t Empereur. 

Le 18 frimaire , les membres de la Cour de 
Cassation» conduits par les msdtres^et aides des 
cérémonies , furent introduits à raudience de 
l'Empereur , par M. le grand- maître des cé- 
rémonies , et présentés à Sa Majesté par 
S. A, S. Mgr. rarchi •chancelier. 

M. Muraire , premier président de la cour ^ 
' adressa à Sa Majesté le discours suivant : 

» Si JBLSf 

<c La circonstance à jamais mémorable qui ^ 

^» à l'occasion du sacre et du couronncmeni: 
» de V* M. , réunissant autour de vous tous 
» les grands fonctionnaires de TEtat , et une 
)» immensité de citoyens de tous les points de 
s> l'Empire ^ signale d'une manière si éclatante 
-M l'adhésion publûpie à votre glorieux avé- 
» nement au trône \ cette circonstance qui , 
» en vous environnant de la touchante éxpres* 
I» sion de l'amour des Fançais ^ de leur recon- 
» naissance , atteste et proclame si solemnel- 
X» Jemant la volonté générale \ cette circons- 
» tance qui se lie à. une cause et à des motifs 
y* qui nous sont si chers ^ n'ajoute cependant 
» rien j eli ! que pourrait-elle ajouter auxsen- 

n timens d'admiration et de respect que les 
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» membres de la cour deCassatioil ont ronés k 
» Votre Majesté , depuis que sa main habile et 
» puissante tient les rênes du Gouvernement ! 

1» Témoins pins rapprochés de votre zèle 
w infatigable pgui le bonheur et la gloire du 
» peuple français » de votre intention pronon- 
» cée et de vos^fforts soutenus pour que les 
>» loix soient exécutées , la justice bien admi- 
d> nistrée p la magistrature honorée t et » par 
» un ensemble heureux, de moyens et de vo- 
» lonté » Tordre constamment maintenu ; Sîrei 

si le jour de votre couronnement a comblé 
» tous nos vœux ; s'il a réalisé toutes nos es*- 
» pérances » il était impossible qu'il accrût 
» notre dévouement et notre fidélité. 

» Mais venir dan^ ce grand jour en porter à 
» Votre Majesté un nouveau et plus solemnel 
» hommage ; venir nous ranger autour du 
» trône « dont 1^ loi^ et la justice sont aussi 
n deux fermes appuis ; venir vous offrir nos 
M félicitations , nos vœux , nos respects , c'ér 
» tait un devoir qui pressait nos cœurs , et ce 
s> devoir t nous le remplissons aujourd'hui 
» avec le même ^ie , avec la même sii^cérité 
s» que nous remplissons toujours ceux que 
y» nous impxxscAt » bien moins Tempire des 
xTloix et le vAtre , que notre invariable amVur 
y> pour elle » pour la patrie et pour V. M. s» 

Sa Majesté répondit à ce discours^ et té^ 
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moigna sa satisfaction des sentlmens de res- 
pect f d'amour et de fidélité que M* le premier 
président de la cour de Cassation lui es^prima 
an nom de sa conr* 

Discours adressé à L'Empereur far t Institut 

natiomal. 

L'Institut national , qui doit à TEmperenr 
son existence ^ son éclat et la réputation dont 
il jouit dans Içi république des lettres , deman- 
da à lui présenter ses hommages et ses féli- 
citations , à roccasion de son couronnement. 

Le 20 firimaire » le grand-maitre des céré- 
monies introduisit la compagnie dans la salle 
du trône , où Sa Majesté était entourée des 
princes , des grands-dignitaires » des grands^ 
officiers , et d'un grand nombre de sénateurs 
et 'conseillers d'£tat. 

M. Desfontaînes , membre de la classe des 
sciences physiques et mathématiques , alors 
président de l'institut, adressa à Sa Majesté 
Impériale le diacouss suivant : 

ce S Z R £ y 

ce L'Institut vient avec empresjSsement féiici- 
>» ter YOtre Majesté Impériale » et lui Mnou* 
» veller , dans cette auguste circonstance , les 
n sentimens d'amour et de respect qu'il lui a 
» voués à jamais« Ces sentimens caoï.muns \ 
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3> tous les bons Français sont inaltérables » 
j> parce qu'ils ont pour base vos vertus » la 
» gloire de vos armes et les grands services 
» que vous avez rendus et que vous ne cessez 
a» de rendre à la patrie. Vos victoires ont ag- 
» grandi le nom français; vous avez calmé 
79 les factions , rétabli Tordre et la paix , et 
» nous respirons enfin après tant de discordes 
»> et de malheurs. Que de titres à notre recon* 
» naissance et à notre dcvouenjent ! 

» Poursuivez » Sire , votre glorieus0 car- 
» rière i tous les amis de la tranquillité pu-> 
s» blique n^auront qu^une volonté ^ qu*une 
» seule ame pour seconder vos vastes projets > 
» et la France , gouvernée par vous » devien- 
» dra la plus heureuse comme la plus puis- 
ât santé des nations. Puisse son génîe^télaire 
» veiller sur vos destinées ^ et vous accorder 
» de longs jours ! c'est l'unique vœu qui nous 
» reste à former. Tout ce qui est beau , grand 
» et juste , sera protégé et encouragé par 
j> vos lois f et celui qui a voulu que son nom 
«restât inscrit sur la liste des membres de 
3» Tinstitut , sera le plus ferme appui des scîen* 
» ces et des lettres. Elles fleuriront sous votre 
» Empire ^ dont elles ont déjà ressenti les 
» bienfaits ; lexu: génie se ranimera à votre 
» voix f et elles reprendront encore un nou- 
» vel essor* Si elles ne peuvent ajouter à votre 

gloire, 
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^> gloire j du moins elles consacreront TOd 

» graudes actions dans la iiiémoire des hom~* 
s» mes f et les beaux arts ajouteront des guir» 
» landes à vos trophées. » ' 

Sa Majesté répondit à - peu ^ près en ces 
termes : 

« J'agrée les sentîmens que le président de 
3» riostitut national me témoigne. Je me fais 
>• gloire d'être membre de ce corps célèbre. 
» Toutes les fois que j*ai assisté à ses séances » 
» j*ai eu occasion de me convaincre des talens 
» et du bon esprit de Ceux qui le composent. Je 
» vous accorderai toujours la protection qui 
>î vous sera nécessaire pour maintenir la na- 

» tîon française dans l'état d'élévation où elle 

» est parvenue ^ sous le rapport des sciences ^ 

» des lettres et des arts. » 

Après cette réponse générale ^ l'Empereur 

parla presqu'à chaque membre en particulier > 
avec la plus grande bienveillance ; il leur de- 
manda des détails sur leurs travaux respectifs, 
et donna de nouvelles preuves de son éton<* 
nante facilité à placer dans sa mémoire tout 
ce qui est réiatif aux hommes qui se sont fait 
un nom dans quelque genre que ce soit. 

Cette espèce de séance , dans laquelle TEm* 
pereur redevint en quelque sorte simple mem* 
bre de l'institut , dura près dé trois quarts 
d'heure } après quoi » ce corps fut reconduit 

18 
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jusqu'à la porte du sailou , qui est immédiate-» 
ment avant celui du trône , par un maître et 
un aide des cérémonies* 

Présentation à Sa Sainteté, 

Le 22 liiinalre, les fonctionnaires publics 
appelés à la cérémonie du sacre f après s'être 
divisés en provinces ecclésiastiques dans la ga- 
lerie du* Musée , furent admis à l'audience du 
Pape y diocèse par diocèse ^ et suivant l'ordre 
alphabétique des métropoles » et ensuite des 
villes épisGopales. Le Saint-Père témoigna une 
Tive satisfaction dessentimens religîeus ex- 
primés par les préfets au nom de leurs admi- 
nistrés y et il bénît successivement toutes les 
députationa qui lui furent présentées. 

Message de S, JM. au Sénat y pour le dépôt 
dans ses archives ^ .des actes de naissance 

de deux prluces^ 

4 r 4 . , 

Le vœu qu'avait manifesté le sénat » dans 
son discours 4I11 ib frimaire , relativement au 
dépôt dans ses archives , des actes de nais- 
sance des princes français, fut snivi du m essa^o 
suivant 9 que r£mpeceur lui adressa le 21 da 
même mois » où ces actes furent enregistrés. 

ce Sénateurs 9 . * 
« Les constitutions de l'Empire ayant statué 
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» que les actes qui constatent les naissances » 

» les mariages et les décès des membres de la 
» f amillç impériale p seront transmis , sur un . 
» ordre de TEmpe^eur , an sénat , nous avons 
» chargé notre cousin , l'arohi^cbancelier de 
» r£mpire^ de vous présenter les actes qui 
9» contatent la naissancé de Na»oKAok Chae* 
» 9 né le ib vendémiaire an 4i> et de 
» Napoi.bon Louis, né le 19 vendémiaire 
i> an i3p fils du prince Louis notre frère ; et 
» nous invitons le sénat à en or Joniietr,^ con* 

3» fermement aux cons^itution^s , Is^ transcrip- 

» ùon sur ses registres et le dépôt dans ses 
» archives. Ces princea ' hériteront de l^atta* 
3» chement d^ leur pèr^^ pour notre personne p 
» de son amour pour ses devoirs , et de ce 
» premier sentiment qui porte tout prince ap-* 
» pelé à de si hautes destinées , à considérer 
» constamment Tintérêt de la patrie et le bon- 
» heur de la France cpmme Tunit^ue o^jet do 

» fià vie» j» 

/ 
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• CHAPITRE XVI. 

Féle donnée par la Ville de Paris à Leurs 

Majestés Impériales. 

La fête donnée par la yiile de Pariâ « à 
L. M. laipériales , fut le digne complément de 
celles qui ' eurent lieu pendant le couronne- 
ment* 

Capitale de la France , capitale des Sciences 
et des arts » Paris » centre du goût f et de tout 
tems l'arbitre de tout ce qui appartient aux con* 
Tenances et à l'urbanité ^ offrit ^ dans ce jour, 
solemnel , et l'ensemble des plus belles dispo- 
aitions , et- la réunion brillante de ses princi- 
paux liabitans ^ et le concours immense de sa 
population t et l'expression dé ses vœux re- 
connaissans , et Féclat de Tallégresse publique : 
tel fut y en effet ^ ce que Paris ofifHt dans ce 
beau jour : spectacle magnifique qui ^ lié aux 
plus grands souvenirs , éveilla toutes les ima- 
ginations f et émut tous les cœurs ; journée 
solemnel] e , alliance touchante du monarque 
et d'une grande section du peuple ^ dans la- 
quelle se confondirent les sentimens qui tien- 
nent à l'admiration 9 ceux qui naissent d'une 
affection profonde , ceux sur lesquels repose 
une immuable fidélité. 



( 277 ) 

' Le g4^nîe des arts arait conçu Tensemble de 
|a fête : une imagination fertile en ^vait cal- 
culé les dispositions : le goût le plus ingé- 
nieux y la politésse la plus délicate en avaient 
embelli tous les détails. 

Voici une idée des dispositions générales et 
des décorations. 

L'Hôtel-de- Ville de Paris , situé sur la rive 
droite de la Seine f n*a point de façade sur la 
rivière. Le bâtiment règne sur un des côtés 
de la place , et n^a point de construction pa- 
rallèle qui le continue et l'accompagne. L'arr 
chitecte du département , auquel on doit le 
dessin général de la fête , ayait élevé dans la 
place de Grève deux édifices en charpente , 
destinés à prolonger Tordre d'architectureida 
bâtiment ^ à former deux ailes nouvelles , 
rnn& en face de la Seine • et Tautre faisant 
face à l'Hôtel-de-Ville. Le dessin de cet édifice 
était absolument semblablt^ à celui du bâti- 
ment principal 9 avec cette exception que les 
ornemens et les accessoires en étaient peut-- 
être d'un goût plus moderne; L'intérieur de 
l'Hôtel avait pris i|ne face toute nouvelle ; oq. 
n'y pénétrait plus que par de belles galeries 
fraîchement décorées , dans de vastes vesti- 
bules , et de magnifiques salles décorées avec 
' le luxe le plus recherché. 

La salle du trône présentait le plus beaucoup* 
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d'oâil : elle formait un immense qnarré long : 

^ à^l'une de ses extrémités , sons un dais magni- 
fique , s'élevait en demi - cercle le trône de 
r£mpereur j à la gauche se trouvait le fauteuil 
de l'Impératrice ; sur une des marches du 
trône étajit un guéridon sur lequel était placé 
un volume figuré , avec ces mots : Code 
Napoléon. Emblème ingénieux , et Tun des 
titres les plus puissans de r£mpereur à la re- 
connaissance des Français , et particulière- 
ment à celle des nombreuses familles qui al- 
laient se réunir au pied du trône. 

Toute cette salle était drapée, ^ avec autant 
de richesse que d'élégance , d'une étoffe cra- 
moisie parsemée d'abeilles d'or. Tous les pan- 
neaux, garnis de glaces de la plus haute di- 
mension, rcllécliissaient une illuniination bril- 
lante 9 dont un lustre énorme » élégant , mal- 
gré la richesse et le poids de ses cristaux, 
attiraitet multipliait l'éclat. Les croisées étaient 
ornées de rideaux de soie blanche , relevés en 
feston f et également parsemés d'abeilles d'or. 
~ A l'extrémité opposée, en face du trône, 
étaient placées , sur une belle et vaste cliemi- 

' née f les armes impériales avec cette légende : 
jfia:a perennis in alto^ scdes^ 

La salle destinée au festin offert à Leurs 
Majestés , était nommée la salle des victoires , 
et la 'nature de ses décorations , des attributs , 
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des tableaux et des inscriptions dont elle était 
chargée » justifiait moins encore cette dénpmi* 
nation que le nom des personnages appelés à 
y prendre place sous les yeux de TEmpereur. 

Sur la porte on Usait ; Fasù Napoleonei j et 
de distance en distance , séparées par des 
trophées militaires et des figures armées , les 
inscriptions suivantes 

t. 



Ovans 
Ex, Monte, NotL 
III. id. April» 
Ex, Miiiesimo 

jcvni 

Ex, Pollentia 
XVL koL HM. 



L'aaM.DCC. XCVI, 
Vainqueur 
A Monfe-Notte, 
A Miiiesimo y 
A Mondovi , 
LeffXI, XIV, XVI 
Avril. 



Ad* Sturam 
' Tananan, Q* 
Cepit, arces, plurei 
Cim. Alba. Pompeia 
VIL kal Mai. 

ni. 

Ccha. Denona 
Bxccptœ, 

^* 

Ad 

€onflvent€m . 
Trebiam 
T, Stmproido. Omittotam 



Sur les rive^ 
De la Sture et du Tansro, 

Prise d'Albe 
Et de plusieurs citadelles 
Le XXV Avril ; 
Reddiiion de Ceva 
Et de Tortone 
Le XXIX Avril. 

3. 

Au confluent 
de la Trebia. 
Où Titus SemproBÎus 
Combattit 



(*) Ces inscriptions ont été composées par M. Petit- 
Radel, attaché au bureau. de statistique du département 
de la Seine } ^es honorent son érudition et son gôut* 
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Tfnjectus, PaS Sous des auspices funeste» i 

Passage du P6. 
Le VIL 
Combat de Fc 
LeVIILMai. 



ffon. Mài 
Ccfiamem fomhi 
VUL iJL 



ibio 



Pvgna 

Ad» Lavdem, Pompeiam 
K id. Mai 
Pnd. id, 
' Cepit, Cremonam 
Vnde 

P» Corn, Scipio, Cos. 
Hannibalem 
Vix. Evasi$^ 

5. 

Minao 
Trajtctù 
Ceph, ArdeUeofh 
kâL Jvn» 
Possessa 
Jpso transitv 

non. Jvn, 

6. 

Foro. ALlieni 
Felsina. Ancona 

Recéptis, 
Picentes, Stmmes 
Bot. Lingonest 
Ad. ohsequivm 

Reducii 
VI. kaL QyiuiL 



Hostis 
Per tridvvm 



4- 

Bataille de Lodi 
Le XI Mai. 
Le XIV 
Il prend Crémone , 
D'où le consul P. C. Scipioii 
Put à peine échapper 
des maxos d'Aaiaibai 



5. 

II passe le Miucio , 
Prend Pescbim 
Le prentier Juin ^ 
Fait son entrée 
Dans Véronne 
Le IIL 



6. 

Ferra re , 
Ancône , Bologne ^ 
Etant livrées ^ ■ 
Les descendans 
Des Pîcentîns , des Sénon. 
des Boïens et des Ligoniens^ 
Sont réduits 
A l'obéissance 
Le XXVI Juin. 

7- 

Trois jours de suite 
Il met l'eanemi 
liu déroule 
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Ad, Clevsim. et. Benacvm. 
IV, non, 
III. non, 
Frid. non, ScxùL 

Tvgna 
Ardelicensis 
VU. id. SexûL 
Ad. Atkesim 
Edrvm, Ç. 
Arcts, I V, capiœ 

m. id. 
frid, id, Sextih 

Ad 

Favces^ Evganeài 
Z>ef€Ctione, Scavri 

Fuga, 
Catuli. procQS, 
Infâmes. 
Pralivm. Roveredi 
VI IL 

Bassani, ad, Medoacvm, 
VI, id, Sêpt, • 

Castris, C^ecinœ 
Ad* Tartarvm 
Pvgnatvm 
Il Sept. XVI II, kal, Octob. 
Possessa, Q. praliom 
Svbvrhia Mantva, 
Omni, commeaêy. 

Jnurclvsœ, 
VIII id. OcuAr. 

Ad 
Arcvlvm 
Ponti. Obsesso, 
Proposvit. si^ivm 



Aux bords de la Chiesa 
Et du lac de Garda, ' 
ies il , m et IV 
Août. 

8. 

Bataille de Pcschiera 
Le VI Août , 
Vers TAdige 
£t le lac d'Ëdro ; 
Frise de tv forteresses, 
Les X et XI août* * 



Aux gorges 
Des Monts Euganéens, 
Fameux 

Par la désertion de Scaurus 
Kl la fuite 
Du proconsul Calulus , 
Bataille de Roveredo 
Le VI. 
De Bassano sur la Brenta 
Le VIII Septembre. 

V 

^ . lO. ♦ 

On combattit 
Dans les champs de Cécina , 
Près de Tartaro , 
Les Xin et XIV Sept. 

Le blocus de Mant oue 
Fut complet le VUI Oct., 
XXn jours aprè^ la bataille 
De St-Georges« 

m 

lu 

A. Ait o le y 
L'exiuemj oc cupant 

La tête du pont , 
Il y porte reiiseigue 



Signifcr*, ipse 
Mov» Victor. 
XIIL koL Dec, 



12* 

Fvgna, ad. Rivoloê, 
XV in. kal. Febr. 
Mantvûm ca^it 
Andfs. VirgjUi9 

Servat 
IV* motu Ftbn 

15; 
Rvbicoae 
Tramgrcsso 
j^halnet, Rmna 
VL kaL mon. 
Codic€$. Tahvlœ 
Signa. pacUh 



14. 

Trajectvs» 
Tilaventi 
XVIL kal AprîL 
Jt, atq. itervm 
Hosie, ad, vndecimvm 
profligato 
Qradisca capta 

XIV. kal. ApnL 

Ad, Svmmas 
Alpes, Carniquas 
Trcttivm. Tarvisii 
X, kal. April, 
Capta, Tcrgcste. 

IX. 

16. 

Horicvm. 
Ubro. Pratam 



Et la victoire 
Le XIX Noveiiibie. 

» II. 

Bataille de Rivoli^ 

XV Janyier. 
Il prend Mantoue 3 
Protège Andès 
En inonidire de Virgile ^ 
Le II Février. 

Le Kubîcon passée 
Il marchait sur Rome^^ 
Il la respecte ^ 
Le XXIV Février. 
Le même jour on stipule 
La remise 
des manuscrits, des tableaux 
Et des statues. 

14. 

Passage 

Du Ta^liamento 
Le X V I Mars. 
L'ennemi 
Est plusieurs fois battu 
A XI milles d'Aquilée, 
Et Gradisca prise 
Le XIX Mars. 

zS* 

Sur les sommets 
Des Alpes Carniques ^ 
Combat de Tarvis 
"Le XXTII ; 
Prise de Trieste 
- Le XXIV Mars. 

Avancé 
Bans la Nori^e ^ 
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Progresivi 
Sisth 
VJL id. ApriL 

In 

JEgyptvm . 
Trajtciens 
Cepit Melitam, 
Id, Jvn» 
Alexandriàm 
Kal. Qu^. 



1 



18. 



Ad Pyramides 

Prœliatum 
JCIJ. kal. SextiL 
Cepit. Alkairam 

Totam. Q. 
j^gyptvm inferiorem 
X.-kaL SextiL 

Infesta, ntêri 
lÀhvrm trajecto 
Forvm* JvU 
Octavanorvm ' 

Régressai 
VL id Octohr. 
Fata* CalUarvm 
Vertu. 

20. 

A^hvt. Ptrads 
Instavrat 

Castra, Hannihalit 
Ad. Ticinvm 

C. Marié 
campos. Ravdios, 
- m. kaL Jva. 



Au-delà 
De la Drave > 
Il s'arrête 
, le Vn Avril. 

Dans son trajet d'Egyptt 
Il prend Malte 
Le Xni Juin , 
Alexandrie 
Le premier Juillet 



18. 

Bataille 
Des Pm iimides 
Le XI Juillet 
Prise du Caire 

Et de toute 
La basse Egypte 
Le XXIII. 

19. 

Sur une fi'égate 
Il traverse 
Une inor 
Infestée d'ennemis , 

Aborde à Fréjus 
Le X Octobre , 
Et change 
Les destins des Gaules. 

Il franchit les sonmiets 
Des Alpes PenineS) 
Renouvelle 

Les camps d'Annibal 
Vers le Tessin , 
Ceux de Marias 

Aux champs raudieus. 
Le XVX Mai. 
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21, 

Eporedia 
• Vcn cllce 
Novaria. recvpcratœ 

B ri xi te 
Cremona, Placentia 
Jiostis. horrea 
Intercepta 

VIL id. Jva. 



ZI. 



Ivrée , Verceîl 9 Novaie , 

Sont reprises ; 
On s'empare 
De tous les Magasins 
De Pennerni 
Près de »Brescîa , 
De Crémone et de Plaisaacd 
Le VJJL Juin. 



22. 

j4J 
Clastidivni 

Ubi 

M. Claudîvs. Marcellvs 
Spolia, opima. rettvlu 
Ptff, diem; iaUgnm 
Pvgnat 
V*ld. S m. 

De 

Faderatis 
Cermanis, Roxolanis 
Italis, Britannis 
Egit 
Ex. Marengo 
XVilL kal. Quiruil. 

S. C. 
rieUi. Q. Scito 
Cos. ptrpetvyê 
Ambiani 
Paee. pana 
Janrnn, èlvêh 
VL k. ApnL 



SA, 

, A Casteggio , 
Où 

M. Ciaudius Marcelin 

Remporta 
Les dépouiiies opimes^ 

ii combat 
Durant un jour entieri 
Le IX Juinu 

a3. 

Le XIV Juin 
Il triomphe 

A MarengQ 
Des Germains , des Russes^ 
Des Italiens , 
Des Anglais 
Confédérés* 

Consul perpétuel 
Par un décret au sénat y 
Sanctionné par le peuple } 

Il terme 
. Le temple de Janus 9 
' Kt conclut à Amiena 
Lé XXVII Mars 
La paix 
Qu'il avait coiic[u^ 
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■ 

. Imperator. Salué 

Senaius. cûfisvbo Empereur 

Salvtatvê Far un Sénatus-cônsulté i 

Lavreatvs II est couTonné 

Processit Le II Décembre. 
iVf non. JDecemb» 

Les antres salles de banquet offraient éga- 
lement des décorations analogues àTobjet de 
la fête } celle des tableaux avait pour décora* 
lion naturelle , les belles productions des arts 
dont elle est enrichie» 

Dans les appartemens , les regards s'atta-» 
chaient sur-tout sur deux bustes de PEmpe- 
tevLT et de Tlmpératrice , à la ressemblance, 
desq^uels on ne pouvait peut- être rien ajouter. 

La toilette qt le service offerts par la ville 
de Paris , à Leurs Majestés Impériales , chefs- 
d*œuvre dé ciselure , dont la matière p toute 
précieuse qu'elle est ^ cède encore au mérite 
du dessinateur et de l^artiste , ëtaiènt placées 
dans un cabinet particulier. 

Des invitations de deux sortes avaient été 
adressées au nom de la ville de Paris. L'une 
comprenait la journée entière et la cérémonie 
que devait occuper la réception- de Leurs Ma« 
jestés j l'autre f le bal qui devait suivre cette 
cérémonie. Les avenues furent libres , faciles , 
et Tordre le plus parfaitement établi. 

Vers midi , l'assemblée commença à se for- 
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mer dans la salle du trône. Chaque personne 

invitée fut re<^uc au liaut de l'escalier par un 
des maîtres des cérémonies ^ introduite dans 
le vestibule ^ annoncée et admise dans la 
salie i une partie des fonctionnaires publics 
étaient revêtus de leur costume ; les autres^ 
ainsi que tous les homme! invités , portaient 
l'iiabit français et répée« I^s femmes étaient 
toutes mises aviso cette décence qui embellit 
las grâces , cet éclat qui ne se sépare pas de 
rélégaiice , et la richesse qui appartenaient à 
une telle circpnstance et à un^ tell^ réunion. 
Elles portaient toutes de belles étoffes fran* 
çaises» la plupart magnifiquement brodées ; le 
costume le plus général se rapprochait beau- 
coup de celui des deux Médicis. ' 

Vers une heupre » rassemblée complettée se 
trouva composée de ce que Paris renfermait 
de familles distinguées dans les sciences > les 
lettres , les arts et le eoiiiraerce , des fonc- 
tionnaires publics et des chefs . de toutes lea 
parties de T administration de Paris , d'une 
partie des fonctionnaires civils et militaires 
des départemens appelés à la fête du couron- 
nement f des présidens de canton » des maires 
des trente-six principales villes de l'Empire , 
d'une partie des députés des gardes Badoxta)es 
et des gardes d'honneur ^ qui se trouvèrent 
encore dans la capitale. 

\ 



Digitized by Google 



( % ) 

A une heure y les dames furent conduites 
dans la salle 'du déjeûner ; elles étaient au 
nombre de six cents , et seules assises. Les 
honneurs de ce banquet furent fait^ ptts mes*- 
sieurs du cotps municipal ^ et par les hommes 
invités qui pouvaient circuler derrière les da«* 
mes 9 les servir , et prendre ensuite les places 
qu'elles avaient quittées , ou se réunir à des 
buffets préparés dans d'autres «ailes» 

Pendant ce dçjeûner , M. le maréchal , gou- 
verneur de Paris » arriva ; il fut reçut au bas 
du grand escalier , par messieurs les membres 
du corps municipal. 

Bientôt après , convoqué à haute voix , la 
conseil municipal se forma dans une salle 
voisine de celle du banquet ^ et se mit en mar- 
che pour aller au-devant de Leurs Majestés , 
dans Tordre suivant : M» le maréchal o^ouver* 
nenr de Paris , en tête } M. le conseilleyd'Ëtat 
préfet de la Seine ; M. le conseiller d*Etafc 
préfet . de police j les deux secrétaires géné- 
raux de l'une et l'autre préfecture ; le conseil 
de préfecture ; les maires et adjoints de la ville 
de Paris ; les membres du conseil général mu- 
nicipal ; le receveur de la ville de Paris j les 
membres du conseil d'administration , de la 
commission et du comité consultatif des hôpi- 
taux } les administrateurs du Mont de- Piété ; 
les membres de la chambre de commerce j le 
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directeur | le receveur général et les membres 
delà commission des contributions ; les régis- 
seurs de roctroi }les proyiseurs des lycées ; les 
colonels de la garde municipale ^ et le com- 
mandant des pompiers. Ce cortège se rendit» 
à pied y jusqu'à la descente du Pont-Neui\ où 
il attendit Leurs Majestés. ATarrivée de leur 
yoiture ^ M. le maréchal gouyerneur de Paris 
prit les ordres de l'Empereur , et le corps m\i* 

nicipalVe remit en marche , et se trouva sur 

le perron de l ilutel-de- Ville , pour recevoir 
Leurs Majestés au moment où elles descen«> 
\ dirent. 

L'assemblée était depuis peu d'instant ren- 
trée dans la salle du trône, lorsque les dé- 
charges d'artillerie , et les cris de vii^e H Em-^ 
pereur ! qui s'éhinçaient de toutes les parties 
de la place , annoncèrent l'arrivée de Leurs 
Maje^s. Bientôt , en effet , elles parurent , 
précédées des personnes de leurs familles , des 
grands-dignitaires , des ministres » des grands- 
officiers de l'Empire , de ceux de la cou- 
ronne , et du cortège qui avait été à leur ren- 
contre. 

L'assemblée était debout , les acclamations 
' les plus vives firent retentir la salle , lorsque 
Leurs Majestés prirent leurs places sur le 
trône , dont les degrés furent occupés par les 
princes p les grands- dignitaires , les miniatres » 

les 
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les grands-officiers de TErapire et de la cou» 
ronne t tons revêtiis de leur grand costume de 

cérémonie. 

M. le maréchal gouverneur prit alors les 

ordres de rËmperenr , et aussi-tôt M. le qon* 
seiller d^Etat préfet du département de la Seine 
adressa le discours suivant à Leurs Majestés : 

J» S Z R B , 

ce Dans cette soleamité ^ dans ce lieu , Tas^ 
s>'pect.seul des objets qioi vous environnent ^ 
19 est peut - être le plus élo<^uent de tous les 
a» discours* 

» Au-dehorS| sur votre passage ^ vousUvea 

19 entendu les vœux dn peuple ; ses a/oclama- 

» tions vous ont accompagné PAsques dans . 

» cette enceînte , redevenue le chef lieu de sa 

» magistrature municipale , et Votre Majesté 

» a pu connaître combien il s'apprêtait à jouir 

j> de Tjionneur qu'il y recevait en oe jcnoment 

» par YQtre auguste présence. 

i> Ici , au milieu de cette assemblée » où la 

» gravité des sa^es aime à se trouver unie, 
9» en ce jour de fête , aux agrémens d'un sexe 

» qui vous doit la renaissance de Turbanité 
» française ^ vous voyelles anciens de la cité^ 
^ ses chefs » ses magistrats j et dans leurs re- 
y> gards Votre Majesté peut découvrir quels 
» nobles sentimens les occupent , et combien 

19 
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» chacun d'eux voudrait être en cet instant 
. » rinterprêt# de tous » pour déposer en hom- 
» mage, au pied du iroue , le dévouement^ 
. 3? ramour , les respects de la famille entière. 
» Enfin , dans ce lieu , antitjue témoin de 
» l'union de nos pères avec les chefs de la 
y* nation p dans ce lieu long-tems abandonné 
30 à la destraction durant nos troubles , vous 
» le voyez , Sire p il n'est pas , jusqu'à ces 
» murs eux-mêmes qui ne semblent dhercher 
X» à se faire entendre , et qui , relevés tout-à. 
n coup de lèurs ruines 1 pour former un nou- 
» veau temple de concorde et d'amour^ n'aient 
^ en eff^t , dans ce jour de lustration solem- 
39« Belle f sorte d* éloquence impossible à 

ar suppléer. ' , ♦ ^ 

j» SxRB f ce pespl^ » cette assemblée p ces 
» magistrats, ces murs, tout vous dit : Paris 
7> est retrouvé. Oui , SiàE , Paris est retrouvé , 
991 et non pas seulement tel qu'il fut autrefois p 
» aimant pi esqu'à son îusçu , dévoué par tra- 
a» dition , fidèle par habitude , mais aimant p 
» dévoué , fidèle par reconnaissance ; non pas 
» tour-à*tour sirdent et insouciant p présomp* 
» tueux et servile , niais éclairé par voire 
a» gloire , siâr le caractère de la véritable gran- 
» deur , mais éprouvé par de longues calami- 
» tës , mûri par sa propre expérience , modi* 
^ fié par la force de vos institutions , recréé en 
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^ quelque sorte par cette influence supérieure 
» que le génie d'an graàd homme exerce sur 
» son siècle. ^ 

» Oui , SiRB , Paris est retrouvé , Paris , non 
» le rirai ^ mais l'émule et l'ami des provinces 
» de TErapire j mais Paris ^ cette ville hospi- 
j» talière , que le voyageur ne quitte* plus sans 
» se promettre d'y revenir encore : cette Âthè- 
9» nés de nos jours , ôù les grAces elles-mêmes 
» s'embellissent par le luxe des arts t cette ca- 
» pitale du monde poUcé , où les sciences pro- 
»> fondes ont su se* rendre (aimables comme 
» elles l'étaient autrefois dans l'Attique j en- 
3> fin» cette héritière de Rome » où le génie 
9> d'un seul a rassemblé , pour les surpasser 
» encore , tous les siècles dé grandeur , et qui , 
»^ Tavénement de Naboxson , appelle déjà 
>3 sur elle les regards du monde vivant, le 

» bntin de l'histoire > l'œil de la postérité. 
3»Si&£, voilà vos bienfaits j voici nos 

w D'autres ont régnéj mais au commencement 
j> de leur règne , le vagne espoir de quelque 
» soulagement ^ ou de timides supplications 

» pour l'obtenir , étaient presque les seuls dé- 

» airs à leur e^cptimeré Certes ^ il n'en est pas 
«> ainsi envers Votre Majesté » et la France se 
9» plait à montrer à l'Europe , que jamais 
»> prince ne vit ^ comme vous ^ céi^brep son 



uiyui^cd by Google 



( ^^9* ) 

w glûiieuiv avènemeiuJi TEaipire^ par ces vi- 
»Yes acclamations âe - tout un peuple qui^ 
s» dès long-tems gouverné par vous, sait déjà 
30, tout ce qu'il doit attendre de son Empereur , 
9» et pense , après avoir formé des vœux pour 
3» Votre Majesté , n*en avoir plps à former 

» Egalement présentes à votre pensée, tou- 
» tes les parties de ce TOiSte Empire doivent 
» à Votre Majesté une égale reconnaissance , 
9» et pourtant , S z r b » tel est l'effet de vos 
a» soins , que cbacun^^iies croyant avoir été 
» Tobjet particulier de votre affection , pense 
'» aussi vous devoir davantage et vous chérir 
y> mieux. Ce sont- là , Sir£ , de ces prétentions 
» nationales difficiles à réprimer , pluÂ douces 
» à tolérer , mais que , surrtout » il faut 
9» mettre à cette capitale , qui f glorieuse en 
» eifet de ce beau titre ^ le compterait bientôt 
pour rien , s'il ne lui assurait le droit d'as- 
j» pifer à la protection spéciale du chef de 
» TEmpirCy de donner en France Texeraple du 
» dévouement à sa personne , et d'offrir mô-* 
me à rémulation de l'Europe entière, le mo- 
^ dèle du caractère français régénéré, 

. » Que ce Paris rendu à lui--méme par vous, 
»» SiRB ^ que cette antique Lutèce , chère à 
y> César , chère à Julien » chèr:e auk grands 
» hc^mmes d'entre vus prédécesseurs j le soit 
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»» donc toujours à Votre Majestë et à vos des- 

» ceudans , et que toujours aussi Paris soit di- 
9» gne de tous et de votre postérité. 

13 Comme magistrats , en notre nom «et au 
9» nom de la grande cité , déjà nous vous 
9> avons juré obéissance et fidélité ; aujour- 
» d'hui f SxRB f c'est Paris lui - même , Paris 
n tout entier f qui , célébrant la fête de ce 
» serment, jure à son tour de raccoraplir. Que 
90 le bronze frappé pour consacrer la mémoire 
X» de cette fête , soit moins durable que cet 
» engagement ; et s'il est vrai que le souvenir 
» de nos agitations politiques ne puisse échap- 
» pev à nos derniers neveux , que du moins 
» ceux-ci n'en séparent jamais les vertus qu'il- 
» lustrèrent cette époque orageuse de notre 
» histoire ! que sur-tout ils nous louent d'avoir 
» su prévoir en vous le sauveur de la patrie , 
» et de vous avoir imploré les premiers ! puis- * 
«> sent - ils , fidèles héritiers de leurs pères , 
» être jusqu'à la régénération la plus reculée , 
» les plus francs appuis du trône légué à vos 
» descendans ; et puisse aussi ce trône être tou» ^ 
n jours alors comme à son origine , fondé 
y» sur la justice et la bienfaisance î 

» A ce mot^ Madame » tous les regards se 
9» tournent vers Votre Majesté ^ et tous les 
» cœurs se partageant aussi-tôt entre vous et 
» votre auguste époux , vous reportent les 
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3» mêmes hommages de dévouement et de res- 
n pect que sa présence a réclamés d'abord. 
. » Ici , Madame , comme au jour où vous 
v> iùtes couronnée » c'est moins Téclat du rang 
>3 suprême qui fixe sur vous tous ces regards , 
a»^t|m appelle à vous tous les cœurs , que cette 
>» inépuisable bienveillance dont vos traits por- 
3» tént Tempreinte , dont vos actions offrent le 
» caractère ^ et dont la reconnaissance publi- 
ai que est pour Votre Majesté le plus doux et 
3> le plus glorieux témoignage. 

» Heureux le peuple f heureuse la France f 
» qui voient assises sur un même trône les ver* 
n tus qui font respecter le pouvoir ^ les grâces 
» qui le font aimer. » . 

^ Ce discours fut suivi des applaudissemens 
réitérés de toute l'assemblée. 

L'Empereur prononça , d'une voix que l'é- 
motion et la sensibilité paraissaient avoir al* 

II 

térée ^ mais d'un ton paternel , et avec la plus 
touchante expression , une courte réponse , 
dont voici le sens : 

»> Messieurs du Corps municipal , je suis 
>3 venu au milieu de vous pour donner à ma 
» bonne ville de Paris l'assurance de ma pro- 
» tection spéciale : dans toutes les circonstan- 
» ces , je me ferai un plaisir et un devoir 
3» de lui donner des preuv;es particulières de 
yx ma bienveillance j car je veux tjue vous sa- 
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» chiez que dans les batailles j dans les plus 
>» grands périls f sur l^s mers y au milieu des 
» déserts même , j^ai eu toujours en vue Topi- 
3» nion de cette grande capitale de rËurope p . 
M après toutefois le suiirage tout puissant sur 
» mon cœur de la postérité. >» 

Sa Majesté eut à peine fini de parier , que 
les acclamations éclatèrent à-la-fols de toutes 
parts f et que les signes les plus éclatans de 
l'allégresse retentirent jusques dans la place , 
et y furent répondus. C'est alors que les mé* 
dailles frappées en mémoire de la fête furent 
présentées à Leurs Majestés par M. le maré- 
chal gouverneur.' 

Leurs Majestés étant descendues du trône , 
se rendirent chacun dans son appartement , . 
en traversant la salle an milieu des cris : Fïve 
t Empereur l Vi<fe V Itapératrice ! Un instant 
après , Sa Majesté PImpératrîce passa dans 
l'appartement de l'Empereur , où M. le maré- 
chal goi^verneur fit à Leurs Majestés les pré- . 
. sentations du Corps municipal dand l'ordre 
suivant : 

1^. MM. les conseillers d'Etat préfets de 
département et de police % MM. les secrétaires 
généraux dès deux préfectures $ MM. les mem* 
bres du conseil de préfectur/s j et MM. les deux 
, sous-préfets deè arrondissemens de St.*Denis 
et deSeaux. 
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MM. les maires et adjoints des dou2^e 
arrondissemens de Paris. 

3^. MM. les membres du conseil général 
municipal j M. de Villeneuve , receveur gé- 
néral de la. ville } et M. Bourdois ^ médecin da 
département et des prisons. 

4^, MM. du conseil général d'administra- 
tion , de la commission , du comité consulta* 
tif des hôpitaux j et MM. les administrateurs 
et directeur du Mont-de-Piété. . . 

5^. MM. de la chambre du commerce. 

6^. MM. le directeur , les commissaires re* 
p^rtiteurs , le receveur général^ les receveurs 
particuliers , percepteurs des contributions et 
les rérfsseurs de Toctroi. * 

7^. MM. du bureau d'administration et pro- 
viseurs des lycées de Paris. 

8^. MM. les colonels de la garde nationale 
de Paris. 

Au moment de la présentation du conseil 
municipal » M. Petit , président ^ poffta la pa- 
role en ces tco^mes : « 

» S I a B ji ^ 

» Les siècles qui nous ont précédés nous ont 
» laissé des usages , et ne nous offrent point 
» de modèles. La France n'avait pas encore^ 
a» VU monter sur le trône un héros qui îSit en 
a> même tems le restaurateur des autels » ua 
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3» sage législateur , un guerrier invincible , un 
» habile et généreux négociateur, en un mot , 
a» qui fÀt couvert de tous les genres de gloire» 
» Au moment où nous avons le bonheur de 
» posséder Votire Majesté dans l'hôtel com-* 
» mun de la capitale de r£mpire français ^ 
» nous croyons yoir dans un seul homme tous 
j> les hommes illustres qui se sont rendus célè*- 
» bres à ces difFérens titres. Dans des solem- 
» nités pareilles à ce jour , nos ancêtres ne 
99 pouvaient qu'embrasser des espérances. 

Votre Majesté a placé , pour nous , dans le 
30 passé l'infaillible garantie de Tavenir. Lors- 
» que le tems aura vieilli le présent , nos des* 
» cendans verront , dans toutes les pages Je 
» l'histoire p dans tobs les monumens du dix* 
» neuvième siècle , que vous fûtes grand par-^ 
» mi les grands hommes j ils y verront encore 
» que les bons, les fidèles ^ les loyaux Parisiens 
I» environnèrent saiis cesse le trânede Napo* 
» i.£ON de cet amour et de ce respect que 
3» Yos sublimes vertus commandent à tous les 
» cœurs , et qui sont les plus fermes soutiens 
» des Empires* r 

€C MADAA&Sf 

> 

« 

» Les acclamations que vous venez d'en* 

» tendre , ont été précédées et seront suivies 
m de bénédictions pl9S calmes i et peut * être 
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. » plus précieuses. Les Parisiens , qui savent si 
» bien reconnaître ce qm est bon , délicat et 
x> noble p pouvaient - ils ne pas rendre hom^ 
» mage à cette sensibilité si profonde , à ces 
» grâces si touchantes 9 à cette dignité si yraie 
» qui distinguent Votre Majesté. L'heureuse 
1» influence de ces rares qualités se fait déjà 
» sentir dans toutes les classes de la société p 
» et tandis que votre auguste époux élève la 
» nation française au faîte de la gloire , vous 
9»^ lui faites reprendre le premier rang parmi 
«Jes peuples les plus renommés pour Tur» 
» banîté. 

Sa Majesté accueillit les fonctionnaires qui 

lui furent présentes , avec la plus touchante 

bienveillance » et elle la {lorta jusqu'à annon- 
cer elle-même à M. Méjan , secréiaire géné- 
raji de la préfecture , qu'elle avait donné Tor' 
dre que l'aigle de la légion d'iionneur lui fût 
remis, La môme faveur fut accordée à M, 
Bouille de i'£tang , doyen du conseil général ^ 
et à M. Champagne , proviseur du lycée im<» 
périal de Paris. 

Sa Majesté daigna de plus annoncer à MM. 
les maires de Paris , qu'elle était très- satisfaite 
de leur aJuilnistration depuis quatre années , 
et qu'elle ne croyait pouvoir leur en donner 
un témoignage plus authentique et plus flat- 
teur » qu'en leur annonçant qu'elle nommait 
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au sénatJVI. Bëvière y actuellement doyen des 
maires de la ville. 

Cest à ce moment que les nefs du service 
de vermeil , oifert pair la ville 4© Paris à Leurs 
Majestés Impériales , leur furent présentées* 

Leurs Majestés ayant été informées qu'elles 
étaient servies , passèrent alors dans la salle 
des victoires , en traversant » d^ns ceUe du 
trône , la haïe formée par les membres du 
corps municipal , et les dames invitées* 

La place qui leur était destinée 9 avait été 
élevée sur une estrade » et placée sous un dais* 

Les grands - officiers de la couronne occu- 
paient la place qui leur avait été assi^^née en 
raison de leurs fonctions \ les pages servirent. 

Une seconde table était placée dans la mê* \ 
me salle sous les yeux de Leurs Majestés. £Ile 
etah occupée par les personnes do la famille 
impériale et les grands dignitaires. 

Une troisième table , placée parallèlement 
à la seconde » était occupée par les ministres , 
les grands-officiers de l'Einpire , marécliaux, 
colonels et inspecteurs généraux \ M François 
de Neuchâteau , président du sénat j M. De- 
fermont , le plus ancien président de section 
du conseil d*Etat 5 M. Fontanes , président du 
corps-législatif ; M. Fabre ( de l'Aude ) > pré- ^ 
sident du tribunat. * 

Dans une salle voisine , était une autre table 
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occupée par les dames du palais f les cham- 
bellans , maîtres des cérémonies ^ et autres of- 

liclers du palais* 

Fendant le dîner f et spjis interruption ^ 
rassemblée fîit admise à défiler dans la salle , 
en entrant par Fextrémité yoisine de la table 
de Leurs Majestés , et en sortant par l'autre 
extrémité , pour se rendre daiis la salle do 
trône. 

Un orchestre avait été placé dans le vesti- 
bule f âiisant face à Leurs Majestés. Cet or- 
chestre^exécuta une symphonie d'ilaydn ^ et 
le chœur suivant : 

DHin plaisir pur ^ en ce beau jour ^ 

Heureux Français , goûtons les charmes t 
Que l'éclat imposant des drapeaux et des armea 
BTairète pas les chants de notre amour I 

. Si d'uo héros la sagesse divine j 
De la discorde appaisa les fureurs ; 
Far ses bienfaits l'auguste Joséphine ^ 
De Finfortune adoucit les rigueurs. 

On la chérit ^ on la révè^re ^ 

A la ville , à la cour , aux champs j 

£iie est l'appui des indigens^ 

De Torphelin elle est la mère. 

D'un plaisir pur , etc. 

De tout mortel i en entrant dans ce temple > 
L'œil est ravi ^ lé" cœur est satisfait j 
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Plein dejesfect^ il admire ii contemplo 
Ce que la terre oflre de plus parfait : 

Les grâces près de la vaillance , 

Les sages avec les guerriers , 

Les myrtes unis aux lauriers, 

La force jointe à la prudence. 

D'un plaisir pur ^ etc. ^ 

Après le dîner , Leurs Majestés et leur suite 
descendirent dans le sallon élevé sur la place 
de l'Hôtel- de- Ville , en face du quai ; là fu- 
rent admises la presque totalité des femmes 
invitées p et beaucoup d'hommes y trouvèrent 
aussi place. 

Cest an milieu même de ce concours que 
Leurs Majestés s'assirent pour voir le feu d'ar- 
tifice. 

L'orchestre établi dans la place p en avant 
de ce sallon , et composé d'un nombre im- 
mense de musiciens , se fit entendre dans ce 
moment ; on y exécuta la cantate de Trasi- 
bnle p dont voici plusieurs morceaux : 

vu ATHÉNIEN. 

Cessez de répandre des pleurs : 

J'apporte dans ces Jieux l'espérance et la joie ; 
Grecs ^ i'oracie a prédit la fin de nos malheurs ^ 
Uiir héros va paraître , et le ciel nous Penvoie s 
Trasiixiie nous est rendu. 

ATHÉKISirS. ATHtlVIBXrNXS. 

Bonheur, inespéré ! retour inattendu 1 



CUfKUK GÉNÉRA t« 

Trasibule nous est rendu ; 
Trasibnle du JNil a quitté le rivage; 
Ua dieu y près de lui descendu y 

L'a protégé dans son passage. 

Vous le vojez , ce guerrier redouté ^ 
Vous le voyez j le sauveur de la Grèce i 

Comme il est grand eu sa sitnplicité ! 
C'est Aicide dans, sa jeunesse. 

CHŒUB.»Èi<ÉRAL. 

Trasibule nous est rendu j etc. 

UITAXHÉNIXN. 

Il lailaiL un mortel audacieux et sage ^ 
* Qui dans son sein recelât à-I^-fois j 

Et le ^énié , et le courage ; 
Qui , créant des pouvoirs , sût préparer des lois j 
Qui 9 maîtrisant le sort des arones incertaines , 
De l'Etat ébraalé put ressaisir les rênes : 
Grand par son caractère , et grand par ses exploits ; 
Bienfaisant pour le peuple y imposant pour les rois : 
Voilà l'homme qm vient commander dana Athènes. 

TRIO. 

Trasibule est aimé des rois qu'il a vaincus^ 

U a soiunis les peuples du Bosphore; 
11 a porté sa gloire au-delà de Vfiœmus j \ 

Sur les bords du Strimon sur les monts d'Iassus , 
En Elide , en Epire y aux pleines d'Ëpidaure j 
n est victorieux , du couchant à l'aurore. 

Trasibule t!i»t aime des ruis (^u'ii a valiicu*. 
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Précédé de sa renommée. 

Il a traversé les deux mers 5 

De l'£gypte et de l'Idumée , 
Ce guerrier intrépide a franchi les déserts ; 
Tiièbe a , pour son armée , ouvert toutes ses portes 
Apamée ^ en ses murs ^ a reçu ses cohortes* • • • 

CHŒUR. 

Trasibule est aimié,<etc, . 

UN ATHâHXSM. 

J'élève mes regards au séjour du tonnerre ; 
O divine clarté I immuable lumière ! 

Uu nouveau Trasibule apparaît devant moi. / 

AIR, 

Premier Couplet. 

Il accourt de Memphis ; en géant il s'avance. 

Il a fait d'un ^M-aad peuple une faniille immense: 
U le gouverne eu père ^ il le défend eu roi. 

F s u F X. B. 

Heureux le peuple appelé sous sa loi i . 

UN ATHÉNIEN. 

Deuxième Couplet, . 

Le dieu de Panivers l'a reçu dans son temple ; 
De bonheur énivrô , le peuple le contemple ^ 
Verse des pleuis de joie « et lui donne su foi» 

F s tr F X. É. 

Heureux le souverain qui le prend pour exemple 
Heureux ^ be^reux le peuple appelé sous sa loi t 



On chenta aussi les strophes suivantes : 

Que les accens de ia victoire 
Retentissent de toutes parts ! 
' Que l'univers chante la gloire 
D'un héros favori de Mars l 
Minerve à ses conseils préside : 
Elle le suit dans les combats j 
De'son glaive et de son égide 
Tour-à-tour elle arme son ^ras. 

Qu'à ses biiUantes destinées 
Un dieu daigne encore ajouter ! 
Que le nombre de ses années 
Un jour ne se puisse compter I J 
Son règne sera sans oraage : 
Vainqueur d*un ennemi pervers , 
' Bientôt l'Europe , à son courage ^ 

Devra la liberté des mers. 

Que dans nos temples Tenceiis luoie ^ 
Que Pair brille de mille feux j 
Que le salpêtre qui s'allume y 
Jusques au cîel porte nos vœux I 
Que l'amour , la reconnaissance ^ 
A nos enfàhs disent son nom ; 
Que par-tout on répète en France : 
Vive à jamais Napoléon ! , 

Le concert fut fermé par uu air italien i 
analogue à la circonstance* Cet air fîit chanté 
par madame Duret Saint-Aubin , et suivi d'un 
serment chanté en chœur ^ et terminé par ces 

vers : . . - ' 
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Nous le jurons , héros infatigable ^ 
Sage législateur , invincible guerrier ; 
jNbus ferons de nos corps un rempart formidable y 

£t nous serons toa bouclier. < 

An moment où les acclamations àn peupla 

immense , répandu sur la place , se mêlaient 
aux dernières paroles de ce* chœur , TEmpe*- 
reur mit le feu au dragon , qui , traversant la 
place avec la rapidité de Péclair ^ alla , de 
l'autre côté de la rivière , communiq^uer l'étin- 
celle à l'artifice. 

Le feu était en effet établi sur ia.rive gau- 
che de la Seine. Là , d'immenses préparatifs 
avaient été iaits ; un vaste amas de charpentes 
couvertes <le toiles peintes, et placées les unes 
sur les autres » donna une idée du mont St«- 
Bernard , de ses somn^^sts élevés , de ses af- 
freux précipices » de ses route§ difficiles et 
glacées. Le feu éclairait une troupe de guer- 
riers gravissant paisiblement à travers les abi* 
mes. On croyait voir un volcan vomissant des 
flammes du milieu d'une montagne de glace. 
Au moment du bouquet , Teffigie de r£mpe- 
reur parut éclatante de lumière. Il était à 
cheval 9 franchissant le sommet escarpé du 
Mont. Au même instant , des flammes de Ben- 
gale éclairaient un vaisseau • emblème de la 
ville de Paris , qu'un artifice brillant dessinait 
régulièrement avec tous ses agrès« L'effet de 

2,9 
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ce feu fut aussi beau » que le dessein en ayait 

été heureusement codcu. 
, Immédiatement après le feu d'artifice » un 
ballon partit du parvis Notre-Dame , et éleva 
dans ies airs une couronne iibpériale iiiumi* 
, née , qui plana iong-tems au-dessus de la ca- 
pitale. Vingt - deux heures après » ce ballon 
tomba dans le lac de Brecciano , six lieues en 
deçà de Rome. Ainsi le lendemain on fut in- 
formé ^ dans cette capitale du monde chrétien» 
I de la solemnité qui avait eu Heu )a yeille à 
Paris. D'après les calculs d'un célèbre astro- 
nome , ce ballon a fait , en ligne droite , deux 
cent quarante - trois lieues » de vingt^cinq au 
degré, dans ces vingt-deux heures. * 

Au feu d'artifice devait p suivant Tordre gé- 
néral de la iête^ succéder un concert dans 
Tintérieur ; mais on avait rapproché la ligne 
formée autour de l'orchestre de la place » afin 
qu'il pùt être mieux entendu du peuple : les 
isstfes se trouvèrent interrompues , et il fut 
impossible aux musiciens do rentrer dans 
tel*de- Ville. Leurs Majestés voulurent bien té* 
moigner que ce défaut d'exécution d*une des 
^dispositiôns'de la fête ne leur paraissait nulle-* 
ment sensible ; que niême elles s'en félici- 
taient y puisque , pour dédommagement , elles 
« trouvaient Toccasion de s'entretenir plus long- 
tems avec les personnes invitées , qui se près* 
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salent autour d^eUes. Et en eff^t , TEmperenr 

adressa la parole à un très-grand nombre des 

dames qu'il rencontra sur son passade dans 

toutes les salles où il se promena long*tems p 

questionnant comiae s'il cherchait roccasion 

d'uU'bien&it 9 oonressant avec bienveillance» 

et conservant dans tous ces entretiens la plua 

constante affabilité. 

Cest apràB avoir ainsi plusieurs fois parcou» 

ru les diverses salles occupées par rassemblée , 

que lueurs Majestés t rentrées dans celle du 

trône , permirent que le bal s'ouvrît en leur 

présencé. 

» 

Les acclamations de l'assemblée et le bruit 
de l'artillerie annoncèrent le départ de Leurs 
Majestés. Elles furent reconduites jusqu'au-, 
delà de la porte extérieure de l'Hôtel-de-Ville » 
par M, le maréchal gouverneur , et par le 
Corps municipal, il était plus de neuf heures. 

Après le départ de Leurs Majestés » le bal 
continua dans les salles du trône , de la yic* 
toire et du commerce 9 et il devint extrême- 
ment nombreux et fort animé j les quadrilles 
étaient composés d'une manière très^brillaute. 
Le bal se continua jusqu'à cinq heures du 
mâtin ; et pendant toute sa durée t tout ce qui. 
put concourir à rendre cette partie de la fête « 
digne de toutes les autres ^ fut déployé avec 

ao * 
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une abondance , nne yariété et nne recherche 

, telles f qu'il était sous ce rapport rée^emeJlt 
impossible d'aToir quelque chose à désirer , et 
de ne l obtenir pas à l instant. ' 

Tel fut l'oidi e de la fete dans rintérieur de 
l'Hôtel-de-TiUe* Au-dehors , tous les moyens 
avaient été pris pour attirer l'attention sur tous 
les points. L'illumination de la Ville et 
nouvel édi£ce fut magnifique à*la-fois et élé- 
gante. Mais d'autres illuminations avaient été 
préparées , d*autres ieux d'artifices étaient dis» 
posés. Sur les quais qui conduisent du palais 
impérial à la place de l'Hôtel-de* Ville ^ étaient 
placés , de distance en distance , des colonnes 
parfaitement illuminées , qui firent de cette 
avenue , de près d'une demi*lieue » une vaste 
gallerie de feux , entre les arcades de laquelle 
s'élevaient des gradins de fleurs p d'arbustes et 
d'orangers. 

Sur dou^e places principales , appartenant 
à chacun des douze arrondissemens , et sur- 
tout sur celle dite des Innocens , des jeux pu- 
blics avaient été disposés ^ des orchestres se 
faisaient entendre , les feux d'artifice écla- 
taient p les refreins populaires passaient de 
bouche en bouche , des danses se formaient, 
les fontaines faisaient jaillir des flots de vin , 
et par une idée ingénieuse , établissant Tordre 
le plus parfait au*miiieu du mouvement et de 
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reinpFesaement le plus tîF , des loteries don- 
naicDt pour lots^ des bons au porteur p ac- 
quittés sur - le - champ par des restaurateurs , 
dont les buffets immenses semblaient inépui- 
sables. 

Les édifices publics et une grande quantité 
de maisons particulières furent illuminés. 

L'empressement à obtenir des places pour 
Voir passer le cortège , fut presque égal à ce- 
lui du jour du couronnement , et les accla- 
mations ne furent pas moins vives. Le tems 
le plus serein favorisa constamment cette belle 
journée , qu'aucun accident ne troubla , et 
dont Paris gardera le souyenir au nombre dé 
celles qui , le faisant bien connaître , donnent 
une idée juste du bon esprit qui Tanime p et 
des sentitnens dont il s'honore. 
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;CHAPITRE XVII. 

Ouverture de la session du. Corps-hégislaiif 
pour VaA 1 1^, — Tableau de la situation 
. de [Empire Français* 

. Xi'OuTBUTU&B de la s^aaion du corps^législa- 

tif , après les fêtes du couronnement , fut 
toiil>à*la*fois grande et digiue des principes du 
hcros qui gouverne la France. Le discours 
qu'il y prononça est rempli de cette grondeur 
héroïque , et de cette majesté qui doivent ca- 
ractériser le chef d'une nation , qui est y panr- 
ainsi-dire , le levier de TËurope et Tarbilre de^ 
ses destinées. 

Cette session s'ouvrit Le 6 nivôse. 

A onze heures du matin , les membres du 
corps ^ législatif » revêtus de leur grand ces* 
tume • se réunirent dans la salle ordinaire des 
séances. 

La cérémonie de Touverture de la slfesiou » 
par -Sa Majesté Impériale i nécessita quelques 
changemens dans l'ordonnance intérieure de 
^ la salle. 

- L'estrade du trône fut établie sur et avant 
de la tvibune ordinaire du président , des ora- 
teurs et des secrétaires du corps-législatif ^ à 
la hauteur du soubassement. On y montait 




' Uigitized by Google 



( 3ii > 

par deux rampes placées aux extrémités laté- 
rales. Le trône , élevé de cinq marches au* 
dessus de Testrade « était placé sous un pal- 
mier j à la tige dui^uel claleiit suspendues les 
armes de r£mpereur* « 

Le trône était composé de deux accotoirs^ 
formant piédestaux y et portant deux génies » 
symboles de la justice et de la force ^ qui sou* 
tenaient une couronne au - dessus de la téte 
de Sa Majesté. Le trône était surmonté d'un 
dais semS d'abeilles et d^étotles i et d'ua aigle 
reposant sur son foudre* 

On avait aussi préparé vis-à-vis du trône , 
dans la tnjbune des autorités constituées , un 
dais pour Sa Majesté l'Impératrice ^ et despla-^ 
ces que les princesses occupaient. 

Le corps-législatif avait nommé ^ la veille ^ 
dans une réiyiion particulière » une députa- 
tion de vingt-cinq membres , pour aller rece- 
voir Sa Majesté l'Ëmpereur. 

A onze heures et demie , on, introduisit sucr 
cessivementles membres du tribunat , ceux du 
conseil d'£tat et les dou%e députés du sénat. 

A midi, une salve d'artillerie ayant annoncé 
rarrivée de r£mpereur au corps rlégislatif, la 
députatipa, le président à sa tcte , se mît en 
marche pour aller au^-devant de Sa Majesté. 

Bientôt le cortège , au son d'une musique 
gue^ière ^ entra dans la salle des séances : 
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tous les législateurs se levèrent 3 ceux de la 
députation allèrent reprendre leurs places. 
L'£mpereur monta sur son trône , et toutes 
les personnes qui raccompagnaient allèrent 
occuper , à sa droite et à sa gauche » les rangs 
qui leur étaient assignés. 

De chaque côté du trône , sur une marche 
plus bas , étaient placés les princes et les di- 
gnitaires ; sur les deux rangs de gradins , au* 
dessous à droite , les ministres j à gauche , les 
grands • officiers de l'Empire ; en avant des 
gradins 9 sur des tabourets , le grand-chainbel- 
lah et le grand-écuyer ; à droite , le grand- 
maître des cérémonies ; et derrière r£mpereur 
el^ debout, le grand- maréclial , le grand- vé- 
neur p les colonels généraux de la garde et les 
aides-de-camp. En avant et aux deux angles 
de la balustradfe étaient les deuK ms^tres des 
céréoionies : les pages , sur les marches des 
deux escaliers latéraux ; et au bas de Festrade, 
les hérauts d'armes.^ 

En face , dans la partie circulaire , formant 
le premier rang de Tamphithéâtre » était pla* 
cée la députation composée de douze séna- 
teurs ; sur les deux banquettes suivantes , 
étaient , à droite , les conseillers d'Etat ^ et à 
gauche, les tribuns. Sur le reste des banquettes 
de l'amphithéâtre siégeaient les membres du 
corps-législatif, au centre des<juels, et en facç 

» 
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du trône , était placé le président , sur un siège 
particulier ; à ses côtés , les questeurs , et der- 
rière lui , deux huissiers. 

Tous les assistans étant assis et couverts , le 
prince Joseph , grand-électeur, quitta la droite 
di^l'Empereur » s'j^yança prés de la balustrade 9 
et demanda à Sa Majesté la permission de 
présenter, au serment les membres du corps*^ 
législatif. • ^ . • 

' Un questeur appelle les législateurs y qui , . 
successivement y prononcèrent » debout f à 
haute voix : Je jure ohéissance aux constitua 
tiona de V Empire » et fidélité à t Empereur. 

L'appel terminé , l'Empereur se leva , les 
législateurs se découvrirent , et Sa Majesté * 
prononça le discours suivant ; 

ce Messieurs les députés des départemens au 

» corps-législatif , messieurs les tribuns et les 

)» men\}}re6 de mon conseil d'£tat , je viens . 
p présider à l'ouverture de votre session. C'est 
3» un caractère plus imposant et plus augus'te 
» que je v>eux imprimer à vos travaux^ Princes, 
s» magistrats i soldats , citoyens , nous n'avons 
» tous y dans notre carrière , qu'un seul but , 
» l'intérêt de la patrie. Si ce trôjie , sur lequel 
-» la providence et la volonté de la nation 
» m'ont fait montTer , est cher à n^es yeux, 
p c'est parce que, seul, il peut défendre. et 
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9» -conserver les intérêts les pins secrés du peu- 

» pie fiançais. Sans un gouvernement fort et 
a» paternel > la France anrait à craindre le re«- 
» tour des maux qu elle a soufferts. La fai- 
n blesse du pouToir snpr:êfne est la pins affreuse 
» calamité des peuples. Soldat ou premier co#* 
n sul f je n'ai eu. qn'ime pensée ; Empereur ^ 
a» je n'en ^ point d'autre : les prospérités de 
» la France. J*aî été assez heureux pour Pîl- 
99 lustrer par des victoires « pour la consolider 
» par des traités , pour Tarracher aux discor- 
» des civiles f et y préparer la renaissance 
» des mœurs , de la société et de la religion. 
» Si la mort ne me surprend pas au milieu de 

mes travaux , j'espère laisser à la postérité 
» un souvenir qui iserve à jamais d'exemple ou 
» de reproche à mes successeurs. 

» Mon ministre de l'intérieur vous fera Tex- 
aopoàé^de la situation de TJ^mpire. Les oca» 
» teurs de mon conseil d'Etat vous présente- 
» ront les diiiérens besoins de la législation* 
9» J'ai ordonné qu'on mît sous vos yeux les 
9» comptes que mes ministres m'ont rendus 
» de la gestion de leur département. Je suis 
9 eatisfait de l'état prospère de nos finances» 
» Quelles que soient les dépenses , elles sont 
» couvertes par les recettes. Quelqu' étendues 
» qu'aien); été les préparatifs qu'a nécessité la 
1» guerre dans laquelle noussommes engagés , 
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» fe ne demanderai à mon peuple jancun nôu- 
>» veau sacrifice. 

» Il m'aurait été doux , à une époque aussi 
» solemnelle , de voir la paix régner sur le 
» monde ; mais les principes politiques de 
» nos eanemiâ ^ leur conduite récente envers 
» TEspagne , en font connaître assez les diffi- 
» cul tés. Je ne veux pas accroître le territoire 
» de la France , mais en maintenir Tintégrité. 
>i Je n'ai point l'ambition d'exercer en Europe 
une plus grande influence , mai& je neveux 

^ 9» pas décheoir de celle que j'ai acquise. Aucun 
9» Etat ne sera incorporé dans l'Empire \ mais 
9» je ne sacrifierai point mes droits , les liens 
» qui m'attachent aux Etats que j'ai créés* 

» En me décernant la couronne » mon peu- 
y» pie a pris l'engagement de faire tous les ef- 

^ y> forts que requerreraient les circonstances , 
» pour lui conserver cet éclat qui est néces- 

^^saire à sa pro^érité et à sa gloire comme à 
99 la mienne. Je suis, plein de confiance dans 
» l'énergie de la nation et dans, ses sentimens 
» pour moi. Ses plus chers intérâts sont l'ob* 
» jet constant de mes sollicitudes. 

1» Messieurs les députés des départemens au 
» corps-législatif 9 messieurs les tribuns et les - 
a> membres de mon conseil d'Etat » votre con- 
9» duite pendant leâ sessions précédentes » le 
» zèle qui vous anime pour la patrie , pour ina 

\ 
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» personike ^ me sont garans de Tassistance 
» que je vous demande , et que je trouverai 
» en TOUS pendant le cours de cette session 

Ce discours fut écouté dans le plus profond 
silence» Mais à peine Sa Majesté eut^elle cessé 
de parler , que les applaudissemens et les cris 
de vive P Empereur! éclatèrent de toutes parts , 
et se répétèrent jusqu'après le départ de Sa 
Majesté. 

Le cortège fut reconduit jusqu'à la porte 
extérieure du palais ^ par la même députation 
qui l'avait été recevoir. 

Les douze sénateurs , les membres du tri- 
bunat et du çonseii d'£tat se retirèrent succes- 
sivement. 

■ 

Le lo nivôse , S. Ex. M. Champagny , mi- 
( tiistre dé l'Intérieur » sq rendit au corps-légis- 
latif, accompagné de deux conseillers d'Etat ^ 
et exposa ainsi la situation de l'Empire. 

« Messieurs ^ 

« La situation intérieure de la France est 
aujourd'hui ce qu'elle fut dans les tems les 
plus calmes 5 point de mouvement qui . puisse 
allarrner la tranquillité publique ; point de 
délit qui appartienne aux souvenirs de la ré» 
volution ; par-tout des entreprises utiles ; par- 
tout ramélioratipn des propriétés publiques et 
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privées , attestent les progrés de la confiance 

et de la sécufité. 

» Le levain des opinions n'aigrit plus les 
esprits ; le sentiment de l'intérôt général , les 
principes de Tordre social , mieux connus et 
plus épurés » ont attaché tous les cœurs à la 
prospérité commune ; c'est ce q^ue proclamenÇ 
tous les administrateurs ; c'est ce qu'a recon*- 
nu TËMFBaBUa dans tous les départemens 
qu'il a parcourus ; c'est ce qui vient d'être dé- 
montré de la manière la plus éclatante. Toutes 
les armées se sont vues à-Ia-fois séparées de 
leurs généraux y tous les corps militaires , de 
leurs chefs ^ les tribunaux supérieurs , privés 
de leurs premiers magistrats ; le ministère pu* 
blic , de ses premiers organes } les églises , de 
leurs principaux pasteurs ; les villes » lescam* 
pagnes y délaissées simultanément par tout ce 
qui a du pouvoir et de l'influence sur les es- 
prits ; le peuple par - tout abandonné à son 
génie , et le peuple partout s'est montré vou- 
lant Tordre et les lois. 

» Dans le môme moment , le Souverain 
Pontife traversait la France. Des rives du Pô 
jusqu'aux bords de la Seine , part-tout il a été 
l'objet d'un hommage religieux que lui a ren- 
du avec amour et respect cette immense ma- 
jorité, qui, fidèle à l'antic^ue doctrine, volt 
un père commun et le centre de la commune 
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croyance dans celui que toute rSurope révère 
comme un souverain élevé au trÔne par sa 
piété et ses vertus» 

,» Une trame ourdie par un gouvernement 
implacable allait replonger la France dai^s l'a* 
bîme des guerres civiles et de ranarcliie. A la 
découverte de cette horrible trame p la France 
çntière s est éiruie : des iiicjulctudes mal as- 
soupies se sont réveillées ; et dans tous les es^ 
p|its à-la- fois se sont retrouvés des principes 
> qui ont été ceux de tous les sages , et qui fu- 
xent constamment les nôtres , avant que Ter- 
reur et la faiblesse eussent aliéné les esprits , 
et que de , coupables intrigues eussent égaré 
les opinions. 

n On avait prouvé que le pouvoir partagé 
était sans accord et sans force j ou avait senti 
que f confié pour un tems • il n'était que pré- 
caire , et ne permettait , ni les longs travaux , 
ni les longues pensées ; que confié pour la vie 
d'un seul homme , il s'afBirblissait avec lui , et 
ne laissait après lui que des chances de dis- 
^ cordes et d'anarchie y on a reconnu enfin qu'il 
, n*j avait pour les grandes nations ^ de salut 
que dans le pouvoir héréditaire ; que , seul p 
il assurait leur vie politique , et embrassait 
dans sa durée les générations et les siècles. 

» Le sénat a été, comme il devait l'être, 
l'organe de l'inquiétude commune, fiientât a 
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éclaté ce yœu d'hérédité » qui était dans tous 
les coeurs vraiement français 3 il a été proclamé 
par les collèges électoraux , par les armées ; 
le conseil d'£tdt , des magistrats , les hommes 
les plus éclairés ont été consultés , et leur ré- 
ponse a été unanime» 

» La nécessité du pouvoir héréditaire dans 
un £tat aussi vaste que la France , avait été 
depuis long-tems apper r ue par le premier con-- 
sul. Vainement il avait résisté à la force des 
principes ; vainement il avait tenté d'établir 
un système d'élection qui pùt perpétuer i'au* 
torité , et la transmettre sans danger et sans 
trouble. 

» L'inquiétude publique, les espérances Je 
nos enéemisy accusaient son ouvrage. Sa mort 
devait être la ruine de ses travaux. C'était à ce 
terme que vous attendait la jalousie de l'étran- 
ger et l'esprit de discorde et d'anarcliie. La 
raison , le sentiment , l'expérience disaient 
également à tous les Français , qu'il n'y avait 
de transmission certaine du pouvoir que celle 
qui s'opérait sans intervalle ; qu'il n'y avait 
de succession tranquille , que celle qui était 
réglée par les lois de la nature. 

» Lorsque de tels motifs appuyaient des 
vœux aussi puissans y la détermination du pre- 
mier, consul ne pouvait être douteuse. Il réso- 
lut donc d'accepter , pQur lui et pour deux de 
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ses frères après lui , le i'ardeau quQ lui imposait 
la nécessité des circonstances. 

» De ses méditations mûries par des confé- 

» 

rences avec les membres^ du sénat , par des 
discussions dans les conseils^ par les observa- 
tions des hommes les plus sages , s'est formée 
une série, de dispositions qui fixe Thérédité du 
trône impérial j 

iyQui assigne aux princes leurs droits et leurs 
devoirs j 

«» Qui promet à l'héritier de r£mpire une 

éducation réglée par les lois , et telle ^u'il sera 
digne de ses hautes destinées ; 

» Qui désigne ceux qui ^ dans le cas de mi^ 
noxité , seront appelqs à la régence, etmar(j|^ue 
les limites de leur pouvoir ; 

» Qui place entre le trône et les citoyens , 
des dignités et des offices accessibles à tous t 
encouragemens et récompenses des vertus pu* 
li)liques ; 

a» Qui donne aux hommes honorés de gran- 
des distinctions, ou revêtus d'une grande au- 
torité , des juges assez grands pour ne fléchir 
ni devant Tautorité , ni devant leurs dis- 
tinctions ; 

» Qui donne aux délits contre la sûreté pu* 
blique et les intérêts de l'Empire, des ju-cs 
essentiellement attachés à la sûreté de VEm-' 
pire et à ses intérêts j x 

x> Qui 
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p Qui met plus d'éclat et plus de poids dans 
les fonctions du législateur , plus de 'dévelop- 
pement, et plus d'étendue dans la discussion 
publique des loix -, 

v> Qui rappelle les tribunaux et leurs fuge* 
mens à ces antiques dénominations qui avaient 
obtenu le respect des siècles ^ 

» Qui garantit eniin les droits du prince et 
du peuple f par des sermens , gardiens éter- 
nels de tous les intérêts. 

jo Ces dispositions ont été décrétées par le" 
sénatus-consulte du 28 floréal dernier : le Peu-* 
pie Français a manifesté sa volonté libre et 
indépendante ; il a voulu l'hérédité de la di- 
gnité impériale dans la descendance directe > 
légitime et adoptive de Napoléon Bonaparte , 
dans la descendance directe et légitime de 
Joseph Bonaparte , dans la descendance di^ 
recte et légitime de Louis Bonaparte» 

» Dès ce moment , Napoléon a été , au plus 
juste des titres , Empereur des Français : nul 
autre acte n'était nécessaire pour constater ses 
droits et consacrer son autorité. 

Mais il a voulu rendre à la France ses for- 
mes antiques » rappeler parmi nous ôes iiisti* 
tutions que la divinité semble avoir inspirées^ 
et imprimer au commencement de son règne 
le sceau de la religion même. Pour donner aux 
Français une preuve éclatante de sa tendresse 
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paternelle , le chef de TEglise a TOidii prêter 
son ministère à cette auguste cérémonie* 

» Quelles impressions profondes et durables 
elle a laissées dans l'ame de ï Empereur et dans 
le souvenir de la nation ! quels entretiens pour 
les races futures ! et quel sujet d'admiratioii 
pour TEurope ! 

» Ni^PO£]&oir prosterné aux pieds des autels 
qu il vient de relever j le Souverain Pontife 
implorant sur la France et sur lui les béné- 
dictions célestes » et dans ses vœux pour la fé- 
licité d*une nation , embrassant la félicité de 
toutes les nations ! 

» Des pasteurs et des prêtres naguêres divi- 
sés » unissant à ses supplications leur recon- 
naissance et leurs vœux ! 

a> Les séfiateurs » les législateurs ^ les tri- 
buns , des magistrats , des guerriers , les ad- 
ministrateurs du peuple et ceux qui président 
à ses assemblées 9 confondant ensemble leurs 
opinions » leurs espérances et leurs vœux ; des 
souverains 9 des princes ^ des ambassadeurs j 
frappés par ce grand spectacle dç la France 
r'assise sur ses anciens fondemens « et par son 
repos assurant le repos de leur patrie ! 

I» Au milieu de cette pompe et sous les re- 
gards de TEternel , Napoléon prononçant4e 
serment immuable qui assure l'intégrité de 
riimpire , la stabilité des propriétés ^ la per- 
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pétnlté des institutions , le respect des lois et 
le bonheur de la nation ! 

y> Le serment de Napoi^on sera à jamais la 
terreur des ennemis , et Tégide des Français. 
Si nos frontières sont attacj^uécs, il sera répé- 
té à la tête de nos armées , et nos frontières ' 
craindront plus Finyasion étrangère ; il 
sera présent à la mémoire des délég;ués de 
l'autorité j il leur rappellera le but de leurs 
travaux et la règle de leurs devoirs ; et 8*il ne 
garantit pas leurs administrateurs de quelques 
erreurs , il en assurera la prompte réparation- 

» Les principes qu'il consacre sont ceux de 
notre législation. Désormais , moins de lois 
nouvelles seront proposées aiix délibérations 
du corps-législatif. Le code civil a rempli Tat* 
tente publique ; il est dans la mémoire des 
citoyen s 9 il éclaire leur marche et leurs tran- 
sactions I et par-tout il est célébré comme un 
bienfait. 

» Un projet dé code criminel , achevé de- 
puis deux ans , a été soumis à la ceinsure des 
tribunaux , et subit en ce moment les der<- 
nières discussions du conseil d'Etat. 

» Le code de la procédure et le code du 
commerce en sont encore où les avalent lais- 
sés les travaux de Tannée précédente. Des 
soins plus pressans ont appelé r£mpereur , et 
il est dans sels maximes . de ne proposer aux 
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délibérations des législateurs , que despro}ets 
de lois mûris par de longues et sages dis- 
cussions. 

t 

» Les écoles de législation vont s^ouvrir ; 

dj&s inspecteurs sont nommés qui en éclaire- 
ront renseignement , et empêcheront qu'il ne 
. dégéxière en vaines e^ stériles épreuves ; les 
lycées , les écoles secondaires se remplissent 
d'une ieunesse avide d^instructi.on« . 

» De Fontainebleau est déjà sortie une mi- 
lice qui marque dans nos armées par sa tenue , 
par ses connaissances , par son respect pour 
la discipline. ^ 

» L'école polytechnique peuple de sujbts 
utiles nos arsenaux ^ nos ports et nos atëliers. 

» A Compiègne » l'école des arts et métiers 
obtient tous les jours de nouveaux succès. 
Celle qui se forme sur les limites de la Vendée 
y est attendue avec impatience , et bientôt y 
sera en pleine activité. 

9>Des prix ont été décernés aux sciences , 
aux lettres et aux arts ^ et » dans une période 
de dix ans , assignée aux travaux que Sa Ma- 
jesté veut récompenser p elle a droit d'attendre 
que le génie français enfantera des chef* 
d'œuvres. 

3> Dans le département des ponts et chaus- 
sées f les ouvrages commencés ont été pour- 
suivis avec constai^ce » d'autres sont médit és> 
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et chaque année prépare aux. années suivantes 
de nouveaux projets pour la prospérité de 
TEtat. Mais Tintempérie des saisons a trompé , 
la prévoyance et le zèle de l'administration ; 
des pluies , des torrents ont dégradé les routes 
avec plus de rapidité qu'on a pu en mettre à' 
iléparer leurs ravages ; quelques travaux ont 
été détruits 5 d'autres ont été un moment sus- 
pendus; de grandes calamités ont affligé quel» 
ques départemens , et sur-tout celui du Rhin 
et Moselle. Un préfet jiidicieux, interprète 
des intentions de l'Empereur , a porté les pre- 
miers secours aux malheureux qui en ont été 
les victimes. Sa Majesté a relevé leur courage 
par sa présence , et les a consolés par ses 
bienfaits. 

» Le fléau de la co^ntagion affligeait des 
contrées voisines ; la vigilance de l'adminis- 
tration en a préservé notre territoire ; il s'ap- 
paise dans les lieux où il exerçait ses ravages. 
En maintenant les mesures que commandent 
encore la prudence et Fintérêt de la santé pu- 
blique , on préviendra rinvaslon du mal , sans 
interrompre la communication nécessaire à 
Taliment de notre commerce et de nos manu- 
factures. 

» Au centre de la Vendée , s'élève une nou- 
velle ville destinée à être le siège de Tadmi- 
nistration. Delà elle portera sur tous les points 
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line surveillance active et sûre ; delà les lu- 
qiières et les principes se propageront dans 
tout ce département , où Fignorance et le dé- 
faut d'instruction a livré si souvent des ames 
simples et honnêtes 4ux intrigues de la mal^ 
veillance* 

» Des décrets de r£mpereur ont rappelé le 
commerce sur la rive gauche du Rhin , et don- 
né à Mayence et à Cologne tous les s-vantages 
des entrepôts réels f sans les dangers des ver- 
semens frauduleux, dans l'intérieur de la 
France. , 

» Les manufactures se perfectionnent ; et 
tfindisque^ dans de vaines. déclamatixM^ i les 
* mercenaires soudoyés par le gouvernement 
Britannique » vantent ses ressources lointaines 
et ses ressources précaires dispersées sur les 
mers et dans les Indes $ tandis qu'ils peignent 
XIQ& ateliers déserts et nos ouvriers mourant 
de misère ^ notre industrie étend ses racines 
STVC notre propre sol , et repousse Ti^ustrie 
anglaise. Elle est parvenue à l'égaler dans la 
perfection de ses niachines 9 et s'apprête à lui 
disputer par-tout des cousomma^urs. 

3»vNotre manufacture première t Tagricul* 
ture^ s'aggrandit et s'éclaire } un système d'ex- 
portation tellement combiné qu'il s^ouvre ou 
Bfi ferme, au gré de nos besoins p assure au 
cultivateur le prix de spn travail , et Tabon- 
dance à nos marchés. 
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» De nouveaux encouragemçns préparent 
ramélioration de nos chevaux ; nos laines se 
perfectionnent ; nos campagnes se couvrent 
de bestiaux ^ et sur tous les points de TEinpire 
se multiplient ses véritables richesses • 

» Avec la richesse * la sécurité renaissante a 
donné un plu^ libre essor à Tactive bienveil- 
lance : excitée par la religion et par le souve-n 
nir de nos derniers malheurs , celle-ci ne se 

borne plus à des charités du moment ; elle ^ 

embrasse Tavenir, et coniie ses trésors au gou- 
vernement ^ qui lui en garantit un emploi conr ' 
forme à ses vceux. Jamais tant de legs , de 
donations pieuses n'ont été faits en faveur des 
hospices et des établissemens de bienfaisance* 
Quelques-unes de ces iii^titutions ont été 
créées ou rétablies par de simples particuliers; 
jamais Tliumanité souffrante n'a trouvé plus 

» d'amis f ni l'indigence plus de secours. Us sont 

distribués avec autant de lumière <jue de zèle ^ 
et les hospices de Paris » dirigés avec une in^ 
telligence qui multiplie les soins , en -écono- 
misant les fonds » soulagent tous les besoins ^ 
guérissent beaucoup de maux p- et ne sont plus 
ces asiles meurtriers qui dévoraient leur nom* 
breiise et misérable population. Aussi le nom* 
bre des indigens de la capitale est-il de trente-r 
deux mille au*dessous de ce qu'il était en 1791^ 
et de vingt -cinq mille de ce qu'il était eu 
Tan io« 
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» La religion a repris son empire ; elle ne 
Texerce que pour le bien de l'humanité ; une 
sage tolérance l'accompagne 3 et les ministres \ 
des dîfFérens cultes » qui adorent le même 
Dieu 9 s'honorent par les témoignages d'un 
respect réciproque , et ne connaissent plus ■ 
d'autre rivalité que celle des vertus* 

» Telle est notre position en - dedans. Au- 
dehors , le courage français p secoi^dé par la 
loyauté espagnole , nous conserve Santo*Uo- 
mingo ; la Martinique braye les menaces des 
ennemis ; et ^ sous un gouvernement pater- 
nel , se rétablissent plus durables et plus forts 
les liens qui l'attachaient à la mère patrie. 

» La Guadeloupe s'est enrichie des dépouil- 
les du commerce britannique , et la Guyanne 
prospère toujours sous une active et vigou- 
reuse administration. 

» Les Isles de France et de la Eéunion se- 
raient aujourd'liul le dépôt des richesses de 
F Asie p Lôndres serait dans les convulsions et 
le désespoir , si llnexpéri^nce ou la faiblesse 
n'avaient trompé le projet le plus habilement 
concerté. Du moins les Isles de France et de 
la Réunion s'alimentent encore des prises que 
nous avons faites sur nos ennemis* 

5> Nos années sont toujours dignes de leur 
réputation. Avec la même valeur et la même 
discipline^ elles ont acquis cette patience qui 
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attend sans murmurer les occasions , et se con- 
fie à la prudence et aux desseins du chef <jui 
les conduit. Nos soldats , nos officiers , ap- 
prennent à maîtriser cet élément qui les sépare 
de cette île , objet de tous leurs ressentimens. 
Leur au/lace et leur «adresse étonne les marina 
les plus vieux et les plus expérimentés. 

» Nos flottes 9 dans des manœuvres conti** 
nuelles « préludent aux combats i et tandis que 
celles de nos ennemis s'usent contre les vents 
' et les tempêtes \ les nôtres apprennent, sans se 
détruire , à lutter contre elles* 

» Enfin f depuis la guerre , nous avons ga- 
gné le Hanovre 3 nous sommes plus en état 
que jamais de porter des coups décisifs à nos 
ennemis. Notre marine est en meilleur état 
qu'elle ne Va été - depuis dix ans 5 sur terre 
notre armée plus nom breuse et.^ijçux tenue , 
plus approvisionnée de tout ce qui, donne la 
victoire , qu'elle ne Ta jamais été» - - ; 

» Dans le département des finances, c*ost 
toujours la même activité dans les recettes » 
même régularité dans les régies le même or;->« 
dre dans l'administration du- trésor ; et près*, 
que toujours la même iixité dans la valeur ds^ 
la dette publique. 

» La guerre a nécessité des dépenses pre- - 
mières , des dépenses extraordinaire^ I mais 

elles ont été faites sur notre propre sol p et 
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nous ont donné des vaisseaux , des ports , et 
tout ce qui est nécessaire au développement de 
jfios forces contre nos ennemis. 

» Aujourd'liui ces dépenses extraordinaires 
cessent ; et celles qu'exige notre attitude guer- 
rière, seront dirigées désormais avec nne éco<* 
nomie que ne permettait pas l'urgence des 
préparatifs nécessaires à Tattaque et à la dé- 
fense. ' . " 

» Les revenus de la couronne supporteront 
toutes les dépenses do sacre et du couroilne- 
ment de l'Empereur , et celle que demandera 
encore la splendeur du trdne. L'éclat qui l'en» 
vironne ne sera jamais une charge pour la 
liation. 

n Lasituation de l'Europe n'a éprouvé qu'un 
changement important. 
' as L'Espagne reposait dans uné neutralité 
que la France avait consentie , et que le ca- 
binet britannique avait avouée ^ tout-à-coup 
ses vaisseaux ont été attaques 3 et le traite d'A- 
miens a été violé pour elle » comme il l'avait 
été pour la France. Sa Majesté Catholique a 
pris le parti que lui commandaient la dignité 
de son trône, la foi trahie, et l'honneur de 
la nàtion généreuse dont il dirige la destinée. 

» L'Empereur d'Autriche consacre à la res- 
tauration de ses finances , à la prospérité de 
. ses provinces f aux progrès de leur commerce p 
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le repos que lui conseillent la loyauté de son 
caractère , et l'intérêt de ses sujets*. 

» La République Italienne , administrée et 
gott^emée pstr les mêmes principes que la 
France ^ demande ^ comme elle , une orga- 
nisation difinitive , qui assure à la géné-* 
ration présente et aux générations futures 
tous les avantages du pacte social. Uni à cette 
* Bépublique par les devoirs qui lui sont im- 
posés , et comme président et comme fonda- 
teur de cet Etat 9 r£mpereur répondra à la 
confiance qu'elle lui témoigne , et assurera ses 
destinées et son indépendance » en servant les' 
intérêts du Peuple Français , auquel aussi elle 
doit son existence , et en conciliant les inté- 
rêts des deux peuples amis y avec ies intérêts 
bien entendus des puissances limitrophes. Par 
ces changemens que réclament la volonté 
X d'une nation et Fintérêt de toutes , tomberont 
enfin d'absurdes calomnies,; et la 'France ^ 
ayant elle-même élevé dès barrières là où elle 
avait posé ses limites f ne sera plus accusée de 
vouloir les franchir. . . / ' . : 

» L'Helvétie jouit en paix dea bienfaits de 
sa constitution ^ de la sagesse de ses citoyens 
et de notre alliante. 

j> La Batavie gémit encore sous un gouver- 
nement olygarchyque , sans union dans ses 
vues p sans patriotisme et sans vigueur. Ses 
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colonies ont été vendues une seconde ibis , et 
livrées sans un coup de canon à l'Angleterre | 
mais cette nation a de Ténergie , des moeurs et 
de récouomie; il ne lui manque qu un gou- 
vernement ferme , patriote et éclairé. 

» Le roi de Prusse , dans toutes les occa- 
sions , s'est montré Taïui de la France , et 
r Empereur a saisi toutes celles qui se sont pré- 
sentées de consolider cette heureuse. harmo- 

m 

nie. 

» Les électeurs et tous les rnembres du Corps 
Germanique entretiennent fidèlement les rap- 
ports de bienveillance etd'amitié qui les unis- 
sent à la France. 

99 Le Danemarck suit les. conseils d'une po- 
litique toujours Sjige , modérée et judicieuse, 

» L'estprit de Catherine la grande veillera 
sur les conseils d'Alexandre premier ; il se 
souviendra que Tamitié de la France. est pour 
lui un contre-poids nécessaire dans la balance 
de l'Europe ; que ^ placé loin d'elle ^.il ne peut 
ni l'atteindre , ni troubler son repos ^ et que 
son grand intérêt est de vtrouyer f^ans ses rdia*- 
tions avec elle , un écoulement nécessaire aux 
productions de son Empire^ 
' » La Turquie est yacillantp .daiis sa politi- 
que $ elle suit par crainte un système que son 
intérêt désavoue. Fuisse-t-elle ne pas apprendre 
aux dépens de sa propre existence , que la 

• 0 

\ 
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crainte et Tincertitude accélèrent la chùte des 
Empires , pins funestes mille fois qne les dan* 
gers et les pertes d'une guerre malheureuse ! 

y» Quelque soient les monvemens de l'Angle- 
terre y les destins de la France sont £xés ^ forte 
de son union , forte de ses richesses et du 
courage de ses défenseurs , elle cultivera £- 
délement Falliance des peuples amis , et ne • 
saura ni mériter des ennemis , ni les craindre. 

» Lorsque l'Angleterre sera convaincue de 
rimpnissance de ses efforts pour agiter le con* 
tinent j lorsqu'elle saura qu'elle n'a qu'à per- 
dre dans une guerre sans but comme sans mo- 
llis ; lorsqu'elle sera convaincue que jamais 
la France n'acceptera d'autres conditions que 
celles d'Amiens , et ne consentira jamais à lui 
laisser le droit de rompre à plaisir les traités p 
en s'appropriant Malte } l'Angleterre alors ar- 
rivera à des sentimens pacifiques : la haine , 
l'envie n'ont qu'un tems* » 

Le discours de l'Empereur au Corps-légîs- 
l^tii , et l'exposition de la situation de l'Em- 
pire y faite par le ministre de l'intérieur f don- 
nent la plus haute idée d'iui gouvernement 
qui f vierge encore , sait calculer ses forces y 
et soit au: dedans , soit au-dehors f n'a pour 
base de ses opérations que la justice et la mo- 
dération^» j 
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On remarque dans le discours de r£mpe« 
reur 9 cette noble simplicité qui est le type de 
la grandeur 9 et cette franchise pleine de di- 
gnité qui caractérise le liéros. 

En lisant ayec attention celui du ministre 
de l'intérieur , ont reconnaît la vérité de tout 
ce qn'il dit 9 la justesse du raisonnement à 
Tappui des faits , et cette logique éclairée qui 
démontre jusqu'à l'évidence toutes les propo- 
sitions énoncées dans le cours du discoui(S. 

Pour juger avec connaissance de cause de 
rheureuse position actuelle de la France » il 
faut porter çes regards en arrière , et exami- 
ner f avec un coup-d'cail politique et philoso- 
phique p quel était son gouvernement avant et 
durant la révolution. Avant la révolution , la 
France présentait l'image d'une monarchie 
décrépite , dont les ressorts usés , soit par la 
violence ou la faiblesse des derniers monar* 
ques régnans , était prêt# de s'anéantir au-mi- 
lieu de la dissolution de tous les principes 
spciauXf 

Durant la révolution , le Peuple Français » 
changeant de gouvernement à chaque législa- 
tion , éprouvait dans cette mobilité du pou- 
voir tous les maux qui en découlent néces- 
sairement ; la religion alors n'était plus qu'un 
mot) les préjugés utiles et souvent plus forts 
que les lois p étaient regardés comme des fai* 
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U dont il fallait s'affiancliir. En prêchant, 
les principes d'une morale prétendne natu- 
relle^ on était parvenu à établir et consolider 
une immoralité désastreuse , qui menaçait 
d'embrouiller les notions les plus claires g et 
faisait taire les remords de la conscience ; on 
s'était imaginé , ou plutôt quelques demi«^phi- 
losophes avaient inspiré au peuple, qu*une 
liberté indéfinie était Tapanage des peuples ^ 
et qu'on la devait conquérir ^ en iriolant les 
lo>is les plus saintes de la nature. 

L'abus d'un système si monstrueux en fit 
reconnaître Terreur. On voulut établir un es- 
pèce de gouvernement mixte : on créa le Di« 
rectoire. Ce gouvernement de cinq , toujours 
vacillant dans ses opinions p sans aucune règle 
dans ses opérations p et toujours agité par les 
autres pouvoirs qui devaient le soutenir , après 
une série de fautes plus grossières les unes que 
les autres , s abîma et disparut bientôt pour 
£ure place au gouvernement consulaire. 

Ce gouvernement, plus sage, à la vérité , 
laissait entrevoir beaucoup de lacunes qu'il 
était urgent de fermer. La France entière , en 
bénissant le Consul , sentit que ce gouverne* 
ment de dix ans , et même de la vie d'un bom-* 
me , nourrissait des espérances coupables , et 
pouvait la replonger dans des maux plus af- 
freux encore que ceux quelle avait éprouvés. 



D'après ces considérations , elle se rallia au- 
tour d'un seul homme f et trouva enfin le re-* 
pos , après dix ans de malheurs et d'incerti- 
tude* L'unité du pouvoir devint pour elle une 
nécessité , et le palladium de la tranc^uiliité de 
son gouvernement. Il est démontré aujour- 
d'hui par Texpérience i jusqu'à la plus parfaite 
évidence , que les grands Etats ne peuvent se 
soutenir qu'à Faide d'un seul levier , qui en 
maîtrise tous les mouvemens » et que tous les 
ressorts qui ne correspondent pas à ce même 
levier, finissent par ébranler la machine» et 
la détruire à la fin de fond en comble. 

w 

Mais les destins de la France sont fixés j elle 

n'a besoin désormais que de gloire et de bon- 
heur ; elle possédera Fun et l'autre sous l'Em- 
pire du héros qui a tant contribué à ses triom- 
phes et à rabaissement de ses ennemis» 
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LISTE NOMINATIVE 

D£S FONCTIONNAIRES 

Appelés à la Cérémonie du Sacre et du 
Courannèmeht de làBtfMS Majestés 
Im fmkxji les , 

Présens à ceue^Soiemnite ^ àont oa a pu tecueillir les aomi» 



• SiNAZ CONSXAYAZltJA* 

S. Ex. M. Franco! s- de-Neiifchâteau. frùidenu 

M. Porcher ') « . 

M. Colaiid j S€créMfti. 

M. le Maréchal Lefebvre.... "> « . 

M. ClémeiiUde-Ris...' $ ^"^'^^^ 

M. Laplace . ••••••• Cfiancelien 

M. Chaptal TrcsorUn 

MM. 

RogeivDttcos. Pléville-le-PôJIey. Sers. » " 

Sieyes. Resmer« •Vemier* 

Bertholet Rousseau*. , Viea« 

Cabaoîs* . Vimar* VilletarcL ■ * 

Cornet. Volney. Boogainvillfe. 

Destult«Traoy« Casa*-<RiaDca.' Morard*de-6àllea 

Duboîs-Dubay. Ghasset Jacquemhidt; 

Garran-CouloH. Ghoîseul-Fraslin. Serrurier.' « 

Garat. Cholet. Barihéiemy* 

Kellermann. CornudeL Lanjuitiaîs, 

Lacépède. • Da\ ous. Vaubois. 

Lambrechts. Depère. Dedelay-d'Agier. 

Lecouleolx-Cau- Dizez. - Rampon. • 

teleu. Herwyn. Tronchet. 

Lemercier. Journu-Auber. HarviLle. 

Lenoir-Laroche. Lagrange. Pérignon. 

Lespinasse» Peré. Grégoire. 

MoQge iferregaiix. Lamariillière. 
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Démeimier. De Lipynes.' Beauharnalï. 

Abrial. JaucourU Delaunoy. 

Aboville. Lebrun. St. -Martin -La-- 

8ouché. Boissy-d'Anglas. motte, 

.œderer. Defonteaey, Tascher. 

Emmery. Gacault. Canclaux. 

Garnier - Labois- Garnier. Saur. 

sière. * / Bninetteau-Ste.- Bigal. 

Se Ôrégorjr-Mài^ Suzanne. BacipçdiL 
corengo. 

MM. 

Bigot Préameneu •. l ^risiieAîâe laieetion del^ 

gislation, 

Regnaud (de S.- Jean-d'Ang.) Id. de la section de Vintérieur, 

Defermon Jd*de la section des finances, 

liacuée • » Id,dela section de laguerre. 

f leurieu Jd. delà secùou/U la marine» 

MM. .... * 

Berlier. Deloé. Bourcîer. 

Galli, • • Bérenger. * * * CafTarelIi. 

Kéal. . Boulaj' (de la M.) Dessolles. 

Siméon. Col (in. Dumas. 

Treilhard. . • Dauchy. '> 'Forfait. 

Bégouen. DuciiateL . Gantheaume. 

Crétet. Jollivet. .. . Gau. 

Fourcroy. Mollien. Gouvion-S.-Cjr. 

Francaia (de TSlwjor Clarke. MarmonU 

r^es). Dujpuj. . • Petiôt. 

iiavalc^itet Najac. Shée. 

Laumondti*; • Redon.': * Tfaibaudeàu. 

Miot. . Dubois. Bertin. 

Pelet ( d# la . Frochot. . ; • • Locré^ Htréiàinei' 

zère ). ^ . ' Montalivet. i » niraL r 

AuotTSVits prif U$ Mimêtnê ,ei lié stcdaM du cumit 

d'Etat. 1 

JMLM.. 

Kegnier fils. Chabrol-CreiuzpL Héli-d'Oisset. 
Dttâon. Abiialfils^ GossvindeStassar» 
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MM. 

JDoazan. Godard de JPlancy. ReuiUi. 

Brigode. Ferregauxfik. Recamier fils. 

'Félix Lecoitteulx. Fetiet fils. M,ngot\ suppléant dm 

Xiebianc - Pom- Oojon de Mati- tterùaire générai 
msidU gDon. duconM^itEtau 

MM. 

Fontanes Prcsîdcm» 

Viennot Vaubiaûc / nutsitun. 

JacopiD 9 i ^ 

TerrassoD ) ^ 

MM. 

Agar. xBodinier, Gbe9tret. 

A^nel. Boileau. Chîllaud-Larigau- 

Albert* Bonardo. die. 

Aroux. Bonnot. Cholet. 

Augicr. Bonvicino. Chovet-Lachance, 

Au guis. / Bonvoust. Clairon. 

13ailJon. ■ Bord. Claudel. 

BarailloQ. Borie. Clérîci. 

Barde net. Boita. Collard. 

Barrai. . Bouget. Corcelette. 

Barrot. Boulard. Costé. 

Bassaget. Bourguet-Trava- Couppé. 

Bassenge* net. Creuzé. 

Bastil. . Bourran. Dalesme. 

Bavouz. Boyolleau. Dalleaume. 

Beauchamp. Brelivet. Dallemagne. 

Beaufranchet. Brezets* Dalmas. 

Becquey. Bnineau-Baumez. Dal-Poz20r 

Bégiiinot. Caissotti. Danel* 

Bergey. Gatoire-Moulain- Defermon. 

Berteaux. ville. Dejuncjuières. 

.Berthezen. Caze-Labove. Delabaye.' 

Besiey. Chaillot. Delecloy. • 

Besquent. Gbancel. Delort. 
Bezave-Mazières. Chappuis. , Delzons*. 

Blana Charly. Demeuleklaère. 



Blaiiç[uart-BailIeiil,Ghatij-Lafo8$e. Demissy. 
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Gaudîn* 

Gauthier, 
Gedouin. 

GendebieDU 
Gesnouin. 
Gheyseiis. 
Girnrdin. 



MM. 

Demonceau* 

Dern. 

Despalières. 
Desprez. 
Desribe. 
Deval. 
Devanx. 
Devis me. 
D'Haine. 
D'Haucourt. 
Doyen. 

Diibosq. 

Ducan. 

Duclaux. 

Dacos* 

Dufeti* 

Duhamel. 

Dumaire. 

X)uinoaiin. 

Dupré. 

Durand. 

DuraiHeau. 

Durbacii. 

Diiî'eau - de - la- Héiiin. 

Malle. 
Duret. 

Duris-Dulresne. 



Lajare. 

Langloîs. 

Larché. 

Larcher. 

Larmagiiac. 

Lauberdière. 

Laumoud. 



Girod-Chantraas. L a u re n ce-D u tuail. 



Goblet. 
Godailh. 
Goizart. 
Gonnet 
Oosse* 
GraBsy. 
' Grenier. 
Grenier. 
Guerin. 
Guibal. 
(juichard. 



Lautour - !Pois« 

maheu. 
Leclefc. 
Ledanois. 
Lefaucbeuz^ 
Lefbrt 
Iiefianc. 
Le^x-Lasalle. 
Leieas. 

Lemaîre-Damn. 

Lemoine. 



Férat. 

Fieiffé. 

Fontemoing. 

Fontenajr. 

FouberL 

Fouchéf* 

Francia. 

Franck. 

FrancQviile, 

Frantz. 



Guiilot-Pubodan. Lemobj. 
Hardouip. Leroy. 
Haxo. Lespérut. 
Hébert. Lespinasse. 

Ijespinasae. 
Hoiizé. Levêque. 
Huguet. Levieux. 
fiuon. Ligniviiie» 
Jacobé-Natiroû. Limousin* 



Jacomet. 
J acquicsr-Bjoaée. 
Jan» 
Janet 
JTaubert 
Jubié. 
Juery. 
Jumentier. 
Kervegan. 
Kervélégan. 



FréminBeaumont. Laborde. 
Gally. 
Gambini, 
Gantois. 



Lobjoy. 

Lombaid ^ Tara- 

deau. 
Louvet. 
Lojrau. 
Macaire. 
Manières. 
Marcorelle. 
Marquette-F leurjr. 
Massena. 
Mathieu. 



Lagier-Laconda- Matfeî. 
mine. Mauboussio. 

Lj^iure» Mftucieie. 



Digitized by Googl( 



MM. 

Mail gênent. 
Méric. 
^ Metz. 

Mefzfier. 



Pougnj. 
Poujaud. 

Praty, 
Pruiiis. 



Michelot-B.och(B- Rabaud. 

mont. Raepsaet. 
MiLscent. Rarnond* 
Moilevault. Rattier- 
Monseignat. Heibaud - Ckus^ 
Montault Desilles* sopne. 
Morand. Reinaud Lascours. 

Moreaa. Richepanse. 
lîorizoi." RicQur. 
Mtti^f. BJeussec* 
Musset Kivière' 
Nattes. Rivière* 
Noguipr-Ufalijajf. Rodai. 



IVougarède. 

Nourrisson. 
Olbrechts 

Olivier. 
Oiulaei t. 
Oudinot. 
Pal lien. 



Roemers. 
Rolland -Cham* 

haudouin. 
Roqu ai n-D e v ien- 

ne. 
Rossée. 
Roulh^c 



PartarieuLafosse. Saget. 



Pascal. 
Pavetti. 

PeltzPT. 

Penuirtia. 

Peppe. 

Perrigois. 

Petit-Lafoste. 

Picollet. 

Plagntat» 



St. - Pierre - Les- 

péret. 

Ste.-Suzanae. 
Sf^Imon 
Saliii-Dick. 
Sapey. 
Sauret. 
Sautier. 
Sauzay. 



Savary. 
Schîrmer, 

Seivs. 
Servan. ^ 
Sieyes. 
Simon. 
Sol. 

Solvyn^, 

Sofet* 

Stnrtz. 

TalhoueU 

Tardy. 

Tartas-ConqufS* 

Thibeaudefiu. 

Thierry. 

Thiiy. 

Thomas. 

Thomas. . 

Toulgoet- 

Toulongeon. • 

Trotlier. 

T^iaulL-Colven. 

Tupinier. 

Vacher. 

Valieteaux. 

Vander-Leyen. 

Van Kempen. 

Van Ruymbeke. 

Van Wambeke.' 

Vantner. 

Vigneron* 

Villar. 

Villiers. 

YUlot-Fréville* 



T a I B U N A T. 

« 

MM. 

Sabre ( de l'Aude }. « Prùideni. 

Le Général Sahuc 7 n„.e/^„r. 

Jacd-Panvillier , j C'^W*. 
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ATbîsson. 
Arnouid. 
Beauvais. 
Bertrand * de - 

&ruiile« 
Caraot. 
Gairet. 

Carrion-Nizas. 
C 1 labaud-Latour. 

Chabot. 

Chnilan. 

Chassiroû. 

Currée. 

Dacier, 

Dam. 

Daugier. 

Belaîstie. 

Delpierre. 



C 340 

De Pinteville- 

Gemon. 
Duveyrîer» 
Duvioal. 
Faure* 
Fayard* 
Fréville. 
Gallois. 
Gillet. 

Gilict Laja<jueini 

nière. 
Girardin. 
Goupil-Préfelû. 
Grenier. 
J auberL 
Jubé. 
Kocb. 



Labrouste. 
Labary. 
Leroy. 
Màlès. 
ICallarmé. 
Moreau. 
Mouricault* 
Pernoii. 
Perrée. ^ 
- Perrin. 
Pictet. 

Pougeard-du-Lim- 

berd. 

Savoy-Rollin. 
Tamble. 
Thouret. 
. Van Hutenu 



COVK BB CASSATION. 



mu. 

Muraire 9 conseiller d'Etat. « • 

Maleville • • 

Viellard ••«•••••. 



} 



Premiêr Prùuknt, 
Prcsidtns^ 



• MM. 

Audier MassiUon. 
Aumont. 

Babille. 
Baill^. V 
Barris. 

Basire. 

Bore h 
Boyor. 

Brillât-Savarin. 

Busschop. 

Cassaigne. 

Cbasle. 

Cochard. 

GofBnhaU 

Delacoste. 



Doutrepont. 

Dutocq. 

Gaiidou. 

Genevois. 

He 11 ri o n-Pensey • 

Lachèze. 
Liborel. 

Liger-Verdigny. 

Minier. 

Oudart. 

Oudot. 

Pajon. 

Poriqueti 

Rataud. 

Rousseau. 



Ruperoo. 

Schwendt. 
Sieyes. 
Target. 
Vallée. 
"Vasse. 
Vergés. 
Zangiacomi. 
Lasaudade. 
' Seignette. 
Beauchaud. 
Carnot. 

Lombar-QuinciettZ 

Vermeil. 

Lamar^ue. 
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Procureur général imp triât. 



Merlin 

Jourde 

jl^r II 3 u d . 

Le Cou tour 

Pons-de -Verdun. . . 

Giraut, , 

Daniels • 

Galbert. • • ; • • Gr^Ur en chef.' 

G£AN]>S-0FfICI£&5 D£ LA LÉGION J^'hONKJSUR. 



Sub$tim$» 



MM. ks Généraux. 



Victor» 

Gouvîon. 

Hédouviile. 

Delaborde. 

Suchet. 

Andréossy. 

Macdonald. 

Groucby. 



Dubesme. 

St.-Hilaire. 

Mi chaud. 

Mathieu. 

Loi son* 

KJein. 

B'HautpouI* 



Martin. 

Thevenard. 

Olivier. 

Bonnard*. 

Dupont. 

Seras. 

Grenier. 



GOMUZ8SAI&I8- BB £A COMPTABILITi. 



MM. 

Brierre-Surgy. 

Colliat 

Féyal. 



Goussard. 
Regardin. 



Sanlot. 
Saucourt. 



GÉmfi&ATTZ cotiÊmaadaat tes Divisions uniioriatei. 



MM, 

Amey , commandant la ft^ 

Ferino 3^ 

Gilot.. 4«. 

Levai 5^ 

Menard.....* 6^ 

Molitor 7*. 

Cervoui 8*. 

Fregeville 9®. 

DuruLLe io% 

Ayril •. 11^ 

Dmauj.. 12^ 



Delaborde • comm. la i3'. 

La Roche ^. 14^. 

Musnier x5^ 

Girard 4 dit y^ux. , • 16^. 

Montchoisy« • . 18^. 

Gobert. , , 20®, 

Dufour.. . 21®. 

Belhard 24^^ 

Legraud ( Eticane).. 25^ 

Loree , . . . 26^. 

Goudiu. * 
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aanÈRAUX DE DIVISIOK- 

HM. 

Dembaiere ^ Inspecteur ge'né» Oudinot. 

ral du Gcnu. Bourcier. 
Sugnjr, Inspecteur général de K.ellermann. 
l'AnilUrie. Ti%. 

' MiMIERS PKiiSIDENS JDB5 COUilS d'a?FEL. 

• • MM. 
Ag61i Lacuée. 

Ai^; François Baffier. 

Amiens ^ Varier. * 

Angers Menai d la Grwe. 

Besançon.. Louvot. 

Bordeaux Faure de Luwac, 

Bourges Salé. 

Bruxelles Latteur. 

Caen ^ Le MenuetJ 

Colmar, Schirmel*. 

I^ijon Guillemot. 

J^ouRx ^ _ D'Haubewert. 

Grenoble Brun. 

> I^î^^e D'Audrimont. 

I^jon V Voutj, 

Metz Pécheur. ^ 

Nancy Henry. 

Nîjnes Maynaud. 

Orléftri».. ...» ... . . • Gfabrol-G^miaol . auMipàt a^Efau 

J^".--- Claverie. , • M 

ï'aris Séguier. 

FoitieÉ'8...- ïierdél. 

Ilenne» ÏJeAôis. 

T^îom , . Redon. 

Rmien.. i i . . Thièllan. • 

• • • • Garreau, 

Tarin Botton. 

m 

PRÉ8IBENS DES COUKS d' A P r E X,. 

MM. 

C*en. , . ; Lautour du CLaleL 

Paris 

»■ « 




i a 



■ \ 
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MM. 

• 

IPttris* Agieiw 
Toulouse ^ • • • Besagara» 

jPE.ptCV ABV&S QÉNiaAtrZ t M B Amï AIT Jt 

• • • • m » é* • . 

OS» aov Ks i>'AttMU ... 

/ ■HLà. - • 

. • » • • • • 

Agen. . • » • Mouys&et. . . /. 

Aix • • Peise. ; 

Ajaccio. ♦ H«M • • . Molte^i;^ t . • *' 

, Amiens ^ Petit. . ; . i . , , 

Angers Daudenap^. 

Bordeaux Kateai|..tt 

Bourges • Forest^ ^ : 

Bru xelles • • B e y t s. 

Coiman •••••••• .^.^.A^^^oi^Q* 

Dijon • • • i Le Gom% . 

, Douai..... MichoL 

Grenoble Royer. flç. «l^oche» . . "~ • 

Liège .... di. SiiHh^aîaé» ' 

Limoges ..,BAUiBt< 

Lyon 'Ramhiaud»» 

Metz. c^f or 'iik^leheii../ . 

Montpellier * . 7al|iyv . \ ) ' 

Nancy. De Mets.' . 

Nîmes Ointudy. : j. . 

Paris* . .14[o^rre^ . .*. . . 

Pau ClavjE^et: ..... .f ; .. ? 

Rennes.../ Le Baroa»; i 



... • 



• • • 
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r» • • • • ' « 
»• » 



Biom Favard. 

Rouen Fouqtiet. ^' .u -il,' » 

Toulouse Corbière. . , .o'. /J- 

Trêves Dobsen. ^ 

Turin- Tijâ^.,J-,«i - r* 

.]>a Xy É J? A R T JB M X N T. 

Ain. Le Général Panneûer. 

Aisne Caulaincourt. 

Alpes CUautes ) . • Bianc-Lanote fiauterive. 

a3 
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MM/ 

Aude I^e Général Andréossy. 

Aveyron. Le Général Matiûeu. 

Cantal Conffinhal. 

Côtes^da-î^ord. • • Cafiarelli , EvêqueJe St^^Bneax. 

Drôôie I i ; • • te ' Général Gouvioll. 

Dyle. ••••••••••• Merode Westerloo. 

Finistère Le Général, Nielly. 

Forêts ReiïÉftr;^ ^"^^ ' 

Gard Bstève. \ 

Hérault >îr de-Behnoirt. ' 

Indre et Loire . . . l)e Villeniaîizy.' 

Isère Barrai , Législatcurê 

Jemmape. D'Enntetièrè§* • • - 

Léman Vernet Pictet. 

Loir et Cher....* Marchand. 

Loire Pupiér-Brioode.- 

Lys • Dépeellaert. ' 

Maine et Loire... "Des Mazièrés. 

Marengo. • Cavalli. 

Marne ^ . . • . Le Général Valence.- 

Mayenne. De Bonchanips. 

Mont-Tonnme . . Mappès. ' 

Morbihan L'E vêque de^ Vumes^ • 

Nèthes(Deux)... J. Et. WeArouek. • 

Ourte Godffl.. • * * • • • 

Pas-de-Calais. . . . BrunélÂr^BÙàames^ 

Pyrénées(Hautes). Le GéaéMf/ICTogiiès. 

Rhin ( Haut ) Brodhay;' ' 

Rhin et Mozelle . . Boo^. • ^ * / 

Roer Jacoby. ' - - . . /. . . 

Sambre et Meuse.. Decroi Ji. '-''^ 

Saône et Loire.- • • Duhermes: 

Sarthe De Talhouet. 

Sèvres (Deux)... Delacosle^^ - • 

Somai% • ^ • • • Debray. d ' r 

Tarn. . . Le Général d'Haupouft. 

Vaucluse L^ Géhéral Chabrau. 

Vienne. * De Vpyer. 

yoîine. P^liet. ^ ^ . ^ 

• A é * K ^ >* ........ 



• » » », 
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MM. un. 

Sonnefoux. Malouet , Commissaire ge'né 

Cafikrelli. Magaitot^ Préfet colonial. 

1 ' ... 

PRiïETS DE DÉPARTBMEKr. 



t 

MM* 

^ • ■ ■ • • 

Aisne Mecliin. . .... 

Allier Delacoste. 

Alpes ( Basses ). . Alexandre Lameth. 

Alpes ( Hautes ). . Ladoucette. . \ 

Alpes-Maritimes . D ubouchag€.J 

Ardèche Robert. 

Ardennes Frain. 

Arriège Brufl. 

Aube...» .• Brillé. 

Aude. Trouvé. 

Avejnron • Sainl-Horent. . 

Calvados Cafiareili» • . . 

Gantai. .•«••••••• [Rioiu. .. , . . ... 

Charente . ..•••«• Bonnaire. . . 

Charente-Infér; Guillemardet . 

Cher. Belloc. 

Corrèze le général Milet-Mucean^. *. 

Côte-d*Or. B.iouf. 

Côtesnia-Noi^. • • Boullé. 7 

Creuze Li-'S^lcettcu;! 

Dofre(la )...;... .iGîwte^ : -M. 

Dordogne. •••••• • Bivct,nt*'iM'T. 

Doubs Jan-de-BEÎé> 

Drôme Dèscorches. . . -Iî 

Byle Doulcet de IiontecQuUuït ' , • 

Escaut Eajpoult. .... 

Eure Masson de S^int-Amand. .. 

Eure Pi Loir Délai ire. T 7 

Finistère Rudler. ]• 

Forêts. Iiacosl<% î >, 

Gard.* Dalphouse. 

Garonne (Haute). Richard. . . ' - 

Ger Bnîiinrri^\ . ^• 

Gironde Cliarieâ DekcrQi^ 1 . 



< 348 î 

MM» 

Hérault Nogaret. 

Ille et Vilaine Meunier. 

Indre "Pruuveur. 

Indre et liOire.. • • Pouunereuil, 

Isère Fourier. 

O^emaidpe**- • • • • » Garnier. 

Jura T. . le général Ponce t. 

Landes Vaientîn Duplantier, 

Léman Baraute. 

Loir et Cher..... Louis Gcurbijgny. 

Loire. Imbert. 

Loire ( Haute) . • Lamolhe. 
Loire^inférieure « • Belle ville. 
Loiret* • Maret* 

Lot Bailly. 

Lot et Garonne* • . Pieyre fib. 

Iiozère Florent. 

Lys Chauvelin. 

BAaine et £oire . • . .Dardon. 

Hanche CorUub ^ 

Ifarengo . • i • • • • « Campaani* 

Marne > Bourgeow^Sessaiiit* 

Marne ( Haute ) . . J«|*wîon. 

Mayenne Harmandt 

. Meurthe Marquis. 

Meuse Leclerc. « 

Meuse-Inférieuse. Lovsel. 

Mont-Blanc Poitevin-Maissomy. 

Mont-Tonnerre . . Jean-Bon-Saint-AiMké. 

Morbihan Jullien. 

Moselle Colchen. 

Nèthes ( deux). - • . BherbouviUe. ■ • • 

Nièvre. .»i Adet. 

Nord*. ••••*•••*• • Dieudonné. 

Oise* • • Belderhusnh. 

• Ôme. 1 • La Magdeleine. • 

Ourthe. . • • • Desmousseaux. - 

Pas-de-Calais* « Delaobaise. 

•f 6 . « ^ ^ , • • Ferdinand DelaYÎUe» 

Puy-de-Dôme . . . Latourette. 

Pyrénées (Hautes). Ghazal. 
Pyrénées^ent» • Jj» généi»! Martûk 
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m. 

Khin ( Haut ) • . . • Félix Desportet* ' 

Rhin et Moselle * • Chabau; 

Rhône* 'BiiDeui-<de-Puzy« 

Roer^ X«aitnioat. » 

Sambre et Meuse.. Pezès. 

Saône (Haute). . . Hillair«. 

Saoae et Loire.. . . Roiijoujc. 

Sarre Keppler. 

Sarthe Auvr^iy. 

Seine FiocJiot. 

Seine Infi^rieure. . Beugnot. 

Seine et Marne . • • Lagarde. 

Sèvres ( Deux ) . • . Du pin . 

Sesia^. , Ginlio. 

Somme* • « • Ouinette. 

Stura Àrborio. 

Tanaro Rolland. 

Tant \ Gary. * 

Var Fouché. 

Vaucluse Bourdon. 

Vendée. • • Merlet. 

Vienne Cochon. 

Vienne ( Haute ). • 'Tener-Oihricr, 

Vosges I • • Himkeit. 

Yonne • Rougi^p-Iialiergerie» 

paris S* E. Mg. le cardinal Debelloy. 

Maliues M. Boquelaure. 

Besançon.^ M. Lecoz. 

Lyon • S. E. Mg. le cardinal Fescb. 

Àix M. ChampioH-Gicé. 

Toulouse M. Primat. 

Bordeaux. M. Daviau-Dubeis de San2ac« 

Bourges • • M. Mercy. 

Rouen • S. E. Mg. le cardinal Cambacérès 

Tours M. Barrai 

Troyes M. La-Tour^u-Pin Montauban. 

Autun » • . flL Fotttange. 



1 
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MM. 

Soissons Leblanc*Beanlieu. 

Arras La-Tour-d'Auvergne Lauragaû. 

Cambray Belmas. 

Versaiiies • • Charrier-Laroche. 

Orléans Bernier. 

Namiir • • • • « Pisani-de^la-Gaude. 

Tournay Hirn. . . 

Aix-la-Chapelle.» Berdolet. 

^Trêves... Mannaj. / 

Gand Fallot-Beaumonl» 

I^iége Zoepffet. 

Metz • • • . . Bien* Aimé* 

Strasbourg Saïuine. 

Nancy. d'Osmond. 

Dijon Baymond. 

Mende Chabot. 

Grenoble Simon. 

Valence Becherel. 

Chambéry . Deuioustier-Mermville. 

Avignon. •••••••• Perrier. 

Ajarrîo.. •••'«..«• Sebastiani-Porta. 

Digne Dessoies. 

Carcassonne Laporte. 

Agen Jacoupy* 

Baionne. Loisou. 

Xia Bochelle Paillon. 

Angouléoie Iiacombe. 

Clermdnt DiiTal-^Dampierre. 

Saint-Flour. . « . • • Montaniei^Belmont* 

Limogea Dubourg. 

Le Mans PidoII. 

Angers Montault. , 

Nantes Duvoisin. 

•Vannes Pansemont. 

Saint-Brieux. . • . . CafTarelli» 

Quimper André. 

Couiances • • Bousseau. 

Bayeux Brault. 

Séez , . • Chevigné-Boi&cholieU 

^vi:eux.....tf / Bourlier* 
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MM» 

Bourg • • Hiboud. 

Ijaon liCgrand-Delaleu. 

Moulins Durand. 

Gap Labastie. 

Nice l'i émois. 

Privas Garaon, : - 

Mezières Téart. , 

Trojes . . • « Parisot. ' .».»'/ 

Rhodès......... . Vais 

Caen. «w* Gauthier. 

Saintes. , Gamier. ' ^ *- 

Bourges. Chevalier. 

Dijon Morisot. ■ ^ . . • 

Saint-Bneux* Gourlay. * . , 

Gueret PuraU : ...^ • ; . . 

Besançon SpierenaeL 

Valence..».. FayoL ' ' 

Bruxelles Bonnawnture* ^ ' 

Gand. •••••#*•..« Blemont. 

Evreux. • • • . • Dupont. 

Quimper Keiineuf. \ 

Luxembourg Pastoret* . 

Auch Tartanac. .... . . .. ' 

Bordeaux. • DemîraiL^ • \ / ^ 

Montpellier Cayalier. 

Bennes Bobinet 

Châteauroux. ; v . ï Jaymebon. - • / 

Tours Mpreau. j 

Grenoble Paganon. , '. T 

Mous , , Foncez. . . ^ ^ «i • , 

Loiis-le-Saubiîer. , Gaion. *» .'f . ^ 

Mont-de-Marsan.. Baffoigne. . * . « ' 

Genève Pîetet. . , , 

Ajaccio Bertora. . .: _ , 

Montbrison • Bruyas. ^ ^. . , : 

I^e Pay Lafaye. ,rl/./[ '->, .^J 

Nantes Maussion. 

Orléans Lebœuf, 

Agen.... Bory. 
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Bruges 

Angers 

Cou tances 

Alexandrie. 

Reims...., 

Chaumoot 

Xidvai» •••••••••• 

Nancy. 

Saint-Mîhiel 

Ghambéry 

Vannes • • 

Metz 

Anvers • • 

Nevers 

Douay ^ . • . • 

fieauvais 

Alençon 

Saint-Omer* 

Âiom. 

Pau... 

Tarbes 

Strasbourg 

Gohnar 

Lyon 

Aix-la Chapelle . . 

J^"ariiu^ 

Vesoul • 

Châlons ( Saône ). . 
Trêves^ 

Paris 

Houen 

Melun 

Amiens . . . , 

Draguignan • • . • 

Fontenay 

Poitiers 

Limoges 

Auxerre 



■ 1 
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MM. 

Kèrsmaker. 
Delaunay. 
Lefoilet» 
Deiaitre. 
Mulet. 
Guyartfîli, 
MouHm. 
Maughi . 
Grison. 
FiJîard. • 
Perset. 
Stourm. 
Van Gutaléit; 
Laureât. 
Delstë'tïe. 

DelauÉéj!^ 
Boubert. 
Préri^t; 
Duffau. 

Proerbb)^. 
WiefcA; 
Coroli. 
Meller. 

Veaujôis. 
Garuier. 
Ru bat. • ' 

nigeS". 

Hémar 1 5 prcmer PrésidètlÈ'» 
Martineaù- ^ J^rùidê^* - 

Gaillard. ^ 
Balln. • 
Manche. ' ' " 
BoUron. * 
Picaulï. î 
Debeoùh^ 
Paradis. ' 



• • • • 



. 4 • * . 
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MM. 

Bourg Putod. 

Ijaon. Leieu de Ziesimoue* 

Digne Aiuaud. 

Gap • , Proveiiçal-Longpré. 

"Nice liombard. 

Privas...,,, Perrier. 

Troyes Jaillant. 

Carcassoiine.« • • • • Buisson. 

BJiodès.. Delauro. 

Aix. «•••*• Espariat. 

Caen , De Mortreux, * 

Saint-Flour Teiilard. 

^Saintes Savari. / 

Bourges Baucheton» 

TdLtes Bedoche. 

Dijon. Deze. 

Sainl-Brieux Kopartz. j 

Perigueux Lauxade. 

Besançon Guillemot. 

Valence HoilaL 

Bruxelles • • • De Vais. 

G and ••••v« Meauiie. 

Evreux... Deshajes. 

Chartres. Gaillard. 

Qiûmper De TEcluse* ^ 

Duxembourg - Clément. 

Nîmes Cavalier. 

Touloase Roque. 

Auch Laheus. 

Bordeaux. • Buhan. 

Montpellier. ^Touiet. 

Rennes Jumelais. 

Châteauroux Poya. 

Tours Cafmelet* 

Grenoble Malieiin. 

Mon s Rozier. 

Xous-le-Saulnier. . Lefebvre. 

Moat-de-MârsaA«« Heimoobgrde* 



Genève . . • 

Blois 

MoiUbrison 

Nantes 

Orléans 

Cahors. • 

Agen 

Mende • • • • 

Bruges.** •••••••• 

Angers 

Goutances 

Alexandrie. 

Reim^ 

Chaumont • • • 

Laval ♦ . . • . 

Kancy. • 

Saint-Mihiel 

Ghambéry 

Mayence • • • 

Vannes • • • • 

Metz 

Anvers 

Nevers. 

Douay 

Beanvais., ••••••« 

Alençon 

Saînt-Omer* * • • • • 

Turin 

Kionu 

Pau 

Tarbes 

Perpignan 

Strasbourg.. 

Golmar.« 

C6blenU 

Lyon • • 

Aix-la- Chapelle». 

Uamur 

Vesoul • . • • • 

Trêves 

Mans.. 

Paris. 
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MM. 

Gîrod; 
Giot. 

Pu pi Ci de Brioude. 

Clavier. 

Ruâseau, 

Mondin. 

Maran de Toiza. 

Valette. 

Vaiidewalô» 

Gazeaii. 

Pouret Roquerie. ^ 
Montbriset» * 
Ghaix. 
Humblot. 
Le Sueur» 

André. 

Basoches. 
Beauvier. 
Tissot 

Lucas Bouf gereL 

Bourgeois. 
De la Buisse. 
Blandin Valiière. 
Ranson. 
Daujon. 

Royer la Tournerie. 

Haut. 

Borden. 

Devai. 

Gaze bonne. 

Laporte. 

Tixador. 

Hovrer. ' - - 

Mathieu. 

Gattenmn. 

Nuguez. 

Hannes. * 

Batatdel. 

Jean Gérard. 

Birck. 

Juleau. • 

Gérard. 
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MM. 

Koueu Chapais de Marivaux, 

Melun Despatve. - 

Versailles.» Giraudet. 

Niort Leblois. 

Amiens Maisneî. 

Fonteiiay. Meseier Vergehe* 

Poitiers ». Moreau. 

Limoges. Etienne Larivrène fils. 

Epinai . • Duraray. 

Au xerre Li Bois des Guus* 

Castres Fossé* 

^SNÉ&AUX DS fiiliaADS EMPLdTllS DAMS LfiS DIFFÉ&ENS 

GAMINS. 

MM. 

Augereau. Guerîn. ' 

Berthier (Léopold), Chef de Guerin d'Eto^uigoy, 
l ctat-maj or général de Tar^ Heudelet, , 
mét d'Hanovre, Lacroix. 

Bertrand. Lamarque. 

Bissuii. Lapiste* 

Baussart. Lery. 

Cleineucet, Marcognet. 

Gompans. Meuard. 

Debillj. ' Pisioii. 

Demont. Ilonyer. 

Dumas ( Mathieu ) , Chef de Soligny. 
V état major gcndraldu camp Sanson. 
de Bruges, Schiner. 

Dutaillis. Sesas. 

Faultrier ^ Directeur général Vil! a tte. 

des para dt artillerie de Var^ Beliavesne • Commandant 
mée des càtti de C Océan» f Ecole miliiidre impùiaU 

FeoeroL de Fornaiaebleàui 

Gassendi. 

P&ÉSID21IS DES CONSULS atlXÉKAV X 
B^B DÉ9A&XVK1NT. 

MM* 

Ain • , Cozon. 

Aisne • . • • • Viel ville Sesessarts. 
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MM. 

Allier. .7 T • 7 De Favières. ^ 

Alpes ( Hautes )• • Pinel . 

Alpes-^Maritimes* ChabaucL , 

Ardèçhe Bastide. 

Arrîège Letu. . 

Aube Kivière* 

Aveyron. Cledon. 

Côte-d'Or Hernoux. 

Côtes-du-Nord. . . Armez. 

Creuze Couîondoi^ 

Doire ( la ) Camille Moretta. 

Dordogne.». « • • Seives. 

Doubs.. Besson. 

Drome. • Lacroix St -Vallier. 

Eure De Bouneville. 

Finistère Bois de Pacé. 

Forêts. D'AnetfaAii. 

Oers »•••••• César. 

Gironde Leblanc Hoiiguez* 

nie et Vilaine. • • • Corbierre. 

Indre * Bertrand* 

Indre et Loire* . . • GuizoL 

Isère ReroL 

Jenunape Foncez. 

Jura Vallier. 

Landes Daran. 

Loir et Cher Turpin. 

Loire Micnon Dumarais. 

Lot et Garonne. . . Saint- Auians. 

Lozère.*.. Laporte. 

Lys . Van Caloen. 

Maine etjjoii'e.,. Timoléon de Cossé. 

Manche Frémi n Dumesnil. 

Marne. Depain de Cbevrières» 

Meurthe. Schmidt. 

Meuse . • . • " Leraaire. 

Meuse-Liférieuse. Membrède. 

Moselle • • • Durand. 

iNièvre 1 • * Mirande Oliveau. 

Nord. De Warenghia* 

Oise Le Hoc. 

Orne Godedxal Vanit. 



Pas-de-Calais* • • • 
Puy-de-Dôme • • 

Rmn ( Bas ) 

Rhin et Moselle*» 

Abône * 

Sambre et Meuse. • 
Saoue ( Haute). 

Sarre 

Seine 

Seine et Marne . . . 
Seine et Oise. . . . . 

• 

Sèvres ( Deux ) . . . 

Somme. • 

Tarn 

Vaucluse 

Yonne 
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MM. 

Vaillant. 

Tavras. 

"V/angen. 

Breuing. 

Vouty. 

Vasseige. 

Pournier* 

NeUe. 

Fetit« 

Aiident. 

Granet. 

Maurisset. 

Lequîeu de MoyennevîUe 

LargeiiviUiers. 
Olivier Gerente. 
Meslier. 



PKÉSIDENS DES COLLÈGES ÉLECTORAUX 

B. A 0 » i> J 8 S B M S N T. 

MM. 

Aisne* . . • . Laon Beaumont. X. 

Château-Thièry . . Duroux-Beinî. 
S.-Quentin. • . • . . t CaulaincourL 

Soissons*. Petit. 

Vervins Le général Baiiaud. 

Allier . . . • Moulins Lomet. 

La Palisse» Deyaux-Chambord. 

Montluçon PerithoulaMaltirie, 

Alpes i Basses). Dignes Tsnard. 

Casielkiiie Robîon. 

Forcal({uier Brunei. 

Sisteron. Burie. 

Aipis maritimes, Nice Tremois. 

Ardiche. . • . Privas Duclaux. 

Ardtnaes • • . Mezières Bodson. 

Bocroy. Fiayelle^ 

Sedan. Jobert-Ternan v. 

Vouziers Gérard de Melen. 

Arriege.^ ^ . • Saintrtoojis. Gancol. 
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MM. . 

Aube, • . • « Tiojés Jaillant* 

Arci8«<8ui<-Aube.*. Bonnemain, 
Bar-«ur-Aube .... Pierret. 

Bar-sui -Seine Barbuat-Duplessis. 

Nogenl-sur-Scine. . Huiault. 

jiiuUw • . • • Narbonne Ducros. 

.Aviron.* • • Rodés •••• Bessières* 

Ifilhau Biindon. 

Villefraoche Valadié. 

Bouck. du Rhône Marseille Anthoine. 

Calvados. • ; • Gaen. Gauthier. 

Baveux Duhomme. 

Tal [aise Faucillon Ferrières. 

Lisieuit. Becquemont* 

Cantal . • • . Auriliac Abadié. 

Murât Benoist. 

SaîntFlour. Roadii. 

€kar€ni€ . • Barbezieux Després. 

Cognac Marot. 

Coafolens Bubot-Marsillac. 
Buffec..,! Coudort. 

Charente' Infdr.. Saintes Boy. 

Rochefort Bourgade DeHsle. 

' S.-Jeaa-d'Angélj. Duret. 

£her • Bourges •••• Bailliard* 

Corrige,, . . . Tulle Sarteloii. 

Ussel Delmas. 

CSie^d'Or*, • • Beaune • • . Hernoux. 

Châlillon Carteret. 

Câîci^du'Nori • Lannion Rubinet. 

Loudeac Hillion. 

Crtuie « • • • Gueret Parât. 

Bourgaueuf. Aubussou Ducloux. 

Dordogni, . « Bergerac Rambaud aîné. 

Sarlac • Bosredon* 

Dotibê Pontarlier Gaudiou. 
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MM. 

Dj/e. « • • • Bruxelles Verl^^eden. 

Louvain Van Musen. 

Nivelle Marchot. 

Escaut . • • • Audenarde B.aepsard* 

Eure ..... Evréux Brecheret de 

Courcilly. 

TiCS Andelj^s. . . . . Delabanu . 

Bernaj Brossard. 

Louvier Delarue. 

Poat-Audemer . . . Durand. ^ 

Eim-ei^Loif* . logent Godut* . 

Finistère, . • • Brest.... • Chîron. ^ 

Morlaix... Philippe Delleville. ^ 

Quimperié , Biiletle. 

Foréi$ . • • « Luxembourg Cbristiam. 

') lïeufçlxâteau Cordât* 

GanmaelHauU) Toulouse D^Autigay, 

Saim-Gaudena.... Zanole. ^ 

Gers Aych. Dufau. 

GifùiuU* • • • Lesparre. •.«•«*• • Gavaignac. 

Libourne Decaze. 

Hérault. . . . Béziers Milhau. 

IIU €ê Vilain^.. Fongères Lebouc Bouteillère. 

Redon Barbotin.' 

Inin* • « • • La Châtre de la *Com'baiiIu. 

Le Blanc • . Collin Sàuvigny fils. 

Indre eÈ Loire m. Tours Deslandes-Preuilly* 

lièn.^ 0 « . • Grenoble Maurel. 

Saint-Marcelltn. . Gérard. 
Vienne Fleury. 

Jtmmape. . • • Mons Duva). 

Tournay Delviugue Duvivier 

Jura Dole • • « . Broch. 

$aint-Claude. • • . • Péimde. ^ 

Landti Saint-Séver Duprat. 

Léman . • . • Thonon Charmez. 
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MU: 

Loiret Cher.. . Vendôme. Bloudel, 

Xoire SaiQt-£tienne*». • Lardoiu- 

Lçin{Haui€'). LePuy. Dugone. 

Brioude • artmon»S.«Fériol. 

Yssengeaux • Bonnet deTrorches. 

Loire inférieure . C hâ teaubriaat. . • • Ern ou 1-Provoté, 

Paimbeuf* Lemercier. 

Lwrei Gien.<» Baschet S.-Aîgnan. 

Montargis. Môusûon Fougeret. 

Lot et Garonne,' Agen Grenier. 

Loiire • • « . Marveiols Deiaias. 

Ly$ Bruges Vandewalle. 

Tpres CoppîetersWallaud 

Maine et Loire,* Sauuiur. Esnauid. 

Manche • • • * Yalognes Delaville. 

Marne . * • . Châlons Turpin. 

Epemay Léonard. 

Biieims • • . • • . • Lemercier* 

Marne (Haute)» Wassy Guyot-Menisson. 

Mienne « • • Château-Gontier* . Lemotheux. 

Miurthe • » • Toul Bouchon, 

Meuse .... Moutmédi L'Eufant* 

Mont-Blanc • , Ghaoïbèry Gabet. 

Morbihan* • • Vannes. Olais. 

\ POrient Trîntinîan. 

Moselle, , . . Metz D'Auuiont» 

Nèthet^Detix). MaJines Demeulder. 

Nièvre • • . . Nevers DecaulonSvanzelle. 

Château- Chinoji. • Etiirnard. 

Clamecy Guiiiien. 

Nord Avesnes Desprez. 

Cambray Freniicourt-Lélie. 

Dunkerque Gigaux. 

Hazebrouck Van Menis Lynde- 

. rick. 

^ Oise 
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Oi#e. . • • . BeauTais leporquîer Devaux 

Clermont Gagnage. 

Compiègne . . ; . . . Esmard. 

Seoiia Malezieux père. 

Omt* . . ♦ Domfrôlit Thomas Laprise. 

Mbrtagne... Berthrepère* 

Oiim« • • . . Lîège Gasquy, 

Huy Defooz. 

Maimédy ....... . . Nicolai. 

Voi^'Caléis • Arras Corne. 

Boulogne. Gran^sire. 

Saint-Pol Gufiroy. 

Puf'Jh'Démi, • Cicrmont. ...... . Boiiot. 

Riom ........... Beker. 

Pyu'néts^rieni . Perpignan • ^ « « • • • Lamen 

Fyréadet^Bâiiei) Pau ; Bangorsse. 

MkoléoQ. . . * • . . Pîscou. 

RiinÇBas^, . Barr -, Je Général Freylag. 

Saverne • Reisse. 

Wissenibourg. . . . Keller. 

RàiniUdwi), . AItkii:!cb Blanchard. 

Uélémont • Brandag. 
Porentmy. Quinquerez. 

Rkin et Moselle. Coblentz Massoti. 

Bonn. le Général Guérin. 
Sinunern ^ . Pieader» 

Rhâne • • • • • TâjGa» «• Nugue. 

Ro€r Aix-la-Cliapelle.. . Pelzer. 

Clèvea Hamelin de Beau- 
repaire. 

.Cologne. • Heermeann- 

• Zujdtwick. 
CreveMt... Schippers. 

SamhnetMeute. Dinant. • Tasâin. 

Marche Lambiot. 

SaontilUttU)^. Lure ..'.«.. Thomas. 

Saône €t Loire. • Autan, «,•»...... Lachaise. 

%5 
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MM. 

Sont Trêves*.'.......; H«mi8. 

Sanke . . . . Le Mans Drouard. 

Seine. ^ . . . Saint-Denis Decroîx. ^ • 

Sceaux de Goulimen. 

Paris 

ler. arrondissem. Pastoret. 

3* Richard d'Aubignj. 

te Godard. 
•..V... ....... Berthereau. 

6*....»..i Dutrerablay. 

^ Guillaumot. 

Seine e$ Même.. Melun.... Barré de S.-Venant 

Coulommiers Goucst. 

Fontainebleau. . . . Besiiard S.-Etienûe. 

Meaiix.^.... Lucy. ^ 

Provins Prévosts. 

Scint et Oise . . Versailles Chollet, 

Coibci l Andelle. 

Etampes. ........ Roger. 

Mantes Feugcres. 

Scine-infeniure. Rouen Lecouleulx. 

Dieppe Gastel. 

Le Havre • Delonguemere. 

Sesia Bielle Bavoui^ 

Somme Amiens Duval père. 

Abbeville Blancart. 

Montdidier- . . . . . . Cauvel. 

Stura Coni Bonvicîno. 

Mondovi..^ Canavert. 

Saluées Riccati. 

Tarn. • • i • Castres. ......... Guy. 

Lavaur.. Latour Déjean. 

TuiM. . . Moutmorillon . . . . Viguier-de^ Coste*. 

Civrai.|....y..«.. Laubier-Grand- 

• * Fief, aîné* 

' ,Ppi,tiers «..»... ».r AUanL « 
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^ ''mm. 

ViCttit€{Hauic}* Bellac. .. Lacroix. 

Limoges • Loysel-Leguimèn 

Saiat« Yneix • • • • • CreuseimU 

Vosges • • 1, Mixecoùrt. . • Estivaut. 

Epinal . . • ' Piers. ^ 

Saint-Diél** Faveret. ^ 

yoime • • • . Sens Tarbé. 

Aiixerre »• Reboul. 

Avalioa.» D&vouâU 



Jlin Bellej. Gharcot. 

Nantua Meurier. 

Trévoux Sausset- 

< * ■ « « » 

Jlisne* • • • Château-Thièry • • Cprvoisier. 

S.-Quenti2i. . Dunez. 

Allier • . • . Gannat Henne([uin. 

La Palisse. . Cossoiinier* 
Moatiuçon» 1 Ameiot. 

AIp€s{^Basse£)i Sisleron. • • Bignon* 

Alpes {^Hautes ^ Brîançon Barthelemi Chaix. 

Embrun» «.«••••.. Maissas» • • - 

Alptsmaritimss. Monaca.. De Chassepot* 

Puget«Thenners • * Blanquis. 

Ardiche. • • • Ii'Argeatière/. • . . Bastide. 
' ^ Tpumon. Baude. 

Ardtmus • • "Rethel Nobiet. 

Hocroy i.,., Billandel. 

Sedan Philippoteaux.. 

Vouziers*.'. • Goster/ 

Arriige: • ' • • Samt-Oironà. • . Bellonguet. . 

Aube^ • • • Arcis-sur-Aiibe.. . Parev. 

Bar-sur- Aube .... Kivierre. 

Bar-sur-Seine Legouest. 

Kogeni*sttr-Seine.. ïeugé. 

Avcymt* • • • E$palion > • Carné* 

Milhau. Biindon. 
yilleiranche Flanguergues. 
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MM. t 

Soach.du RAâae Aix. Aubeit. 

Tanucoir Pans. 

Cdvados. • . « Baveux. .1 Lalouette. 

Falaise Kulhière. 

Lisieux. Lecordier. 

Pont-PEvêque.. . . Mollien. / 
' Vire As se lin. 

Cantal • • . • Mauriac...;: Henri ^alo». 

Murât...;...;;.. Chabanon. 
Saiat-Flour* Bertrand. 

Ckareau • • • Cognac*. Caminade* 

Ctikifolen^.»^^..,. Memineau. . 
Bofied. « Mimaud. 

Charente' Infér. • Jonzac Thenard de Moua- 

' ' seciii* . , » , 
La Rochelle.. ♦ jDeslouchesi 

Rochelort Bernard. 

$.-Jean-d'AngéIy* MaiilardL 

CXer. . . • « • Saibi-Aihand» Boitjère S.-6eorges 

Sancerre Petit.. 

, ... 

Cornie., . . . Ussel B.aiino^dPeoières* 

Câtê^iPOr, . » • Béaune Fremjet. 

• Cbatiilon\ Martin,. 
Semur. BeitKiêL 

CâUi^'Nord . Guincamp Mauviel. 

Lannion Le Grontec. 

^ * Loudeac Hillion. ^ 

Crcuie • • •« • Aubusson. . • Remy* 

Bourganeut.^.^. .j. Chassoux. 
Boussac. • • . • Ifpurdon. 

Doràfgng» • • Hontron* •••••••• G^ofBroyBojer. 

Kiberac • Galaup. 

Sarlac Malville. • 

Z>oubs Banme . . . . ^ • , . • . Kilg. 

Pontarlier. . . ♦ . , ^ . Micaud. 

* 

Dréme.. . • > Saint-Dîé Faiquet Travail* 

Montélimart . • . . • GaudRoussillac; 
Nyons.. Pom. . 
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DyU. • . • . Louvain... Duchâteh 

Eicaùi s • • • Audenarde • Beyeas. ^ 

L'£cluse •••• Ba^ençris. 

Teniionde.....<. Devos, 

Eur€ .. • . . Les Andelys. . . . . Guilbert. 

Bernay Gatuer. 

Loiiviers Frontin. 

Pont-Audmer. . . . Durand. 

Etm^efLoin . iChâteaudun Marceau. 

Dreux Mars. 

Kogeni Rouillé. 

Finistère, . . . Brest Lefebvre Lapa(jue- 

^ rie. 
Morlaix Du(juesne. 

Foré$s . . • Bitbourg.... Wilmar. 

Diekirch Boilel. 

Neufchâteau Goliard. 

Gard Alais Serres. 

Le Vigan St.-Paul» 

Garonne (Hatae) Castel-Sairasin . • . Mieulet-Larivière. 

Muret '* Thomassio. 

yiiiefniBcke • Barau% 

Gers» , • • . Iiombez.'. Cassassolles. 

Mirande. ........ Ducos. ' 

Gironde* • • • Biayp .......... . Aubert. 

La Rcole. . ; Tognet. 

Lesparre Cavaigaac. 

Liboume...«.... Lagreze. ' ' 

Gofo. . t • . Càbn Xavier Giubega. 

UcrauU* . • • Lodève Fabreguettes. 

Saiut-Pons Barthès. 

Itte Ci Vilaine». Fougères Barron. 

Moutfort Maudey. * 

Saiot-Malo . . • . ; . Boulet. 

Vitsé.. MAarepas. ^ 

ladre. .... Tssouduii. Arthuys^Charnezai. 

La Chaire Cuinat. 

Le filaac..«> .1 Gast e- Bois -des- 
• ^ Etangs. 
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liM. 

Indre €t Loire . . Loches Lemaistre. 

lêert** • « • • Snint-Marcellin. • . Grassot. 

Vienae <»• Joly. 

' Jimmapt. • t Charlerqy Troye. 

Tournay Lahure. 

Jura Dôle Augrer. 

Saiat-Qiaude. • • • • Gacon. 

LamkSém* • • Dax... ïorsans» 

Saint-Séver. . • • . • Cast^. 

Léman , . . . Bonneville Gavard, 

TiioaoQ Milliet. 

Loiret Cher,. • B.omo#uitiii Léon Lefebvre 

Vendôme Lefebvre. 

Loire Roanne. Huë-la-Blanclie. 

Saint-Etienne. • Sauzéas. 

Loin (HaMe^. Brioude Croze. 

Yssengeaux Dauthien 

Loire inférieure. Paimbeuf Maublana 

Savenay ••• MagoueU 

Loiret Gien • Dartonne. 

Montargis Mésange. 

Fithiviers Lambert. 

Lot • Figeàc Lavernhe. 

Oourdon Niocel. 

Montauban ...... Verninac. 

Lot et Garonne»* Marmande. Lamarque. 

I^érac Villeneuve Barje- 

mont. 

Villeneuve-d'Agen St.^G-enies* 
Loi^ Flofac...... Cade. 

Ly$ Courtray * • . . Henvyn. 

Ypres •••••• ^ Gallois. 

Maint et Loire.* Beau ^^c Duclos. 

Bc aupréau. ...... Earré. 

Saumiir Delabaibe. 

Segré Jarry Montpelle- 

ray. 



Digitized by Google 



(367) 

MM. 

Manche » • • • Avranches Lahurey* 

Mortaia Pallix. 

Valognes.. Lemaignam 

\Jlartngo CasaL Chaiies Laville • 

Marne . • . • Epeniay Carré. 

Riieims I^e iloy, 

Sainte-Menehould. Drouet. 
Vitry-sur-Mame... Detorcy. 

ManuiJiauH)^^ Langres BerthoL 

Wassy Clément Leblanc, 

Mayenne • . • Château-Gontier. • Meignan. 

Majenne Chevalier. 

Mcunhe • « • Châlean-Salius. . . Noeî. 

Lnnévilie, , Lejenne, 
Toul Geixia. 

» 

Miuee . . • . Commercy Hussenot. 

Montiricdi Gérard. 

Verdun Lefebvre/ 

Ueuseinfineurt. Hasseit* . • • • AraouL 

Kuremonde* • « • . • Léger* ' 

Mont-Blanc • • Moutiers Avet. 

St-Jean^e-Maur- 
Tienne Bellemin* 

Mont~ Tonnerre. Kaiserslautern.. Petersen. 

Spire Verny. 

Mofhihan* . • PÔrîent Garaier. 

Ploermel Gaillard Latouche. 

Pontiyy Chabrol. 

MoitlUm • • • Brîey Ëmmery. 

Sarguemîae Jacquinot» 

Thionvilie Holly* 

Nièvre .... Château*Gliinoii. . Le Payen de Vi- 

gneult. 

Clamecy * Laramée, 
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MM. 

"^ori Avesnes Prissctter , 

Cambray Duroolard. 

Douay Masclet. 

Dunkerc^ue Schadet. 

Maâsebrouck ..... Deq^ueux S.-Hilaire. 

• .» 

Qi^t CIcrmont\. ..^i. Le Biche. 

Compiègae Jarry-Mancjr» 
Sentis. . . ; Fleury. 

Omt. • . . • Argentan Bouffey. 

Domfront Barbotte. 

Mortague • . . D eles tang. 

Omht^ . . . Huy RobinoWYariû* 

Malmédy. Perigny. 

Pas-de-Calais. Béthune Poidevin. . . 

BuLilûgne Duplaquet. . ^"'^ 

Mon treuil Pouilier. v 

Saiiit-Omer Besnard-Lagrave 

^ Saint- Pol. Garnier. 

Puy-de^Dàme. Ambert...« Pourrat. 

Issoire Girot. 

Rkuii..... laydit. 

Pyrcnâs (5aii<j)Mauléon Detchepaie fils. 

, Orthès Parayge. 

PyWtfiCft). Argelès Gertoux fils. 

Bagnèfes Ambialet. 

Pyrénéet-oriem.* Prades. Issor. 

Rkini^Bas)* . Barr Cunier. 

Saverne Beiss. 

Wissembourg Hansemann. 

RUn(^Haui). . Altkirch Sommer Vogel. 

Délémont Holtz. 

Poientruy • • « , Daubert. 

Rhin a MostUc Boon Boosfeld. 

Simmern Vaurecum. 

Rhàim* • • • Viiiefranche Sain. . 

Roer Creveldt Jordans. 

C lèves Keversberg. 

I 

■ * 

' 4» 
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MM. 

SaiAbre Ci Meuse Dinant. , Delving* 

Marche Briart. 

Saint-Hubert. ^ • fiewez. 

SaomiHautey Gnj Crestîii. 

Saône et Loire.. Ciuilons. . , Simonnot. 

• Charoiiea... Geoffroy. * 

Lbuhans ■ Debrange. 

^^'^ Pnim Pettmesser. 

Birkenfeld Theremîn. 

Sank4 .... La I ieciie Hardouin - JFicbar* 

diè'je. 

Mamers Courtencin. 

Saint-Calais Souia Lalibeigerie 

Seine* • : • • Saint-Denis Dubos, 

Sceaux Houdoyer. 

Seine eiMame* Coulommîers Frestel. 

■ ïontainebJeau. . . . Va lade (César). 
' , Meaux Godard. 

Provins Simon. 

Seine et Oise. . Corbeil Besnard. 

E [ ampes. . . ^ . . . . . Bouraine. 

Mantes Bonnel. 

Pontoise. Vannier. 

Seine inférieure. Dieppe. Carder. 

Le Havre ........ 1 aure. 

SNTeufchâiel PochoIIe. 

Yvetot. ......... Le Grand. 

JAitf. . . • , Biëile. . , Riccati. 

Sèvres iUtux). Mel. Jard-Pwyimeri, 

ParOienay ....... Charbonneaux. 

Somme .... AbLevilIe Dumont. * 

Doullens.. Ponticourt 

Montdidier...;... Lendormy. ' 

Péronne 4 . . Malafosae. 

iSImra. • • • • Monde vi. Richeri 

Saluces Bressi. * 

Savjgliimg Capellî. 

â6 
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MM* 

Tanaro . . • . Acqui ; Fillj. 

Albe ' Trompée. 

Tarn* • « • .» Castres Lachadenède. 

Gàîllac. Bennont. 

Var . • • • • Touloa....* Se nèâ jeune. 

yaucluu • • • Apt Terrase. 

Orange. Guerin ( François. ) 

V'endcc .... Montaigu ........ Clemenceau. 

Vitmie • * • ChâtellerauU Vincent Brauld. 

Civray Fressac Desplances 

. Iiondun» Durand de la Ilene;^ 

lie. 

Vierme {Haute) BelUc. Badou. • 

Rochechouart .... Périgord. 
Saint- Yrieix Gondinet. 

Vo'tgei • • • • Mîrecourt Géran^Iiebrun. 

I^Teufcbâteau . . • • . Ferrîer. 
Remiremont. .» . . . Richard. 
^ t Saint-Bié. Birot. 

Yonne Avalon. ........ . De Château vieux. 

Joiguy Ragon. 

Sens Bouley. 

ïoanen^e • Ratkier. 

MAIRES DES XK£l<ïX-SIX PAIHCIPALIS TILLES. 

MM. 

Paris 9 I ®r arrondissemtni, Hugu et de Mon taran. 

2^ . • • Brières-Mondétour. 

3'*.**»»«*i Rousseau. 



t. 



• • . • f Morreau. 

6^. * • • • • ' 'Bricogne. 

9^ _. Dupont. 

• Bénard. 

9* ' Përon. 

10^ Duqiiesnoy. 

11^ Carnet de la Bonnaid, 

Collette, 
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MM. 

MarseiUes ^ mtdi, Granet. 

centre, Mosny. 

nord Saimet. 

Bordeaux^ nord, Fieifé. 

sud Mathieu. 

Centre, , Letellier. . . 

Lyon j section i * « , , , Bernard Chaspieiuu 

Parent. 

« 

3*.« Saint-Rousset. 

Houen»*; • Demadrières» 

Turin Logier. 

JS^aii tes « Belojnes. 

Bruxelles «•••••• Van Langenhoven. 

Anveçâ J. Et. Werbrouck. 

Gand; De la Faille. • 

liï^ DeBrigode. 

Tcmiouse • • • Picot-X'^peyrouse. 

Xiége • Baîliy. 

Strasbourg « • Heimann. 

Aix-la-Chapelle Lomes^em. 

Orléans Crignon-Desormeaux. 

Amiens Debray. . 

Angers. . • Joubert-Bonnaire. 

Montpellier Iiouis Granîer. 

Metz Goussaud d'An t i 1 1 j. 

Caen. ; • D'AigremoiU Saint - Mau- 

vreux. • 

Alexandrie Picpmiie. 

ClcrUiunl... Sablon. 

Besancon , Daclin. 

Nancy Lallemaad. * ' 

Versailles. Pétigny. - 

Rennes • • • . Lorin. 

Genève Maurice* 

Mayence > Maké. 

Tours Deslandes-Preuilly, 

Bourges • Calande-Ciamcy. 

Grenoble . ••••••«*«• Beaaudon. 

Xjarochelie • • • Garan. 

Dijon B.enfeiwBredmère. 

Keims Trousson^Lecomte. 

Nice Komey. 
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V&iSIBENS X>£ CANTON* 

« 

DepaitemerU de l'A i ' 

AmnéU de Bourg. MM* 

Bourg « Thomas Ribouxt . 

Cevseriat. La Coliëre. 

Coiignj. Gamet. 

Montrevel ' Robert. 

Pont-d'Aîn Mioyrer. 

Pont-de-^Vesle. , , Tardy. 

.XreflTort Mariétati. 

Arrond* de BelUy. 

Amberieuz Cozon; 

Champagne • Garin. 

Ii'HuÎ8*,.«.**,4.» Ouigard. 

Beiley Monnier. 

licignieuxt • • • CompagnoQ-Ia-Senrette^ 

f onciii BoçhiBrd. 

Saint-Ràmben Falavien 

iVirieu^Ie-Grand * • « Jeniiu 

Arrond, de Nantua^ 

Brenod Carrier. 

Châtiilod de Micbaillea.* * Passerat-la-CIiapeUe« 

Nantiuu « Douglas. 

Arronâ, de Trévoux» 

Meximieux. .•• Barret. 

Montluei. . . .^...^ , Segaiid. 

Trévoux.. Despiuassi. 

D^artmm dê PAisvn* 

» 

Arrond, dé La/m. MM. 

Ainsj-Ie-Château Dubois de C^val, 

Coiicj-le-Cnâteau Pipelet Mo Jbau« 

Craonne Montois, ^ 

Crécy-sur-Serre Saljandre. 

La Fère . . . •.«••>.... Dupuis. 

I<aou Louia. 
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MM. 

Neufchâtel • • ; : t Jamin. 

Sissonne Pautuy. 

Arrond. de ChâUau^Thierry, 

C hâteau-Thierry 7 • Fin terel« 

Condé Heim* 

Fère-en-Tardenois • Lacan. 

Neoilly-Saint-Front Valentin GuUion* 

I r 

A r rond, de Saint-Quentin^ 

Le Gat«let PrîeL 

Moy • Leduc 

Saint-Quentin • Fizeau. 

Saint-Simon Belin. 

Vermand Caulàincou^ 

Arrond. de Soissons. 

Soissons Lalourcé» 

iViliers-Gotterets Coliard. 

Ammin dé Vervim. 

Guise. . . . • Wiéville-des-Essarts. 

Hirson •«•••• Goluet. 

Le Nouvion . • • • Bourgeois* 

Vervins • Dailery. , ' 

Département de t A z z x m ^, 

Arrond. de MoàSm» MM. 

Lurcy-le-Sauvage Tiersonuier. 

Moulins , Si^, section Durin. 

Souvigoy . • Sauluier. 

Arrond* de Garmau 

s 

Ebreuil Fauget. 

Gamiat • Lucas. 

Arrondi de la Paliuem 

■ » 

Cttsset • Bttsapy^VignoIIe. 

La Palisse Lapoix-Freminville. 

Arrondi de Mont-^Lufon, 

Ceriily Butti. 

Hérisson • De Favières. 

Montmaraultt Miohelon. 
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f 

Dépûrtmma des B as s es^Az » m$» 

Arrond, de Digne* MM* 

Digne Jouyne. 

Arrond. de CasuUamt. * 

Entreyaux David. 

Arrond, de Forcalquier* 

Forcalquier Mai^se ( M» Félix ). 

Manost£ue RuHn. 

feyruiâ« • . . « Ailiaud. ^ 

Déparumau des Rj utss^A^pms, 

Arrond. de Gap. MM. 

Gap • Labastié. 

Rozans * Gbauvet. 

Arrond, de Brianfoiu 

Aiguilles Richard.. 

Briançon Albert 

Arrond. ^Embrun. 

Embrun Laforgue. 

Département des Az^ss^Mari t i m es. 

ArromL de Nice. MM.' 

Nice 5 2". section Niollis , général de division. 

Ville-Fiaiidie Tuanti. 

Arrondi de Monaco* 

Menton. • Moutéon. 

Monaco Trémois. 

Ferinaldo Crabalona. 

Arrond. de Fugct^Thenier» 

Beuil • Lombard. 

Yillars GarreL 

Département de P A m à c h £• ^ 

Arrond. de Privas. MM. 

■ 

Aubenas/. Dà\nm^ ^ législateur» 

Bourg-Saiot-Andégl F^brjr, 
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MM. 

Rorhemauife . ; Chevalier-Montron. 

V iiIeiieuve*de-Berg Laboissîère. 

Afiond, de VArgentitrc, 

t^Ar^entière Jlissard. 

Coucouroa Eujolras. 

Thi'pv^^. Roux. 

Valgorge Du champ. 

Vallon Valladier. 

Les Vans Lahoudes. 

Arrondi de Toumoiu 

Annouay ; . . . DesCrançais-Delolme, 

Satillieu Dulaure-Satillieiu 

D^pancmeta dcê A x d à n v e s. 

Arrondi de Mcj^cres, MM.' 

Flize • Lâbftuchë. ' 

Mezières . • • ; MiUet 

Monthermé. • ; . . ^ • . • . Besrousseau; 

Omoiit • . / PierrenSaradà^ 

Renwez • . • • . Guillaume. 

Sîgny-te-Grand ; Goujon, 

Arrond, de Rocroix. 

Fumay • . Lefort. 

' PhilippevUIe. • • ...J Cardon. ' 

Rocroy . : • . Cazin.l 

Signy-le-Petit, ; : . Raùx. 

Arrond. de SidanJ 

Bouillon Jobard. • 

Carrignan Gobert. 

Sédan , nord. . • ■ Poupart. 

Rousseau* \ 

Arrond. de Vouiiers. 

Attigny Hemrat. 

Montois D amourette. 

Vouziers ; . . Hauûotiû. ^ 



4 • 
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Département de 

Arrond, de Foix. 

Ax 

Foix. 

Amnd* de Pamien. 

Le Mas-d'Azil 

Amnd. de St.-'Girons. 
Oust • • . 

> 

D^menuai 

Arrond* de Troyee, 

Lusigny. • 

TrqyeSf xer. arr. 



3«. 

Arrond* ^Arcis-sur-Aube, 

Arcîs-sur-Aube 

^amerub 

Arrond, de Bàr^eur^Aube. 

Bar-sur- Aube 

Brienne- le- Château 

Arrond, de Bar^-iur^Seine» 

Bar-sur-Seine . • . 
Chaoutees 

Essoyes • 

ACussy ••^«••«« ••»• 

Les Bicejs 

Arrond. de Nogent^sur^einem 

Marciily-le-Hajer. . . • • 
Nogent-sur-Seine 
B-omilIy-sur^Sein^.' • • • • • 

^Dt^anenufU 

Arrond» de Careastoane, 

Saissac » 

Conques , . 
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l'A M K l i G M. 

MM. 

Sans. 

Jioyor axné. ^ 

!FaIeatm Seinteuac-Lailue. 

de VAv a M.^ 

MIVI. ' ' 

Gervais. 
Jaillant. 
Parizot. 

Paillot-de*Loixie« 

DelabupiQje. 
Duboitu . 

Pavée de Vaudeuvre. 
Pierret. 



Béteépn* 
Baloé-Grion. 
J[ôsselin ( AÂirtm ). 
Elieimè/ 
Bluget^ 

t t > • 

Pollenfru, * 

Riviéire. 

Bélbt. 

■ 

MM. 

» « * « * I » 

Boussac. 

B.oliaQd Fourton ^ père* 

Arrond» 
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MM. 

y^rrond, de Limoux, 

Roquefort ^ , . / C0880I 

Narbouoe Saiamaa. 

Dépammm de V A r b r moti^ 

Arrond. de Modisk MM. 

Mareillac . . , v ••• SMiret. 

Poiit-d^^Salars. . Domèa. 

Kodèa . • Vassette. 

Arrond, dE^spaUofu 

Espalion Pons de Caylus. 

SiiiatrGemés Morand fiigoUè* 

Amnd. de Mithau, 

î'^j.f sac Monestier. 

Milhau Balbîs. 

Saïut-Bauzely ,4 Poujas. 

Salles-Curau. Bkûcis aioé. 

AmnuL de Saiai'^Afnque* 

Cornus. .4.., Fabrv 

Saînt-Afriqpie . , Ijaicueat. 

Arrond. de Villefrancàc. 

Saint^Aatoiiûi . . • Pomier. 

D^anemeai dei SoueaxS'^Dv-RHâN 

Arrond. de Marseille. MM. 

La C io tat 01i>ier ( Magloire ). 

Marseille y 2,^. an, Saget^le-Vieux. 

3« L'Olive. 

4* - Aycard. 

Amad. êAix. 

Aix , mîd Sallîer. 

sud • . . , • Bermoud* cadet» 

Serre Jaufiret. 

lâtres • • • é • • • , « . 4 , . Bérard* 

*7 
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Amnâ* dir Tara»emu MM.' 

Arles 5 ler Ripèrc. 

Eiguières Isnard. 

Orgoi^ Toulouse. 

Deparumeni du CalvadoSm. 

ArronéL die C&tn> MM. 

Creuilly Lhoste-Delivry. 

Evrecj Groisilles. ' 

Ti%-sur-SeuUes 4 Neeltoutint, . 

Troaru Deiaunay. , 

'AmmL de Bayiux. 

Bajeux. Deiaunay, 

Cauniont Aveline. 

Ryes. . Geuac , aîné. 

Arrond, de Falaise. 

Bretteville-sur-Laise • • . 7 . Fàucillon-Duparâ 

ïalaisê ^ • • • . Valois Saiiit«»I«éonard. 

2* Brossard. 

Thury-Harcourt Darthenay. 

Arrond, de Li^fVujr. 

Lizieux, i^^.* « • Laroche-Perteville. 

A^. « Nasse^Dubois. 

Orbec Bivière. 

Arrond. de Foni-PEveque. 

Blang. r • ; Lecordier Duperey. 

Divea ArcombaL 

Arrond, de Vire* 

Condé-sur-Noireau Callaîa 

Département du C A v t A 

Arrondi d'Aurillac, MM. 

Auriilac , . . / . . Coffinhal. 

Perret. 

Maurs. Depeyroneucq* 

Montsalvy Delmas. 

Saint-Cernin . Prax. 

Yiosar-Geré; Murât Sistriers. 
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Arrondi M Mauriac. MM« . 

Mauriac . • . . \ Duclaux* 

Salers* • Salvage. 

jirrond. de Murât. 

Allanche.' *'..f Peuvergne. 

Marcenat • • Toumade. 

I^lufatl Dubois-Miermont- 

Arrmi. de Saini*Ftour. 

Massiac/ AUaroche. \ 

Ruines. . Bernard. 

Saint-Elour , i^e • . . Borel de Montchauvel. 

a* Salvage , Colonel, 

Ddpanmtm de ta Ckarsutz. 

Amnd. tPAngouiSnU,\ MM*. 

La Roch^foucault Dubouscjuet. 

Kouillac Briand. 

lia Valette • . . — Lauu ve. 

Arrond de BarbeiUux. 

Aujbeterre ©raviers. 

Baignes Piet,fils. 

Brossac • Delafaye des Rabiers. 

Clialais Michelôn. / 

Muiitraoreau . . • Seûemeaûç. 

Arrond, de Cognac. ' 

Jamac-Gharente • Morvand. 

Arrond de CorféUne. 

Chahanois Peyroche. • * • 

Conlblens j i ^« • • • Bahaut-Marsîllac. 

2^. . . • Prévost-du-Marest. 

Montambœirf Legros-Montapibœuf. 

* Amnd. de Rt^ee, 

Villefagaan Poitevin-. 

Aigre De l'Etang. 

Mausie • Prevot. 
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Départmna de la Cét am Eii tw^ tirwini^M v nm* 

Arrondi de Saintes. MM. 

Gemozac Gautret. 

' daint-Porchaiie « • Deviaud-Fleury. 

Sau joQ Bernant y aiiié« 

Ar/ond» de Jonsac^ 

Jonsac Laverni. 

Mirainbeau. • Mercier , père« 

Montguyon • • . • Tenard. 

Saiat-Geuis • . • •••••«.• Fochô-Laioiid. 

ArronéL de Im Rockelh* 

La Jarrie Roy. 

La Rochelle , u^. secc. . . • Fleuriot-Bellçyue. 

Arrond, de Maremtê. 

8viiit«Aignaii J « • • BiHotte* 

Arrond. de Rùekefon. — 

La Tremblade • Saulnîer de Beaupinç» 

AigrefeuUle LadmiraulU 

Surgère Boulet* 

Arrond, deSaim^eanrétAngély. 

Anlnay Merveilleux. 

Matha Guerin. 

Saiiit-Savinien , Jouneau. 

Tonnay-Boutonue . ' Grifibn aiaé^ 

DépartemiiU du C u m m» 

Arrond* de Bourgee» MM. 

Baugy Vuitry. 

Oraçay . Water. 

Lurf Maanîer* 

Mehun v Moyret. 

Menetou-Saloiu . • : Dumont de la Charnajre. 

yierzon &oiirdoa des Bnms* 

Arrond, de SaiiU'" Amande 

Charanton Geoffrenet. 

Château-Meiliant . Biamais* 
Lignières; • ; • • • • • Perrot. 

Sancoins r.:. • • • • Pumont-^WervilIe. 
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Amni. Je Sancin, MM. 

Argent 7, Lemaître. 

Saacergues A . . . Métairies. 

D/partemem de UCorremm. 

■ 

Arrond. éU TuBe. MM. 

Seiihar. . , . , Lavialle. ' 

Treigoac • , . . . Ghavenier. 

Arrond, de Bnve, 

Beynac Bedoche. 

L'Arche Marchant-Bourieu. 

Xubersac Laviale. . . • 

.Vigeois Naucbe. -- 

ArrotuL dtUsscL 

Bugeat . . , • , • • Lagrange. 

E ygtirande . • • • • • • . Lamagorie-*Sourcac« 

Bfeyinac Mater. 

Somac Haranet' 

UsseL.. Delmas. . . 

f^euvic . . Dupuy. 

\Dcpartcmetu di la C é t s "JI* O n*' 

m m 

Arrond. de Dijon. MM. 

Auxonne Morard-Labayette. 

Dijon , a« Legoiix. 

3*. . . ........... Dezé. 

Grancej-en-Moiitagne. . . Manvat. 

Mirebeau Buvée. 

^aiat-Seine Chaussier. 

Arrond, de Bcaune. 

Beaune , V^, eeci, Edocard* 

Belled^fense Hemouz.' 

Arrond, de Scmur. 

Montbard. • • Champion, 

Sémuç. Guei^eau. • 
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Département des Céres'-DV'NoRD, 

Arrondi de Saint-Btien^» ' MM. 

Chatelaudieu » Cal)iau. 

Xamballe Besnien 

lianvolloii G icqueh 

Mon contour Glais. 

Paiinpol Lambert fils. 

Saint-Brieux. Latimieri-Duclezieux» 

2^ • Couppé. 

Arronim de Dinani, 

Broons. • Tqiuset* 

Binan • i^, % . ». • • b « . . • Néel. . 

Gondeltn. 

ETran Moncet. . 

Jugon Kibault. 

Maligiion Genty. 

PlancoPt Lavigne-Rouault. 

Saint-Juuan de l'Isle ..... Kobert. 

ArrotuL de Guiagamp* 

Begard Le Tiec ( Vincent 

Plouagai-Châtelaudren. . . Lecorvoisier. 

Ponlrieux , • Bernard. 

Bourbraû. • Guilloa. 

Kostrenen • Lebrîs. 

Guingan[ip Vistorte. 

Arrond. de Lannion. 

Lannion Despoîrîes. 

Lezardrieux * • . . • Letroade fils. * 

Perros-Guirec Allaiu.. 

Plouaret André. 

La Roche-Derieu^ Leaaux. 

Treguier. ^..«^ GavatL 

Arrond. de Loudéac. 

JiOndcac . . Robin. 

Merdrigaac Oofray* 

Département de î^. C fL,^ u fi M> 

Arrond, de Gumt, 

AIiuu. . . ......•••...«.• Jorand. 
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MM* 

Gueret Purat. 

Saint-Vauiy. . Voysin-Gar tempe. 

La Souterraine . \ Martin du GoureC. 

Arrond* ^Aubuisofu 

Anbusson ,^ Espns^ne. 

Bel legarde-Saint'Sylvjftin., Lapurte. 

Cheiierailies Re!)ière de TAn. 

Evaîix Vertadier. 

Felielin Coulandon Villart. 

Gentioux et Paiiier Coutissou-Dumas» 

Saiiit Sulpice-led-Champs. Assolant. 

Anoni. de Bouttac, 

Chamboii Dupuj-Latat-Laviergne. 

Département dè La D o i k ^, 

Arroni. d' Yvrée, MM. 

Strambiu.*.. Pavetti. 

Arrond, de Ckivasso» 

Saint-George Botta. 

Départtmtm delaDoMnoGvx, 

Arrond. de Périgueux. MM. 

Exideuii , Bon. 

Périgiieux Lanxade. 

Savignac-les-Eglises Maliet^ ainé. 

Arroad, de Bergerac 

Bergerac Coud&re* 

Gunèges Bontemps. 

Saint-Aivère Morand-du-Puch , gMrai. 

Vélines. • Dourraulte-Prîmaudière. 

Villamblare Paulhiot«de-4arSauv.etot. 

Arrmd. de NoiUrpn, 

Bussière-Badil Durousseau. 

Jurrtillac-le-Grand Jumilhac. 

Mareil. . . »«..• Dereix. 

Non ! ron • Duraad-Nouiliac. 

Tlûviers - Tiieuiier. 
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ArroluL de Riberoc. MM* 

Mucidan Leybardie-LonguAi 

Kiberac* * Poumeyrol* 

Saiat-^AuIaje . • Galaup. , ' 

Arrond. de Sarlat, 

Le Biigue Limoges. 

Carlux , Lavigerie* 

M ontignac. « * • « « , • Lagorce. 

Saiîgaac « La Gamprenèdj3-Go8t«« 

Sariat Selvea ^ aîné. 

Teirasaoa Reiny-de-Méry« 

t ' 

l... Dépahemeiti du D o u b Sk 



Atroad* de BetançoiL MM* 

Besançon ,2^ Bonnard. 

Bousbière Bamère. 

Ornans Sagey. 

Quiûgey Keuaud. ' 

[ 'Amnd* dt Baume. 

V Baume Marchand. 

Clervai Bourqueney. . 

r Arrond* de PontarUer. 

Morteau • &audion. 

Fontarlier Regoault. 

Arrond. de Saint-Hippolyte* 

Blamout • • • • %# Çiéry. 

Deparumetu de U D r o m - 

Arrond. de Valence* MM. 

Le Graud^Serre.. Martin. 

Loriol • Blancard. 

Romans ..«•.• Revol. 

Saint^Donat Paul. 

Valence ' Sfdnt^Germain 

Arrond, de Die, 

Bourdeaux ♦ Vigne. 

Gliâtillon y ictor-Pascai. 

Cresl^ a^ . . • lavao. 

Ltioen^Diois. 
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MM 

ïiue-en-Dîois. i • Morîn. 

La Motte-Chalençon Magnim-Dueiao* 

, Pôurtier aîné. 

Arrond» de N^ons, 

Le Buis \ Faie. 

_^ • 

Département de la D x,l m*, 

j^rrond. de Bruxelles. MM, . , . 
Anderlecht ♦ Rlizette 

Arrondi de LomfâbLt * * 

Armnd. dé NiviélU. 

Jodojme i . . . . Delescaille. 

Kirellea , l«. «n Vanmemen:. . 

Herpigpj. , 

•Dépanemeni de VE s e a v 

AmmL de Gond. lICML 

5 Deyeas. 

ArroiuL d'Eccloo. . . 

Izendik Beuteyn. 

CaFi||c Audenarfe. 

Bédaert. . . 

Arrond. de Termonde. 

Alo8t, ler. Leimkena/. 

Declerq. 

Uselbrant ( François '-Jo-' 

Lockeren ^•.k...... Taot 

Saint-Giles. . Brouwer. 

Saint-Kicolas, Demuider. 

Tamise. . Brackmaim. 

Weuerea yiWn-Quatowe. 

28 
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Dtpanemriit de PE.v n bs 

r I 

Arrpmi. ^Evftmi - -BIM> 

Breuteuil Daupelay-Bouval. 

Conrhes. Defougy. 

Dafiiville PoLiii. 

£ vieux , i^"" • • • • I<ieudc de Sepman ville. 

Barre y des Authieux. 

Nonaucourt* • • Darjuson. 

Pacy Denioiithiers. * * 

Rugles. . ••.•••••«* • • Lerparéchal. 

Verneuil Vallée des Noea* < 

Yernon KigauU* 

Les Andelys Flavigny. 

Ecos Debois-d'Ennemets. 

Klrepaguy Iiefê\i('-Vaf hnesnil. 

Gisors Foin inoiU-Touruaj'. - 

Grainville Lebioiid. * - • * • - 

Lions Combaud^d'AuteuiL 

ArrofuU de Bemay» 

Beaumesail. t\ Agis de' ^t'^Dènis. 

Beaumont^e-Roger. Duval-Dim^esniti 

Beroay *«r.... MuteL 

Chiunbrois ' D^bonaeriU^^ . 

Arrond. de Louviers^ 

Louviers •.,•4 Lecamus aîaéw 

Tourvilie. . • . Gcodard.. 

Arrond, de Font'^isdgmet. 

Beuzeville - • • De Lamotte. 

Bourglhéroude. • . . '. • . • Thorin., . . . 

Cormeilles Dcvarin, .. 

Montfort-siir-Risie* ♦ * • « • Ra basse. , - . • 

Pont - Audeai^Cè ,» «.• « • « • Buda. 

Quiilebeuf. • . 4. Depillon» 

Boulot Lerefiait.. . . 

Saiiit*6eoTge* du^V ièvr« * . Beauval. . 



1 ■ 1 k 
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jDdpanenum Eu KM'-M r-^Lèïm! ' 

ArroiuU de Chartrtti MM. 

Anneau • • . • • • • ^ , • ^ , • • Lambept. 

Chartre$ , i^; Brochciton. 

a« I Coubré 5t,-tûup. 

Counrille* ^ Dussieux. 

Janville Chauipignan. 

ïUîers / Desligneris , père. 

Maintenon Chapelain de Seresville» 

Voves. Duroure. 

Arrond. de ChduaudàiL 

Bron. • ..^ Maignen. 

Cloyes • Loger 3 fils. 

Arrondi de fircux. 

Anet • Nuguès. 

Châteauneuf . Foust. 

I>reujK Mahiêl Saijoit-Glair. 

I«a Ferté-Vidaaié. Fenéant. 

I^ogent-Roulebois^ Devougny-Boc[uestaut. 

AiTond. d€ Nogem* 

Authon D urand^Kzîeuz. 

La Loupe. . . Ca^et. 

NogenMe-Hotiou* Fergon. 

AmmL de Quimfcn ' MM. 

Douarnenez. . Orivart. 

Fouesnant • • • Herniot. ^ 

Pont- l'Abbé KenUis-Calocb. 

Quimper . • . • Ledéan. 

Anomd de Brest. 

Brest, ire Guilhem. 

Iiandernau . . • . • . • . « . Malassi,s.' ' 

Lesneven Keraienguy. 

Plou^lmasenu • ; • Corric. 

Arrond. de Châteaulin. 

Hueigoat • • • \\ • • • Quillard Kersausic* 

Cro^on. • . • i . Thypheigae.'* 
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Arrond. dit Morùàx* MM. 

Xanmeur. . • GliaiUon* 

Morlaix. Fhîlîppe-DelIevUIe* 

f loaescat Delaunaj, 

Plouzeirède Camé* 

ZiePouton. • Fresnel. 

Saint-Thegonec • • Tromelin-^LedalIe. 

Tatilé Borguis-Desbordesu 

Arrond. de Q^uimpcrU» 

Bannalec Prévost. 

Qiiimperlé. . . Decourbea. 

Scaër Tredern. 

D^anemefii dâê Fo n û t 

Arrond* de Luxembourg, INpj/L i 

Arlon. Pocelet. 

Bettembourg. • • , . . Schmit 

Grewenmarcher Thierry. 

Iiusembourg, ir« Wandferbaclu 

z\ Servais. 

Messançy. Herdde8dor£ 

Arrondi de Bidbourg. 

Artzfeld •% . , , Tucks. 

/ Amnd» de Net^chdttau. 

Etalle TschofTeh ( Jeau-Mailia). 

Florenville . , ...... Bicliard. 

Sibxet Machurajr. 

D^anHMttt du Q A M 

■ ■ 

AmtuL de Nhnes. VM. ... 

Aramon . . . ........... Sauvau-DarariY^n. 

Nîmes y ire. . . . , , Nouverie-Génis, 

Vauvert • . • . Mobilier. 

Arrond d'Alais. 

' Sl«-MaTtm<-de-VaIgoIgues* Diillaux dé ïarellea» 

'Alaia. • « . • • • • • Firaïaa-Perîes. 

jljiduze Coulomb, ainé* 

Oenolhac . . • Dautun. 

St^ean-dtt-Gard* Boudon-IiasaUef 



■s. 
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Jinottd. iPUiii* MM. 

Font-Saint-Esprit Defiigea- Cliiizea,a« 

Bemoulin l Gastule. 

Saint-Gliapfes. • • • * De PEuze/ , 

Uzès. . . ^ • Damaud-Valabris* 

Arrond, du Vigan. 

St.-André-de-ValborgQe.w Debroche. 

SL-Hippolyte LapeyrouseJ . 

Surnène, • Tartejron. 

D^êrumem de U Ha p t E'^G am 09 v m* 

Arrond. de Toulouse. MM. 

Cadour Pérignon. 

Fronton • • D'Adheniar* 

Toulouse, %^ Tessinier. 

4^ Desselles* 

Amnd. de Mum» 

Auterive. • ; • BeTot ( Jean). 

Cazerès . . Pérignon. 
Ciutegabelie * • Yalmalette.. 

Amnd, de SéMoi^audm» 

Aurignac • • • . Goutelongue. 

Saint-Béat Fontan. 

Arrond» de Villefrancàem 

Montgiscard • •••• Ortrîc , aîné» 

Naiiloux Duperrîer* 

ViUefranche. Gabalda. 

Département du G £ m 

A r rond. d'Auch* • MM. 

Jegun .\ • Daubas ( Jean- Anselme ). 

iVi&*sur-Losse • « CassaiguoUe* 

- ArromL de Conionu 

Cazaubou i Cappin , aîné. 

Eauze Da^'dies. 

Nogaro Tnncaiie-MaignanU 

AnotuL de Lectoure» 

Iiavit-de-Lomagne D'Auriol^ ainé* 
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MM. 

Miradoux. • « • • • • « Tartanac. 

Saint^lac. • Diulouhe. 

Arrond* de Lombt^* - - - 

L'Ile-Joiirdain Dumas ^ aîné, 

AmnuL dit Mirande. 

Marciac Delong. 

Masseube • ; *• • • • • • Laforgue-Bellegarde< 

Mirande* . • •* Pérès. 

• ♦ 

Département de la Gironde» 

Arrond, de Bordeaux* MM» 

BlaïKjuelort Pepe. 

Bordeaujc^ , . . . . Oiamoiiu 

a* ÎDeslburnieL 

5^ Brezetz. 

6^ Barbe. 

La Brède. ^ Faj^brune. 

Créon , •«.. Le Comte. 

Podensan. . . - Leblanc Nouguès» 

Su-Audré- de-C ubzac < . • • liatour-Dupia. 

Ammd, de Blf^e* 

Saint-Sympoiien. ....... Lapeyre (Bernard). 

Blaje Clii^iy Fidèle. 

Bourg Valeuliu-Beruaxd. 

ArrotuL de la ^epU. ... 

MoDségur Deoian. 

La Réole , • « . « Lassime. 

Sami*Macaire Bouchereau* 

^Targon • Curaier» 

Arromi* de Libourne, . 

Coutras. • Trigaut. 

Libourne Laoaxe--6a$U)a. 

' Vtpafununt de VU i m A v l x, 

ArrorJ. de Montpellier, ♦ MM. 

Frontignaii • • . • Aî gelliers. 

Les Marielies. ya^uier. 
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MM. 

^^ze ^ Granal. 

Montpellier , a« La^anL 

Bezîers , 1er. ... . . . , Bernard. 

Capestang . . Vidal. 

Monlagiiac Rej-Lacroix. 

Pezenas Sales , fils. 

Saint-Gervais Servies - Ne vcH. 

Servian ; Pj(, iilsainé 

Arnmd, di SaitU'Ppiu. 

Olonzac • taur. 

Départtmm d'I z 1 w '^ m r Vé i A t 

A r rond, de Rennes, ' ' , MM. ' * ' • 

.Tanzé . . Lesîre. 

Mordel les Farcy de la Ville-Dubois. 

Kennes, 2^ Desbois. ' ' 

3% Roberil do ChwrUte. 

4* Lorin. ' ^- • 

Samt-Aubin«d'Aubijgné.. t. Iiegaay, 
Arrondi de FougereSm 

Antiain Duliil -Benaxe.: 

Fougères , rf'r. . / Haliier. 

Lou vigné-du-Désert . * . Le Nicolai de GliHchamp 

Saint-Bnce . ......... ^ . Gonain dç Çenqqndais. 

Arrùttd. df AbntfiH 

Becherel . Leregner. 

Montauban IVouessart. 

Plélan Nicole. 

Saiût^Méeii ' Micliel. ' ' 

Arrond. de Redon, 

Bain Blery. ' ' 

Guichcn. • j ; . J LiAartard-Vilieneuvè. 

Pipriac* V'. «• ••4' Thélofaan. ' * * 

Redon.» V..*.. Hosî-St.-Solanï:^' - 

Le Sel.-;'*-. V».' Paischoux. " ' 

\^ rrond. de Saint'MJIfb. ^ ' ' ' 

Gomboûrg Lodin* 



♦ • 



C ) 

MM. 

Dol • • • • • • « • BeaouaL 

Samt-Senran Magon-Stp-Elier. 

Arrond. de Vuré. 

Gbâteauboiirg ii..*. Porten* 

La G-uercha • Varia«»du->Francbciis. 

Ketiers • • Jos. Lanoebt , e*- eomA* 



1 


1 







D^arttmcnt d'I n d k m. 

Arrond* de Châuauroux, MM. 

Argeiiton . Aiîclerc-des-Côte$« 

. Buzançais • Savari-Laucosne* 

Levroux Barbançois* 

^ Amni. de Ia Châtre* x ' : 

Saînte-Sévère. . . ....... Devilleneuve. 

Arrond* de Le Blanc* 

Le Blanc Selacoulx-Màrivaux. 

Dcpartemetu d*I ndrs-^mt^Loislm* 

Arrond» de Tours» MM* 

Amboiae . . . . . . • Saint-Martin. 

Bléré Devilleneuve. < 

Chàteau-Renaut Puj^ Roany. 

T0UT8, I». Guizot 

d*. • ••' Coinnery. .... 

Neuvy-Ia^Loi. • • * • G:endFon* 

Vouvray • . Gamârdelle ^ père. 

Arrond; de Chiaon. 

• « - • • • • 

Bourgaeil . • • • • ..i Cpv^tis* 

Cfainon • • Qhemon-Yagneiix» 

Isle-Bouchard, '• i . • . • • . « !Drouin. 

Langeais • ' . • • • • » CJl)^pjgnj-Aubin* . 

Arrond de Loches* 
La Haye • . . • fl|nu»g< 



Digitized by Go ^v,i^ 



c 393 ) 

' , - ■ MM. 

Ligneul. ....r......,j.. Gauthier-la-ïerrière. 

Montfésor Petigny. 



Déparumcai de ^I s à r 



Arrond. de GnaoUc» MM. 

OsmMey z*^ • Faganon* 

« . • Aevol., cadet* . % 

Mens. • J s •••••• Accazias. . . . .\ 

Mure* «••••.••.••« GuîUot. 

ViziUei. Chozin. 

Voirone. • • TivoUie. 

Arrond, .de St.^MarcMiiU 

BiTes ^« « • . • DupeiTQu. 

Saint-Marcellu* • • Vallier. 

Tuilins . • • faiconiiet» 

AffonéU de Vieime. 

Su-Sjmphorien d'Ozoa. • • Lombard* 

DépantmêrU de J £ m m a p t 5." 

Arrond, de Mont» . MMp . 

Enghien • • « • « Parmentier*, 

M0113 y zer i . * - &eii-de-Biei!. 

Amnd* de Tntrnay. . ' 

Lessines César- José j^ùi ï^ojueïiier* 

AntoÎQg, , Lecleiiieut. 

Peruweiz. . Deblois. 

Touruay ^ i^r. . . X)eradâe. 



< > 



DépanemeiU du J v k a, 

.... * * « 

Arrond. de Lons'U^Saulnier» MM» . 

♦ 

Gousuige 1«. Dàuptuii. 

Afrond. de DéU» , 

Chanmergy . • Robelot. . . 

Dampierre . • % Caron. i - 

Dole • Bouvier, 

Gerdrey. ••«•#••.• BesdOiit 



Digitized by Google 



( 394 ) 

Monibârrev • Téfrîer-MoncîeL 

Montmirev-te-Cbâteau . • Rossîgileux. 
Kochefort. • • Tiiéodore Lameth. 

Arroni. it Poligny. 

Voileur Martsdial de longevfflc j 

père (FrançoaspImaiRiel) 

Arbois . • • ♦ ♦ • • • • Bouvenot. 

Nozerov . Combette. 

Les Planches • i Monnier. \ 

Salins • *, Bousêon-d'Aiêlepi»^®* 

Arroni. de Sij^Oïïodi, • * 

Morey ••• ^ obey . 

Petites-Cjaiettes Bouvet 

DcpiUtmtn$ des .L ajt d m s. . 

ArroruL de Dax* ' MM. 

Dax Darrac(i. 

Arrottd* Je- Su^'Seveu ^ 

Aire Papîn. 

Saint-Sever ' Bas^afc - 

Département .dû Li m As. 



Arrond. de Genève. 

Caroiîge. i .W . . ; .... * • MonUalcon. 

Chesne . . ^ . . in Frarin , fils» 

Collonge. .i^VV Oirod. 

Genève , a*. . Maurice. • • 

Gex Fabry. 

Sdnt - Julien.. . . : .V . Eagrange. 

iBigmer ^ ,x'P^?^^^\ . 

Arrond. de tonneville» , , 

Cluses . . . .T. Hugard. 

Bonneville Revilloc. 

Samoëns ^ • * ^'i-V* .Rouge. • • 

Arrond. de Tkon<m. , 

Evian Armîniou. ^ 

ïkwMoa • Faviat. 



« 
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D^ûnemeni de f» o i n^M C m m jtm 

Amnd. d€ Bloif. MM. 

Bracieux Brondes. 

Blois , irc , , . Devezeaux-Raacogue 

2* • Bardon. 

Montrichard Calmeiet. 

Arrond, de Vtndànu* 

Montdoubleau Leroj* 

Morée. • • • Saumeiy. 

SavigQjr . «, Leger-Sauvigny,. 

Selommes ••••• Sonvallel. 

DépantminÈ ta £ o r x Jr. 

Arrond* de MonArison. MM. 

Chazelles-sur-Loire .... Pupier^Brioude» 

St.-Bonnet-le-Châleau. • • • Vissaguet. . 

' Arrond* de Rouam» 

Néronde . . • DuUeu. 

St-Haon*le-GIiÂteI Michon - du • Marais. 

St.<!-Ju8t-en<-ChevaIet . • • • farjon. 

Arrond. de Saint^Eûenne* 

Saint-Etienne 9 . /•.«^ Gboyet<-la-<diance. 

J)/partemeta de la UavtM'Loirm» 

Arrondi da Fuy^ MM. 

Ca3rre8 Pertuis. 

Monasùer Guimbert de Viilart. 

Le Puy, ire BesjLjuent. 

St.-Julieu-de-Chapleuii . . Mauras. 

Solignao-suf*'Loire Borne. 

Arrond* de Bnoude» 

Blesle Ducip^. 

La Chaise - Dieu Richard. 

Lavoute • Bomeuf. . . 

Arrond, â'Issengeaux. 

Monistrol-de-^Loire Julien Villeneuve* 



( 39« ) 

D/parunutu delà LoxrE'In w éw^ix cr jtji. 

AnûiuL Jê Nantes. MM. 

Carquefou. . Potiron. 

Clisson Gautré. 

Légé Lepage-Dubois-Chevalier, 

Nantes , 5^ . • • • • Mosneron-Dupiii. 

iVeriou. Bureau-Batarmère. 

Ri^llé Meslin (Fiançois). 

Arrond. de Châttaubriant. - 

Châteanbriaiit Ernoult-Provôté. 

N^ozai Grimard* 

m 

Arrond* de Paimbauf* 

Bourgneuf. • • Goussia , fils ainà* 

Paimbœuf * Lemeccier. * 

Amond* de Savenay* 

Le Croisic Gandin. 

Herhiï^nac • Delaunay» 

St.-£tieime*de-Moutlac • • Bricad* 

r 

Deparument du X o i x s T« 

Arrofid. d'Ork'ans* MM« 

Châteaimeur. Petrot. ' 

Chécj Gourcy.* 

Jargeau • Dagmeau-Champraline* 

Meui^. Htu>ert Piédor. 

Neuville Brady. 

{^otre-Dame^e-CLéry « • • • Bi^ot^-Lathouanne. 

Orléans, i^^. . Crignon^^DésorniaïUL 

a* Bouche t. 

3° Demadières, 

Arrondi de Gien. 

Sriare Henry Iiongueve.^ 

ChftiiUoQ-'Sur-Loire • • • • Seguier-de-SL-Brisson, 

Gien • • • • • • • Bameau. 

Sully • . ^ Baucberoa»£oissouldjr« 
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Amnd* de Montargis. MM* 

Châtean-Renard « . ••••• Màiiésion-Fougereti 

Châtillon-sûr-Loiiig l£ahuet« 

Gourteney • Leroux. 

Verrières • • • Amyot. 

Ijorris Le Caulchoîs. 

Montargis Leozief de Tlâle. 

Arrond. dt PithivUrs. 

Bazoches-les^alierandes • Rolland de Ghaiiibaadouia 

Pithiviers Provensal-St^-Hilaire* ^ 

BiUy. J 



Département du Lo T* » ^ 

Arrond. de Cahors. MM. 

Cahors.ire ; Agar. 

Ifimonhe • Keaurissart. 

AmmJU de Figcac* *- 

Cajare Sa]gues. 

La Capelle-Marival • • • • La Carrière* 

iFigeac , ire ; « Gach. 

Gorce. • , i . Vir. 

Livernon . . • • * Vaissié. 

Saiut-Ceré • . • • Sirieyes. 

Ammd. de Goardon* 

Pe^Tac 4 Hebrard-Maurifoû. ' . . / 

Sainl-Gerniaia Montai. ^ 

Souiliac Yerniiiac-St-Maur. I 

Arrond. de MtanAaàbàn. 

Monlpezat Depeire. 

Wegrepeiisse • • • . . Vialette de Mortaricn. 

D^partemeiu de Lo x-- st^G AROwnXm 

Ammd» d^Agem MM. 

Montaigut Moulhia. 

La Plume • Beruard-Lecussan. 

Arrond* de Marmande. 

Castel-Jàlottx. •••••••• Dutour. 
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MM. 

Duras i , Boucher-Migoa. • 

Lauzun . Grangeneuve* 

Marmande. ^. . . * Lalyman. 

Meilhan Laprade. 

Arroad.de N/rae. 

Câslillonnés Charles Beraud. 

Cancon . Sabathier. 

Arroad. dt Villtttiitve*d'jtgerL 

Toomon * LUIeferiiie. 

Villeréal J . Issartier. 

■ 

Département de la L a z à m 

» 

Arrondi de Mendes, MM. 

Châteauneuf-B-andon. • • • Laborie. 

Gcandriea • Laporte-Belviala* 

Langogne ^ • IKEalhieu. 

Arrond, de Fiorac, 

Mevnieis • Belom. 

8aiiUe*£nimie- . • Aadré«. 

Saint - Germains de Gat- 

berte • • • Combat • 

Florac. . > P« IL Foqs* 

Ammd» de Uarvejoh* 

Aumout. • Cayla. 

. La Ganourgue* * « Faï adan. 

Chirac i • Dieulofes. 

Malzieux Roux ( Jeaa-Hjpolite ). 

Marvejols . . • •••••••.» Eimar. 

Saini-Chély Bes de-Berg(£mmanitel}, 

Serverettes* • • £njelvia. 

D^parumem de ta L r si. 

Arrond* de Bruges. MM. 

Ardoye Van Brabant. 

Bruges ^ « . Wandewalie. 

4^ « . Dt Peurwaérder. 
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MM. 

Thielt, • . , • Delcmmbe. 

Tourout, ire. Serrujrs. 

Arrond, de Courtray^» 

Courtray,a% Lecamus. 

' Arrond, de Fumes. 

JFurnes. . ♦ « • Van Denneersch. 

Nieuport BlankaerL 

Arrond» if YpreSm 

Ypres, ler Merghelynck. 

Delanghe. 

Déparummu de MaxvX'St^Zo irs. 

Arrond d'Angers. MM. 

Angers ^ i er Beguye^-Chamboureau. 

:^ , Joubert BoBnaire. 

Pont-de-Cé , . . . . Dejully. 

Saint-Georges • . Legloux. 

Arrond de Bauge. 

Lon^ué Démaillé. 

Arrond* de Beaupré. 

Cholèt Lecoq. 

Saint-Florent ^ Gautreniu 

I 

Arrond. de Saumur, 

Doué Delavaud. 

Montreuil* Bellay Gueniveau de la Raye. 

Saiimur, ler • Esneiult. 

^ Cigogne de MontpassaïU. 

Quesnay St.-Germaia. 

Thouarré et le Champ .... Bourgeois. 

Vibiers Girard Ghamace. 

Arrond* de Stgrd. 

Briollay* . Langlois. 

Ghâteauneuf Lemotheux. 

Le Lion-d'Angers Jousset ^ 
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Dcpancmeai de la M A m c mx. 

ArronéL dê Saint ^Lâ* MM. 

Canîsy * Savary. 

Maiigny Beaugendre. 

Percy. ' Dufouc. 

Saint-Clair • • Capelle. 

Saint-Lô. Court in. 

Ihorigoy Ldcomte-Sie«-Suzaiuie. 

Grand vaille Mocjuinjonville- 

Pontorso n BurdeloL. 

Saint- James Colin Deslongchamps. 

ArronJU de Cotiiameu 

Brehal. .V Le Boucher. 

Cesis;y-Ia-Salle Le Brun* 

La Haye-du-Puits Hotto. 

Lessay. Le GrueL 

Montmartin-siir-Mer .... Dépare. 

St-Malo-Deialande ^Lemaxtre. 

Arrond* de Mon^n* 

Isigny Clouard Fauconnière. 

Juvigny * De la Houssaye. 

St-Hillaire du Harcouet. . Jîautliier. 

Le Teilleu .1 Vaufleury. ■ 

Arrondi de Valognc* 

Les Pieux* • De Beaudrap. 

Briquebec. • • • Lemaroîs. 

Cherbourg . • . . Delaville. 

Octeville • Dechevrcuil. 

Sainte*Bfère-Egti8e Frigoult LiesviUe. 

St-Sauveur-sur<*Doave8 • • Aogo. 

Département de M A m £ n g o, 

Arrond. d^ Alexandrie. MM. 

Alexandrie ^ i^. • Baciocchi* 

a^ . . . • •> • Vegexsd. 

Dépanemeni 

0 



Digiii^LLO uy GoogI 



( 4oi ) 

D^arumm de la Mamw^ 

# 

Arrond. de Châlons. MM. 

Châlons Mouton- 

Eciiry-sur-Coole. • Loisson. 

^'^soa Richard, 

AnmL éPEpernay. 

Godot-Desborde*. 

Avize Larite. 

Dormans VaUia, 

Epernay. , Moet. * 

Mantmirail Prerot. 

MontmorL Boutin. 

Vertus Geoffi'oj. 

AmuuL de BÀgimi^ 

Ay.' • Durand. 

5®*^® Chappe-Doye. 

Boureogne Raqui.ut. 

ChàtiUoiL Godiiiot'Caniat. 

Jwme» Cliquot. 

lUieims^ire Moignon. 

^* Moreau. 

Verzy. Le Général Valence. 

. Ville-en-Tardenois Saliuguet de lermei. 

Anoad, de Sainu-Men^uU* 

Dammartin-sur-Yèvre • . . Piot. 
Arrond. de Vitry. 

Hei i tz-ia-Maurupt# Hériot. 

St.-Remy-ea-BouzeaioQt. Moatendre. 

Tieblemon t . . Chorez* 

Vitry-sur-Mame Barbé. 

Ddparumcni de la Hautm^Mak^e*. 

ArmuL de CÂaimont* MM. 

Attdelot Bourgon.' 

Ghaumont. ^ 6raillet-de-Beine. 

Glefiuont • • Brocard« * • " 

33 



Arrond, de Langres. MK; 

Laflgres • . • . • Drevon. 

Ammâ. de Wany* 

Doulevent . Berihelîn. ; 

joinvîlle Guiot-Menisson. 

Montieiender . Moiicey. 

Saint-Dizier Rozet. 

'Wassy Rauiut. 

Depanemttu de la M A t s v v s. 

AmtuL àt Lavai. ' \ MM. 

Laval , ler. . . Guîtet, aîné- 

Arrond. de Mayenne. 

Goron. * Lebourdais. 

Le Horps Ferère. 

Lassay. . . Quezet-Lavw-gée. 

Pr«z-en-Pail • ......... Van vert. 

Tillainea-la-Ruhel Perdngeon. 

Dcpartemtnt du ta.MsiTMTitX. 

Arrond, de Châtfau^Saîin». MM. 

Alberstroff Deuskerkeu-Bosroger* 

Châleau-Salias,... Qu in tard. 

Delme Goulet de Rugy. 

Dienze ^«^ssu- 

.Vie Morel. ^ 

y Arrond* de LunévilU,. 

Gerbeviller Baude-dc-Vieuviltc. 

Haroué . , liejeune. 

LuaéviUe , nori. 

sud'cst BaïUy. 

Anond. de Sarrebourg. 

Lorquîn Malherbes. 

llechicourt Germain, fils. 

Sarrebourg.. . Cothgnon. 

Arrond. de TvuL , ' ' 

Colombey. Grivau. . 
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MM» 

Thi aucour t . T . . GoIIot. 

Taul^ 2^.. . • Bouchon, 

Deparumem de la M £ v s s,^ 

Arrond. de Bar-rSur^OnaitL MM,, 

Ancenrille. • LaUemaaU 

AfnmL de Commercy. 

Gondrecourt. . • Ollery. 

Pierrefite Maury. 

Saint-Mîhiel . • ••••••••• Larezilîerre • 

Vaucouleurs* • • Voisin. 

Void Bfigeat. 

Amnd. de Mmamédy. 

I , . ...» 

Bamvillers Duroux. . . 

Stenay ; Huet de Rotàis. 

ArrotuL de Verdun* 

Glermont «<•••• • • Mannehaud. 

£tain. . • •••••• IMarchand , fils* 

Sonilly. . . Bourgouin. 

Verdun Lambry. 

JD^paruaieni de ta CxAmxvrM^JvrMMXSUM 

Arrond. de Maesmchi* MM* 

Maestricht , M embrède. 

Tongres. . . « . . . ^ Yaude^Meer. 

Arrond. de Hasseli, 

m 

Herk-la-Ville* « é Hermans (Iiaiirent)«. 

Berringen jHicolai. 

Arrond, de Burtnmnde. 

Ruremonde • Vander-Renne. 

Venioo • • • Van dea V acf o. 

Dipanemm du Mo a t^S la» c. 
Arrond, de Chambdry^ MM* 
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MM. 

Chambèry ^ i^r ^ • Lapalme* 

%\. . • SatteurJa-Serraz. 

Les Echelles* ». ; Oagnon. 

Jja Kochette * • .Puget. ' 

Tenne • Gojbeu 

Arrond» de Moûtiers. 

Beaufort Blanc. 

jf nond. de S^^fean-dc^Maurienne, 

Modane Baufiay. ^ . 

* 

Arrond, de Mayinu. MM. 

Majrence, i«r Stïirtz. 

2^ Maoké* 

Arnmi. die Spire. 

£denkoben * Scbautz. 

Département du Morbihan. 

Arrond. de Vatuitt. MM* 

Carentoir. , Cheval* 

.Vannes , i w : . * . . ^ Stuzer. 

A*. * Leboubellec. 

Arrond. de l'Orienta 

Auray Bonnard. 

Hennebond. • * Letahic. 

^i'Orient , a^* , , . Legnevel Bucorroîs* 

Fluvignerv • Beard , pèle. 

Pont-Scorff. ; Cougoulati» 

Çaiberon Lemaïuç. 

Arrondi de FloemuL . 

Oner. . • ^. • • */. Genson* 

Josselin ^ Trévelo. 

Malestroit Pierre Lagravelàis* 

MauFon. . • Benamy. 

Ploermel* : Rouautt. 



1 
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Anond. ât Panigpy. MM. 

Locimné Tounain* 

Pont i y y • • Legogal-TouIgoeU 

I>cpanem€nt la Ma s £ izM» 

• • • 

ArroruL de Mni* . HM« 

Gorze Marchai. • > 

Metz , 2^ • • « Thomas. 

3^ Goussaud d'Antilly, 

Vigy * Turmel de Vigy. 

Anond* de Bn§^* 

Briey Mîscault* 

Cooflans* Henry. 

Longuyon,» Guiliaume. 

Lçnwy. • Guillemare, 

Arrond. de Surgucmtnct, 

Grostencjuiû Thîebault. 

&ndbe D^vaux. 

Ammd. de TktenviUe» 

LâuûstrofT. Tailleur. 

JDéparument des D m v x^- K à r x m s. 

Ammd. d^Aawers. MM. 

Anvers , a® Lepoittevin-de-la-Croix. 

Amnd» de Maimi$. 

Fuers ' Marneffe. 

Département de la N i i r n m, 

Arrond. de Nevers^ MM* 

Decizé BIondat-Levaiigea. 

Tours. • • • Jombert. 

Nevers Ifeblanc-lVemUy. 

Pougues Huart. 

St-Pierre^Lemontietsi . . . Maradai d'OUveau. 

St-Saulge Bault. 
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AmatéL de Ckâttau'Xhinon» MU^ 

Château-Cbiuon Colon. 

Châlillon. . ' Piroux. • 

Mouliûs-en-Gilbert. • • •« Isambert. 

Clamecy . . Tenaille^Dulao. 

Corbigny Guîllin. 

Tanuay : Delavene. 

iVarzy -.. Paiciieredu,* 

AfrofuL de Cosne» 

La Charité ChaiHôn. 

Cosne . • • » Vevtaxkàé 

Pouilly . Guiilerault-Villeioc^. 

l'i emeiy. Ge^ta-St.-Benin, , 

Samt-Amand. Betbou, 

Déparununt du No r 

Jrrond. de Lille. MM. 

Lille^ 3*^ Langlart, 

Aromiot. 

guesnoy-sur-Deule> Guillard.. . 

îclin. . . 1 Quecq. 

Arroad. d'AvesM* 

Avesnes y ; • • Godefroy. 

2^. . • t • Pillot. 

Trelon. .... » Despret. 

jûirond. de Camhray» 

Gambray , i"^®. BoucIicIcl de la Fosse, 

2®. . Ricbard ireuûcourt. 

llarcoing. Herman. 

ArroruL de iDouay* 

Douay , Taffin. . • , • 

St.- Arnaud 3 ire.- • Dubois. 

2*. Vaché* * ■ . 

Valencienne* , 3; Doazan. * * 

Arrond. de DuAetque. . _ 

Duukeraue, Mazuel^aîné. 

^. Emer^ 



Oigitized 



C 4o7 ) 

' \ MM. 

Worinhoudt . . : CondevUIe* 

'^mtiiL de HaiebfouciL 

Baiileulj ire Dekispotter. 

Vandewalie, pèrOb 

Hazebrouck, jre Behacghel. 

• • ..... Dekispotter. 

Mervilie Duquesne. 

P^panmenê de VO i s e: 

Ammd* de BeauvatM*' MNL 

Anneuil Titon, 

Beauvaisj ï^e Derivierre. 

2*. . . . Borel. 

Coudrai-St.-Germer Michel Walon. 

Granvilliera Suleau. 

Songeons Personne de Songeons* 

Amnd de CUmone* 

Breteuil. • Bayard. 

Clermont. ChréUcn-St ^Bertlie. 

Ffoissj BoLilla-d'Orville. 

Liancourt Prévost. 

Maignelay Palisot-Banvais. 

Mony Cassini. 

Saint- Ju st. . Guilbon, père. 

Arrondm de Compiegae* 

Attichy. . Brunet-DeTry. 

Compiôgne , . . Lancry. 

Laasigny. Margautin. ' 

^fssons • Lehoc , général 

Ribecoort Desacres-de-Laigle , aiué. 

Arrond. de Setdis, 

^etz Tronchoo. 

^r®" • Boucherez. 

Crespy Delahaale. 

P on t-Ste.-Maxence« Leclerc. 

Sealis Girardin. V 
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, DéfoHmmuL de tO M m a* 

Arrond. d'AUnfoiu MM. 

Alençon ,2* Deconrtissoles , aîné. 

Courtomer St.-Simoa de Courtomer. 

Mesle-suivSaitfae* • • • . BouvouaU 

Argentan . . D'Orglande^. 

Le Merierault Richer. 

Mortré. Poriquet. ^ 

Tnin ••••••••«•%•• Colombei. | 

Vimoutiers. Davernefl. 

Ammi. i€ Dmufiùnt* 

La Ferté-Macé. • Lenieunier la Gerardière. 

Jiivigny Pailpré. 

St -Gervais-de-Messey. . • Dùmesnil-Bonhomme. 

linciiebrajr Lelièvre-Provocîiuier. 

Arrond* de Monagnê» 

Laigle Legrand de Bois-Landry. 

Longny Duriez. 

Nocé Bore. 

Pervenchère» • Charpentier. 

Tourouvre • • • ^ • Leveneur ^ gcaùal* 

D^artoaunt de V Ov jkl tx. 



Arrond. de Uige. MM. 

Hervé Debesve. 

Liège, ler. . Boaunîn. 

2* Gasquy. 

3*^ Bégnier. 

^ • • Gasc[uy. * 

Arrondm de Huy* 

Ferrières Foulon. 

Arrond* de Malauàjf* 

Aubel • Nicolai. 

Stavelot. \ Godin. 

Vieil-Salm. Oltc. 

Department 
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Départemuu du^P as-o x- C A t At t. 

< 

Amni* i?Anau MM. 

Arras , ler Vaillant. 

Beaumetz • . • • • Jusers. 

Beriîncourt ^ . • . • Bruneau Beaume^k 

Fouqiievillers • Alexandre, 

Maruuioa . . . é Dubuisson. 

Arrond* dg Béthutie. 

Bé thune Balliencourt. 

Car\ in-Espinoy Becq. 

Houfiain • Bois-Gérard* 

La Veiitie • Taffin. . 

Amnd, d€ BaubgiU, 

Boulogne. . , • . • • Grand- Sire* 

Calais • Michaux. 

Guines Bernet. 

Samer Dublaisel. 

ArroiuL de MomreuU. 

Campagne Bauvin. 

Etapies, « • o « • Daccarjr^ 

Fruges, • % •«....•.,«•••. Dufour. 

Héden . • «... Cacheleu. 

Moutreuil Enlart. 

ArrotuL ^ de Saint Orner. 

Aire • • • • ' Desliont* 

Audruick Bethose. 

Fauqueoibesgues • • Hennant.] 

Saint-Omer ^ x^. Defrance. 

a* DuvaK 

Tournehem. FraacoviUe. 

Arrond, de Saint Foi, 

Aubigny. ••••• Petit. 

Au3d**la«B.éunion Wallart 

Beuchin . . . • • % . • • Beghîn. 

Saint-Pol / * • • j Asselin. 
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J^epartcment du P a - 



* t 

Anond. de Turiiu Mliff. 

Poîrin Cavaiii. 

Turin I 5^ Bossû 

DépantminÈ du F'u t ^ d m ^Dâ m m* 

ArrotuL de Clcrmota, MM» 

Biliom • Lacombe. 

Glennontj • Sablons. 

3^ iLevet . 

Hennent* . • Peyronaet. 

Pont-sui^AUier Beaufrère , oère. 

St-Amand-Tallênâe I^e Normana-Flageae» 

Saint-Dié Coiffier. 

Vertaison* .«.ii <• Besse. 

Veyre • • Iiaini-de-Moutoii. 

yic-sur-Allier Rougier* 

ArroruL d'Ambert, 

Amberl- Pourrat» 

St.*Amant-Roche-Savitie. • Teyra»»Gnuirat* 

SL-Aothême Col. 

, Arrondi d'Issoire* 

Bessn . . . . « Chandeson. 

^ ' Jumeaux .••« Sadourny. 

St.-Germain-Laixibron • Dartif-Lafoumie.' 

Saimilange Ëspamon. 

Ammâ* de Riom* 

Coinbrondes Maignol. / 

Menât • Matneix. 

Pioiisat Maiigerel. 

Poutgibaut *«.,•«• Boutarel. 

Bion 9 en. • Deval. 

ouesi . ... I f avart. 

AmruL de Thitrs. ' 

Ck^teldon • Mou^sier. 



(4") 

Dcparument des PTMiv££S^ORi£itTA 

Ammdm dt Ftfpignmu MM. 

Perpignan 9 zer. Matheu. 

2^ Palmerole, jeune, 

Thuir* • Amauridu 

Ammd» de Ccreu 

Ceret * Jaubert* 

j 

DépammeiiÈ des B assbm y xi 9 m m 

Arrond» de Tau, MM. 

r 

Pau ^ €H Cassebonue. 

Tiièse • « Fauget , fils aiaé. 

Arrond. de Baionne» 

SWean-de-Luz Lerembourg. 

Arrotti. de MmtUon* ^ ^ 

Mauléon Philippes. 

Saint-Palais Piscou. 

Sallies Largox-Souleux. 

DépartemetU dis HA VTSS'PYnévà 

Arrond. de Tafhu. MM. 

Vic*Bigorre. Lafeuillade y aîné. 

Arrond. d^Argelès. 

Saint-*Pé • Labalut 3 fils. 

Arrond. de BagiAm. 

Campan • • • Daupbole. 

Dêpanement du Bas'-Rhxv. 

Ammd. de Strasbourg. .MM. 

Brumalli Spîtz. 

Haguenau lîoîson. ^ 

Molsheim Marcpiait. 

Oberbauôbergen Darteim. 



( 4") 



MM. 

Strasbourg , i*"" Mathieu. 

4'' LevraulL 

iWasselonne Pasquai. * 

Amnd. de Barr*' 

Beafelden* . ; Roesch. 

Erstein Karst. 

B.osheim Nicolas, 

Sciieiestadt Schaal. 

j^rrond. de Sstverne* 

Saar-tJoion Frimoi&tfi 

Saverne . . . Bettîng.' 

Arrond. de Wiiscmbourg 

Caudel ÎTeusIer* 

Landao « Bemontaiit. 

Lauterbourg. » « • • é . * • • • Lambert. 

Mederbronn , • • • Drioii« 

JWissembourg • • • • Gerarld. 

^ D^anemm du HAvT^Rnxm 

Arrond. de Calmar. MM. 

Andolsheîm, . Patockj. 

La Pouuoy Greney. 

Ste.-Marie-aux-Miûe5#. . . CollombeL 

Rouffach, Schneider, 

Ammd. d^Akkirck. 

'Altkirch Klackler. 

Ferrette Niederberger. 

Huoingue Blanchard. 

Ammd* de Beffart* 

Delle , Belia. 

Giromagny . Triponé. 

4^rrond. de DéUmoaL 

Bienne Wildennett, 

Courtelary Morel. 

Déiémont Braudhag. 
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Ammd. de Vormruy. MM. 

Audincourt . Parrot. 
Montbéliard. • Duvernois. 
Pof entruy Quiç[ueray. 

Amnd. ée CoMeoti. MM. 

Coblentz. Bruges. ^ 

Kaisersesch D aster. 

Polch , Luxem. 

Arroad* de Simmem* 

Creuznach J».... Frète. 

Strombeig Xang« 

Trarbach . • . • ^. . Kender. 

Département du R m é if £^ 

■ ArrojuL de Lyon. MM. 

Jjjoxky z\ Rambaud. 

• Perîcauti. 

5*. Cerisiat. 

Limonest • • Morand-de-J^uffiret. 

Vaugneray Rieussec. 

Arrond. de ViUefranchc* 

Viilefratiche • , . • • Sulao. 

D^anmm de la Rom. m* 

Ammd. d'Aix-khCiapelU. MM, 

Montjoye Schmi tz ( Piejre • 601}*^* 

Aix-]a-Ciiapeiie , . . . Peizer. 

BoniieLle Schmalhausen. 

Sitiaid Schmitz ( Gliarle» )< 

Arrondi de Cologne. 

Cologne Daniels. 

Elsen . . . Salm-Dyck. 

iWejden . • JEuxstetnb^g. 
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Arrond, de Cnvddt. MM. 

Bracht , . . . Van-der-Straeten. 

Creveldt Vand-^er-Leyen. 

Erkelens • • • Gormanns. 

Neuss •••••••• Jordans. 

iOdeiikircheii : • ; Henrichs* 

Arrond, de Clèves. 
Calcard. . • • • .«••«••.• Hamelin de Beaurepaire. 
Gueldres • • • • • • Hoensbroidu 

Département de Samsre-^èt^Meuse* 

« 

Arrond, de Namur* - • MM« • 

Dhuy Deuarotte-d'Ostia. 

Namur ^ i» Delaroché. 

2^ Akermann. 

Arrondi de Marche» 

Ërzée • f hiUppia. 

Département de la UAute-Saoum. 



Arrwd. de Vesoul. MM.- 

Fontaine. • • • . . Viiillemot» 

Montbozon . * • Coilot. 

Rios Monillet. 

Scey-sur-Saone • • • à • * • • Bressand. 

Arrond. de Gray* 

Aulrey Perret. 

Chatnplitle Bianchaud. 

Datnpîerre. . . . . . • « • . • Drouhot. 

Fr€sne-St«-Mamez. . . . . • Emmanuei-d'HennezeL 

Gray Massom-.Deâciams* 

Arrond. de Lure* 

Champagnejr Lombard. 

Héricourt . Noblot. 

Liixeuil. . . Deso;ranges, aîné. 

Saïut-IiOup. Vuiliej. 
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• ♦ 

ArromL de Mâcon^ MM. 

Mâcon Monteil. 

Tournus Laval. 

Tramayes , . Banau j. 

Arroad» d'Autua, 

.Autua . « DemomiiiOïot* 

Arrond de Chdlon». 

SL.-Martin-en-Bresse. . . . Dumolard. 

Arrond de CAaroUeSm 

Charolles Derinioat. 

Chaufifoilles Dedrée. 

La Ouicbe. • . . V * Pernot. 

Paray-le-Momal . . . i, • . . Ribaliier. 

Senuir^n-Briennois • Degouvenaip. 

Arrond» de Louons» 

Beaurepaîre Coindre. 

Montret-Piem. • Thiard. 

Départmeni de la S A m r 

Arrond. de Trêves. MM» ^ 

Berncastel Cetto. 

Trêves Garraau; 

Witlioh* Weis. 

Arrondi de Samhruck* 

Sarrebruch . . Maudel. 

St-Weudel Cetto. 

Arrond. de Prum. 

Pmm . . Kinds. 

Arrond, de Birkenfeld. 

Birkenfeld • NelL 

Herstein. . fieissene* 

Département de la S Ax r x à 

Arrond du Mans. MM. 

Conlie • • . . Drouard. 



(4i6) 

MM. 

Iioué Pasquîer. 

Le Mans ,2^ • . . • LambâTi-Layaiiiierie. 

3^ • ••»•..«• SatnsoQ* 
MooUbrt • ••••• Qgier. 

Arrond. de Mamtrs, 

La 1^'erté-Bemard • Gondouûu 

Mamers Guéri a. 

Marolles-les-Biaux. • • • • « Pélisson de Gesnes* 

Saint-Paterne Baute-Cierc^ père* 

Arrond. de Saint " Calais» 

Le Grand-Lucé • • RafEn. 

Saint^Calais * • • • • Semusset. 

^ Dêpanatuat de, la S s im £• 

Arrond, de St. - Dems. MM* 

Saint-Denis Beville. 

Nanterre Manet. 

Neuilljr Gapithier. 

Pantin • Deroy. 

Arrond* de Sceau. 

• ■ 

Cliareuton , Decoulmier. 

Villejuif Gambry. 

Vincennes Viennot» 

Arrond. de Paris. 

Paria ^ i<er. Pastoret. 

3« Richard d'Aubijgnj» 

< 4^ , Godard. 

5^ Berthereau. 

6^ Dutrembiay* 

9* Guiliaumot. 

D^anenuttÊ de S M I n M T ' M A M» M.* * 

Arrond. de Melitn. MM. 

Le Châtelet Poan de Yillers. 

Melun pespatis. 

Arrond. de Coulommien. 

Coulommiera . • . Montesquiou. 
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MM. 

^osoy* • • • • Demun. 

Amnd, it Fontainebleau. 

La Chapelle-Egalité .... Hutteau. 

Chafeau-Landon Lavocat 

i-ontaïuebleau ..... Dubois-Darneuville. • 

Momeieau-JÈ'ault-roiuie. . Besparda. 

Arrond. dê MtauT* 

^^y^ Nonclaîr. 

^'^^y- • : Brussel , aÎAé. 

JJ;uninartin Lavolléc. 

La Ferté-sous-rJouare . . • . Regnard. \ 

Lisy-sur^Ourcq. Lagraiige. 

^^«"^ " De Piûteville. 

ArrofuL de Provins* 

Donneuiarie Charpiiiou: 

Tarbé. 

f^vins Roussefef. 

Villiei s-St.-Georges Leiebvre du Couchant* 

I 

Dcparument de Sminm-et- Oise. 

Arrond. de Versailles. MM. 

Chevreuse ♦ DeselJe. 

I^în^ours Andrj de Soussv. 

Marly-la-Machiiie Gravelle-Fontaine. • 

Moatfort-PAmanrjr. Sancé. 

Palaiseau Beboumiaire. 

^olssy Veaque. 

Sèvres Moreau. 

Versailles , i^' Desilles. 

^* • • Berthereau. 

3«. Brière. 

Arrond, de CorbùL 

Arpajon Laisné. 

Boissj-Saint-Léger Audelle. 

Lonjumeau . Joiy-de-Fleuly. 

32 
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Dourdan, ire Catellan* 

Etampes Henia. 

La Ferté-Alais, . • Jumilhac. 

Miily T)ebîzeiîiQûC. 

Mére ville Dastorg. 

Arrmd. de Uaaus» 

Ximay *. Boiinel, fils. 

Magny Lerat-MagnitoC 

Mantes . • . • • • • • • Lua. 

ArrmuL, dt Pantoise 

Ecouen Antheaume. 

Emile-Monraorency .... Delatour.. 

Gonesse . . • « Roger. 

L'Ile-Adam De Lamoiguon. 

Luzarches Boucher. 

Marines, De Mouthiers. 

Pontoise De Jun^uières. 

Dcparument de la SMiNM^IifFâKiMVRE, 

m 

Arrond* de Rouen. 'MM^ 

Buchy Debochervilîe. 

Denietal De Pomoiereu. 

Elbœiif • De Larue. 

Grand-Couronne. • De Lamarre. 

Marommes. • Demarets» 

Houen, 2^ ••••••• Carel. 

5^ • • Le Boulanger. 

5^ De f onteaajr. 

Amnd, de Dieppe* 

Dieppe. •••• Duval. 

Envermeu . # • • • . Labbé. 

Offranvilie Langloîs. 

Totes • • • • # Marin d'Anvers, 

Amnd» du Havre, 

Fécamp Desportes. 

Goderville . . . . Lelellier. 

Saiat-ïloaiaia. Duvai d'Esprémenil. 
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' Arrottd. ék NeufchâitL MM. 

Argueil • . Bonardî* 

Aumale Beuvin MoutiUet. 

Blangy C lie. 

Forges-les-Eaux. . . 7. . . , Daubyssou. 

JNeuiciiâlel Patry. 

Arrottd. d^Yvetoi. 

Doudeville. . . Labardê. 

Fontaine-le-DuD.' Mallet. 

St.- Valéry- en-Caux Leseigneur. 

VaUetnont Castillon. 

Yvetot Delalande. 

DéparuauiU de la S £ s i A. 

I* 

Arroni. de VerceiL MM. 

Verceil, 1^ François Arborio. , 

2^ Zappeloni. 

Département des Dmux-^Sàr^ES* 

Arrond. de Nion^ MM* 

BeauvoiMur-Niort • » • • • Morisset* 

Champdemers Avrain. 

Coulonges • • • Chauvaîn Hersaut. 

Frontenay Laiden Laboutene. 

ISiuit , Briaiilt. 

2^ Biisson. 

Prahec. Chauvin. 

Saint-^Maixent Girauit-Giouzon. 

Ammd. de Merie» 

^ Celle DuvaL 

Chef-Boutonne Lambîer. 

Melle Aymé , père. 

La Morte Saînte-Heraje. . Gaillard. 

Sauzé-Vaussay Bruii^et-Chambre* 

Ammd* de Parthenay. 

Menigoutte. . • Guerineau. 

Montecottlanl Galo« > 



HalIaDcouri 
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ArronJ. de Tkoum, MM. 

Argenton-Ie-Château . . , Chanoum Boisset. 

Censay Rabooam. 

Dcparument de la S o M M X. 
Afroni. ^Amteas, MM. * • 

Amiens, 2^ ; Laurendeau.' 

^ , . 3^ De la Morlière. 

V/r n?®' * 4.: 3 tameth , aîné. 

Molliens Vidame. • , Lequin de MoyenneviUe. 

J^»^--' Claré. 

Barbier Daucourt. 

ArrofuL dAbheviUe. 

AhbeviUe, ler Herrpiet Dorval. 

Villette Mautort. 

•. • • Donné ( .Teaû - Bapliste - 

^ Adrien ). 

Gramaches Le Boucher. ' 

Bouteiilier. 

^^^^ Wigué de Beaupré, J 

AmruL de DouUetn, 

r^^ï^f."* Delatinav, 

Banastre. 

ArroruL de Montdidien 

Montdidier Dupuy. 

; Prévost. 

Arrond* de Fcronne, 

^^^^^^^ Marchand Gomicourt 

£vf->': • Le Général DestottrmeL 

^^^"J»es Torchon. 

Goutte- 

^^^^^ • • Nervo. . ' 

^oiseMe v Magnez. 

^^«>an Hiver. 

Ddpmrtemetu de U StvjlA. 
^Arrond. de [Mondovi. MM. 

* Mondovi, ire. Bougîoannî* 

j&ooca di Baldi. Frandi« i 
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Arraad. àt Savi^am* MM. 

Cherasco Prou. 

davigUano • Boclii. 

V 

V Dcparumtnt du T A r 

Arroni. d'Alby. MM. 

Alby Gorsse. 

Monestier Campmas. 

Pampelonoe • • • • • Çordurie de Salveridoude* 

Valenoe. • Calmes. 

Ammd. de Castres. 

Castres. . . • ....v,.. Dorlarstour. 

Lautrec Samson-Lacarbier ^ aîné. 

Arrond. de Gailiae* 

Gadalen Dupin , aîné. 

Gailiac * Montaigue. 

Arrond, de Lavaur* 

Cuq-Toulza • . ArgenvilKcrs: 

Grauihet. Abrial. 

Lavaur. Guibert. 

Saint - Paul Roux - Champagnac 9 ca- 
det. 

Dcpancmtnt du V A 

AmtuL de Draguignaa. MM. 

Draguignan Cartier. 

Fayence Am ou x. 

Mrélus Eiiymoad Lacepède. 

Arrond. de Touhn. 

Hières Filhe. 

OlJioulles Melines. 

Toulon, est Boisselin. 

ouest Courtes, 

ArronL de BrignoUes. 

Barjols Poitevin.^ 

. Gotignac. • Gamier. 

BrigaoUes^ «..••..^ Deisscuttier. 

. : .... ^ 

f 
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Dcpartcmeni de Va v c z v s 

Arroni, ^Apt. MM* 
Bonnieux Philippe d'Anselme. 

ArroTuL Avignon. 

Avignon ^ wrd. Falun. « 

ttid* Fuj, 

Bedandes « ^ Masson. 

Cavaiilon . . v • • Moussier , ginéraL 

Arrond, de Carpentras, 

Carpentraft , $ui Aynoié. 

Arrondi SOrangt, 

Bollène Alexandre Granet de ia 

Croix. 

Orange ^eit. • « Durand. 

Jin/ • Martin. 

I 

Départemau de la V m » n s m. 

« 

Arrond. dtt SehhÈ^tOlQtmm, HLVL* 

Motte- Achard • Biroiheaux - des - Burou- 

dières. 

Noirmontiers • Fiat. 

Falluan Bourdin. 

Les Sables-d'Olonne Ménauteau. 

Arrond» de iu Mocie'Sur-Yon. 

Mortagne HuUin. 

Arrond» de Fomenay-U-Feuple 

L'Hermenauk * • Vassé^Tendron. 
Sf aiFeuil. : Leleu. 

Depanemtnt de La V i m x n £, 

Arrond. de Loudun, MM. 

Loudun v« Duinoustier de la fond* 

Montcontour • • T. Lanlaud jeune* 

Arrond. de MoatmorUbn, 

Ble-Jouxdaia • . • . . Palbarin-Laganne. 
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MM. 

Montmorillon Gervais Lafond* 

Arrondi de Poitiers, 

Vivonne • • i Barbier de la Planche* 

Dépànemem de la H^vtm^Vimvsm. 

Arrond* de BtUaJc» MM. 

Bèllac . . • . . • • Raffiirt-Panissat. 

Ghâteau-Fonsac Déverines des HoumeaHX* 

Mezières ... Robînaud - GajouberU 

St.-Sulpice-les- Feuilles . . Puifferat. 

Anond» de Limoges. 

Ghâteaunef • • Mantin^t-Lavalade* 

Aîxe > • • . • Daverger. 

Ambazac '.•.«. B.ooare« 

Saint*>Léonard Masbarel-Basti. 

Arrond. de Saita- Yrieix , 

Gbalus Garbei,if. 

Saint-Germain-Ies^Belies- 

Filles . * Blondeau. 

Nexon . . . . , % • • « • Arbonnau* ^ 

SaÎDt-Yrieix. Dugareou-'^Lamediierié. 

Arrond, de Rockeckouart, 

Saint- Junien Pouliot , aîné. 

Saint-Laurent-sur-Gorre. Perry- St.-Aurent. 

Snint-Maihieu. • • Le^î^os-Tramer. 

Kocheckouart ••.*..*. Legros^Pussigny» 

I^épanemeni dei V o s g m s* 

AmmL de Neufchâuau* MM, >. 

BuIgneviOe Marand. 

Goussey. Bouchon. 

Arroad. de Mi recourt. 

Monthureux-sur-Saone. Roussaux,( Pierre). 

Bains • • Falatieu. 

Mirecourt. Thirîon. 

Vittel Hugo» 
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Arrondi à^Epincd. MM 

Epînal Pîers . 

KamberviUer • ^ • • • Tardu* 

Xertigaj Fleurant. 

Arrond, de Saitit-Du, 

Corcieux. , , , • Sonrieres. 

Samt-Dié . • Trexon. 

Schirmecb C hampjr* 

Saaies * « CoUin. 

lUon-l'Etape Prestre. 

Afronâ* ât Kemiremont. 

m 

Reini remont •••••• !F(^Îtx'. 

Ramonchamp • • . • Houiiion, 

SauLxures Laurent. 

# 

J)éparument âe,VYo9 9 M* 

Arrond. de Sens. MM* 

Chéroy Guyot. 

Pont-sur- Yomie Lauoi le. 

Sens ^ nord. Billebaut. 

sud, •••••• Gave. 

Villeneuve-sur- Vannes • • Bègue. 

Arrondi de Joigny* 

Ailluat-sur-Tlion Robinet-MaJleviile. 

Eriiiou , Femelle. 

Cerisiers Salmon. 

Cliarnv , • Collet. 

Sainl-Fargeau . — ...... * Robineau. 

Vilieueuve-sur- Yonne • . • Foacier. ' 

Arrondi d^^Auxtrte. 

Auxerre , outst . . ....... Robinet-Pontaguy. 

Coulanges-bur^Yuiiiiu. . . . Souillot , aîné. 

Saint-Florentin Seguiei -Saint-Brisson. 

Toucy Perthuia. 

Vermanton Gilbert-Latour. 

Arrondi de Tonnerre. 

Ancy-le-Franc Verlot-Dejeiiic 

Gruzy , , Fourcade. 
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MM. 

^oyer ' • ' DroiD. 

Tonnerre..' JacTie«8on-;ViuTignoL 

Avallon Boudin. 

Vezelajr TenaiUe-Vadabelie. 

C0KXÀNDAV8 DS8 ÔAKDES NATipNALl«» 

MM. 

Ain Bichat* 

Aisne Dupont; 

Allier , Saint - Victor. 

Alpes (Basses) Joseph. ' * 

Alpes ( Hautes ) . ..... Perrès. * 

Alpes-Maritimes. ... • Castellinard. 

Ardèche Latguietle. 

Ardennes. . Ponpau - Nenflize. ' 

Amège \ I. a I kuï che-C h â teaumpn t. 

Aube Buiiîetot-Meallat. 

Aude Serres. 

Aveyron Pogay. 

Bouches-dii-Rhône I>. - Pascal Roux. 

Calvados La Pommeraie. . * 

Cantal. Vigier. ' * 

CJiarente Laroche. 

Charente-Inférieure . . . Barbot la- Trésorièteé ' 

Cher »... Gamboni. 

Corrèze Forsse. 

Côlc-d'Or Labeauoie. 

Côtes-du-iNord . . . Morin. 

Creuse Fanchier. 

Doire « Zordinot. * * 

Dordogne Reclus. 

Doubs De Thieunans* 

Drôme La Valette. 

Dyle . Despittaell. 

Escaut Van Prossem»' * 

Eure Hellot. • * 

£ure et • Loir Caillé. 
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MM. 

Finistère. • : > • Perrîcr. 

Forêts , . . .' • Abmet. 

. Despouciies, 

Garonne (Haute) „ 

Gironde B^n*- 

Gdo Gatlury. 

Hérault . . . .' ?eban. 

Die d'Elbe Mougla». 

lUe^t^VillMne Yf""^!; • . 

Indré Alla-Denuiew 

Indre-et-I«îre - 

Isère ..• J/^Mont^ 

Jemmapes Warocqué. 

Jura 

Landes Ijabarthe. 

Léman Fwre. 

• Liamone Rocassera. 

Loir-et-Cher S°"t"**u • - 

j^^g. De Lachaue. 

Loiie'c Haute ) Vachou. 

Loire - Inlèrieure Chevy. 

Loiret 1;''^™°- 

Cahors. 

Lot - et Gannine . L'igat. 

. Lozère Descambous. 

I,ys Filon. 

Maine-et-Loire Haudeville. 

Manche . . . LeteUier-Piene-FUe. 

Marengo • • ♦ Prati. 

Marne B'UJ»".*- 

ÏVLimc (Haute) S'i'**^, " 

Mayenne - Néty-DuTOset 

Meurthe J^^^.^^ 

uTuse - Inférieure V .* ' ïS»' de BrocbgwVé. 

Mont - Blanc Durhone. 

Mont - Tonnerre Jerro. 

Morbihan...: Maupernn. 

MoseUe Cetio. 

Nièvre Chambiuu. 
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MM, 

Nord. D^HelUn. 

Oise Danse. 

Orne. • . • « Dumootier»te-FonteneIIe, 

Ourthe Malherbe. 

Pas «-de - Calais Serbe-Cardeon. ^ 

Pô Saint-Martm. 

Puy - de - Dome Monestier* 

Pyrénées ( Basses )• • • • Brana. 

Pyrénées (Hautes ). . . D'Arnaud. 

Pyrénées - Orientales.. . Bosca. 

B.hin ( Bas ) Moris. 

Rhin ( Haut )...... Zipfel. 

Rhin - et - Moselle • . Huan. 

Khùne Roussel. 

Roër Le Heins. 

Sambre - et - Meuse • . . Balant. 

Saône (Haute) Blanche. 

Saône - et «Loire. . • • • Chaussier, 

Sarre •.••«'••■.•••• Watster. 

Sarthe Leprince-CIairrigny. 

Seîne - Inférienre B^uidry, 

Seine - et - Marne. • . . • Legros. 

Seine - et - Oise Messîé. 

Sésia • • • « « Lniiiii. 

Sèvres * ( Deux ) Bangier. 

Somme ». D 'Huber.^ 

Stura/. » Cordera. ^ 

Tanaro Grassé. 

Tarn • Dufau. 

Var Hugon*>Lanjge* 

Vaucluse* •••*••*•« Basson; 

Vendée Godet. 

Vienne. ...•«•••«* GanueL 

Vienne ( Haute }• . • ]Lelon. 

Vosges «... Pârisot. 

Tonne PebVre. 
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MM. 

Maron. 
Kabaud-Poi 

Peterzen. 

Pietsch* 

Hern. 

Alègre. 

Mordant. 

Rang. 

Martin. 

Perouvilie. 



aen. 



MM. 
Mestrezat. 
Morelle. 
Diergard« 
Blanchon, 
François Martin» 
Mouchon. 
Gachon. 

Lo mbard-Lacbaux 

Dejoux. 

Sabonadières. 



VICS-PK£SIP£KS D£S CHAMBRES DE COMMSKCE. 



MM. 
Deientre. 
Brunaud» 
Meuls* 
Beauvens. 
Lancei. 
Serdobbel. 
iLasalle» 
Mappea* 



MM. 
Carlonne. 
Jalobert 

Colas-Debroii v ille ^ père. 

Aleids Perlau. 

Vignon. 

Debauâsaj- 

HiUot. 

Schertz* 



IKSPECTEUHS SK CHSV AUX REVUES ^ ET G0MMIS$AIRX5 
ORDOilNAXXURS DES aUE&RXS. 



MM. 

Dennice. 
Malus. 

Gauthier. 



Inspecteurs ca chef aux nvucs» 

JWUXL. 

Pille. 
Servau. 



Digitized by Google 



(4:^9) 

Commsscûns Ordonnateurs des guerres. 

MM. MM. ' 

Sartelon. Pelletier. 

Dukennoût Chamboni 

DubretoQ. Marchand. 
Bondurând. 



MEMBB.XS BU GOKSXIL GÉNÉRAL BX COMME&GK ^ 
8ÉAKT X PARIS PRi» U MIHISTAS BK L'XKSÉAIBtJR» 



lïM. 

Foache, 
Audibert 



M. 

Semons. 



COHSBU GÉRtaAX BU BÉPAR7SHBHT BS LA 8BXNX. 



MM. 

Q uatrexnère^de-Quiocy. 
Pemautort. 

Rouille - Delétaii^. 
£.aguideau. 

Rougemont. 

Maiiet. 

Godefroy. 

Delaistre. 

Gelot. 

f errier. 

Bellart 



MM. 

Pérignon. 
D'fiarcoui^. 

Bosclieroû. 
Petit. 

DavîUeis • aîné. 

Bahgre. 

Devaisues* 

Mifeoud. 

Trudo n esorme. 
Gautiûer* 



Institut. 



MM. 
Desfontaines. 
Bigot-PrfSameneu. 



MM. 

Laporto^DtttbeiL 
MéhuI* 
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SOCIÉTÉ XMPÉAIALX b' AdAI G 9 L T U AB. 

M. Tessier , pridim. 

% 

BÉPUXAXXOMS GOLOlilALSS* 



SaiTii " Domingue» 

De Raynaud. 
Morin* 

Dupont de Gault. 

MiUot. 
Caignet. 

Iiéomout. 

Lahorie. 
Pascaud. 
Mesnard. 
Vidal. 

lu de France cl ^ 
la tidwiiofu 

Dubuo-MarcusftI. 
Barbé. 



MM. 

Drouet, 
Saulier* 

Cossignj. 

La Guadeloupe. 
Deretz« 

Leiiiercier de Richemont* 
Leblond» 

Gondrécourt père. ' 

Santier. 



% 



La 



Dubus. 

Baafond Paîné. 

Maupertuis* 

Laronty. 

Desbrosses. 
Periaeile. 
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LISTE , par ordre alphabétique , des députés 

GAA I> £ s - N A T I 0 N AI. doot tlOUS avOttS pU 

ncuiiliir Um Nom. 
KM. 

Augîer ( Maurice ) ^ du canton de BoUéne , département 
de yaueluic. > 

Gahourd de Feuols , MottMffieimy da canàoa de &aiOae^ 

département du Tarn. , 
Dubayle ( Pierre^Valentin ^ du cantm de Turtoi ^ dé^ ^ 

partement des Landes, 
Frugier David ) , Ju canton de Saint'JfypoUte-U'Gardf 

département du Gard, 
Granier ( IHTodeste ) , de Sainte^ CttiU j canton A BMiae^ , 

département de Vauclase, 
Leclerc - Beauvais , commuadant de la> garde naiumU diÊ 

conion de Perrière ^ département de ta Mande^ ' 
ICueneniaiiii fîls (François- âoit. ) ^ du canton de Tam^ 

département du Bout "Rhin, 
Maldant , du canton de Seune , dtpanetuM de la Câu* 

dtOr. . . 

Mathio , capitaine à la suite*^ retiré à Tartaa ^ J^aftmmie 
des Landes, 

Mercier (François-Nicolas)-, de j4rs, canton de Saine» 

Martinrde''Ré > dépar^ment de la C&anmt'^Jrférieate. 
Michel ( Jac€[ue9-Mîziac ) , ancien ekef de hatailhn retiré ^ 

commandant la garde nationale du canton de Bagnol ^ 

département du Gard, 
Hiquel C Jean-Pierre-Louis- Agathe ) , du conton de yiUe* 

framke , département de la Haute^Garonne, 



MM. 

Mouchez (Joseph) 9 ébi canton du Mas'-d^jigenois , ât" 

fapigny (Joseph.- Ignace ) ^.da canton de SchtUiUiU^ 

départment du Bas^Rhin. 
Plasschaert ( Jt>seh ) j du canton de Soîffdes > d^artemini 

du Jemmapes. 

Seintes y de Cadmusfe, canton d'Orange , département de 
VauebtH. 

ly^adon du d^patument de la Meust-^infmeuu : 

chef-lieu Maetuichu 

MM. 

De Borchgrave (François ) ^ commaadaiu en chef. 

Lefevre ^ lieutenant- colonel. 

De Glermont , capitaine. 

Crahay fils , lieuienant. 

Jouget , sergent - major* 

Baudouin 9 sergent. 

Iiambrechts ^ founer. 

Oudendahl , CaporaL 

De Sternbach fils , • : . • • ^ 

Visschers, • • • . ♦ - l gnnoMere. 

Coharts 

lioemers fils , • , ^ 

Reynaerts ^ • • • . y • • • 1 
Kamaekers ^ - . . . • • \ chasseurs^ 

Robinet , ' l 

Rollaiid). . . J 

■ 
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Chapithe f B.iiMi£a. Motiou du tribuTi Curée ^ 
pour ^numder que le Gomemement soit 
confié à un Empereur , et que V hérédité 
du pouvoir soit fixée dans via famille de 
, Bonaparte. _ Réfutation du discQurs du, 
tribun, Carnets i 

Cbaip. II. Rapport de la Commission au- Tri' 

bunat j qui demande que Bonaparte soit 
déclaré Empereur héréditaire. ^Adop^ 
tion du projet. -~ Députation au Sénat. 
Réponse de son vice^président^ i6 

Chav. III. Message de Bonaparte au Sénat , 
en réponse à sa première adresse du 
6 germinal. Réponse du Sénat, Opinion 
publique à cette époque* 2S 

Chap. IV* Décret du Sénat. Rapport de sa 
Commission. — Sénatus * Consulte ort^a-^^ 
• nique. . 3o 

Chap. V. Discours du second consul Cam- 

34 
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bacérès , en présentant le sénatus-com^ 
suite à l*Empereun Réponse cle tEm-- 
pereur* — - Discours du second consul à 
^Impératrice. — Décret impérial sur 
la présentation à tacceptation tlu 
peuple^ . 85 

Chaf; VI* Proclamation dans Paris , du 

sénatus - consulte, — Députations de dif- 
férons Corps de tEtat , pour félicitep 
V Empereur sur son avènement à la Cou- 
ronne. — Discours des présidons du Sénat 
et du Tribunat. 94 

Chap. VII. Désignation des villes dont les 

maires doivent assister au serment de 

t Empereur. — Décret impérial ^ sur la 
prestation de setment et le couronnement 
de S. M. — Serment prêté aux Inva^ 
lides par les grands officiers de la Légion 
d* honneur. c loi 

CuAP. VIIL Protestation du comte de Lillè ^ 
contre F élévation de Bonaparte à tEm^ 
pire. — Départ de Bonaparte pour Bou-- 
logne. — Fête et distribution d aigles 
aupc Légionnaire^. Description des 
camps qui environnaient cette ville. 1 14 

Chav. IX. Voyage de t Impératrice à Aix- 

la^ChapelU, — Célébration de la fête 
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de Charîemagne. ^ Voyage de tEmpe- 
reur dans quelques-uns des dépoiitemens 

réunis. - 1 35 

CxAP. X. Voyage et arrivée du pape Pie VII 
à Paris. — Précis historique sut Séê. 
Sainteté. iSs. 

Chaf. XI. Recensement des votes. ^ Séna-- 

tus 'Consulte qui constate le vœu du 
Peuple Français. ^Discours du Prési^ 
dent du Sénat à t Empereur j sur le 
résultat des votes. ^ IHseours du Pré^ 
sident dur Tribunat. t5^ 

CuAP. XIL pKQcàs^V$R9jti» d& la Cérémonie 
du . Sacre et du Couronnement de Leurs 
Majestés t Empereur N^jpo léon et 
tlmpératrice Josipax»x^ 

Chap. Xin. Seconde et troisième fournées 
des Jetés du couronuement. 

Ckav. XIV- Féte publique donnée par le 

Sénat- Coaservateur. j dam son jardin , 

à làccasïon du couronnement de S. M, 

VEniperei^r. hSl^ 

Chap* XV. Réception par V Empereur ^ de 
diverses Députations , pendant les fêtes 
du couronnements — Présentation à Sa 
, SuinSeté. — . Message de P Empereur au 
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Sénbt , pour le dépôt des actes de nai>' 
saace de deux priacès. 

Chap. XVI. Fête domiée par la Ville de 

Paris à Le ut s Majestés Itnpériales, 276 

Xhap. VXVII. Ouverture de la session du 
Corps ^ Législatif pour Fan 1^. — Ta- 
bleau de la situation de t Empire Fran-- 
çaism 3io 

• Liste nominative des fonctionnaires appelés 
à la Cérémonie du Sacre et du L ouron^ 
nement de Leurs "Majestés impériales , 
présens à cette solemnité, ' 3^7 
Sénat" Conservateur/^^ * . ' ■ . Ibîd. 
Conseil d'Etat. \ 338 

Auditeur 6 près les Ministres et les sections 

du Conseil d^Etat^ t \ ^ ' Ibid. 

Corps-législatifs . , . 339 

Tribunal. ' ... Six 

Cour de Cassation, 34^ 
Grantis^ Officiers de la légion i£honneur. 343 

Commissaires de la comptabilité. Ibid* 

' Généraux commandans les divisions terri-' 

toriales. ' ^' " " Ibid. ' 

Généraux de Division* 344 

Premiers Pi^ésidens des Cours d'appeL Ibîd, 

Présidens des Cours d'appeL , Ibîd. 
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Procureurs généraux y impériaux des Cours 

''7 O y 

Présidens de collèges élecionmài de dépar- 
tement, Ibid. 
^Préfets maritimes. 3^7 
Préfets de départements \ ' IbicL 
^Arche^êques. » ■ ^ . 349 

£véques. î ' ^ ,s ' .35o 

Présidens des Cours criminelles. • • 35i 
Procureurs généraux impériaux des Cours 
crimineUes. 353 
Généraux de Brigade employés dans les dif-^ 
férens camps. 356 
Présidens des conseils généraux de dépar-^ 
temènt. Ibid, 
Présidens des collèges électoraux darron-- ' 

dissement^ 35/ 
Sous -Préfets. 363 
Maires des trente ^ six principales Villes. 3/^ 
Présidens de Canton. 372 
Commaudans des gardes nationales. ^tS 
Culte Protestant. — Présidens de consis- 
toires. ^28 
Fice - Présidens des Chambres de com- ^ 

merce. Ibid. 
Inspecteurs en chef aux revues , et Commis-^ 
saires ordonnateurs des guerres. Ibid. , 
Membres du conseil général de Commerce ^ 



Digitized by Google 



( 438 ) 

séant à Paris près, le pUnistre de l^in^ 

iérieur.: 4^9 

Conseil général du département de la. 

Seine. Ibid- 

Institut. Il>îd* 
Société impériale d Agriculture. 43a 
Jiéputa^ions coloniales. Ibid. 
tiste des Députéà Gardes nationales dont 
nous avons pu recueillir les noms. 4^1 
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